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Le budget du PQ est-il "trop beau pour être vrai"?

Parizeau invite Garneau à un débat télévisé
par Gérald LeBlanc

JOLIETTE — Le Parti québécois in­
vite le ministre des Finances sortant, 
M. Raymond Garneau, à un débat télé­
visé sur le budget type d’un Québec in­
dépendant avec l’économiste Jacques Pa­
rizeau.

C’est le président du PQ, M. René Lé­
vesque, qui a lancé cette invitation, hier 
après-midi, au cours d'une conférence 
de presse donnée au comité organisateur 
du candidat péquiste de Joliette, M. Ber­

nard Landry.
Accompagné de MM. Camille Laurin, 

vice-président du parti, et Jacques Pa­
rizeau, ministre des Finances du cabi­
net fantôme du PQ, M. Lévesque a com­
menté les critiques présentées depuis la 
publication du budget de l’indépendance 
mardi dernier.

Estimant que M. Garneau a amorcé une 
critique sérieuse de ce budget, qui de­
vrait entrer en vigueur en 1975-76 si le

PQ prend le pouvoir le 29 octobre, M. 
Lévesque l’invite à poursuivre la dis­
cussion publiquement de préférence dans 
un débat télévisé.

Comme ce fut le cas lors de la présen­
tation, c’est M. Parizeau qui a défendu 
son budget contre les attaques lancées 
par ses adversaires depuis une semaine.
“Parmi les critiques, a-t-il dit, qui 

ont été apportées jusqu’ici au budget du 
Québec indépendant, il y en a deux qui

nous semblent intéressantes: l’une pro­
vient de M. Garneau, l’autre du public”.

L’économiste péquiste estime, par con­
tre, que les critiques du chef du parti li­
béral, M. Robert Bourassa, ont été “na­
vrantes”.

“Tout ce qu’il a pu faire en définitive, 
a-t-il ajouté, a été de relancer les deux 
chevaux de batailles dont il s’était fait 
le champion au cours de la campagne 
de 1970, c’est-à-dire la dévaluation de

la monnaie québécoise et la fuite des 
capitaux.”

M. Parizeau a rappelé que la mon­
naie québécoise, tout comme la monnaie 
canadienne, maintenue durant les 30 
dernières années entre — 10 et + 10 du 
dollar américain, serait maintenue au 
taux le plus avantageux pour le Québec.

Par ailleurs, M. Parizeau nie catégori­
quement avoir jamais annoncé, comme 
le répète M. Bourassa, que la monnaie

québécoise serait dévaluée en 1975.
“M. Bourassa commence à faire des 

erreurs sérieuses, a-t-il ajouté, comme 
de se demander si les Américains ac­
cepteront la monnaie québécoise pour le 
remboursement de la dette des corps pu­
blics du Québec à New York. La ques­
tion est aberrante et typique du débat. 
Le marché de New York n'acceptera pas 
la monnaie québécoise, pour ces rem-

Voir page 6: Parizeau-Garneau
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La victoire du PQ provoquerait 
un exode massif, dit Bourassa
par Pierre Richard

CHICOUTIMI - “Si le Parti québécois 
prenait le pouvoir le 29 octobre prochain, 
cela signifierait Texode massif des jeu­
nes Québécois”, a lancé samedi soir le 
chef du Parti libéral devant 800 person­
nes à Chicoutimi.

Pendant tout le week-end de Aylmer à 
Chicoutimi, en passant par Rouyn et Ro- 
berval, M. Robert Bourassa a concentré 
ses attaques contre le PQ et s’est appli-

//

qué à démontrer les conséquences éco­
nomiques désastreuses qu’entraînerait, 
selon lui, l’indépendance du Québec.

Fuite des capitaux, perte d’emplois, 
baisse du niveau de vie, exil pour les jeu­
nes, ce sont les drames qu’agite le pre­
mier ministre du Québec dans toutes ses 
assemblées.

Dans le comté bleu de Chicoutimi, aucu­
ne allusion à l’Union nationale et à son

'Je n ai jamais promis de 
ne pas toucher au bill 63 ‘

CHICOUTIMI (par Pierre Richard) — 
Le premier ministre du Québec a recon­
nu nier avoir consulté des représentants 
du milieu des affaires sur la politique lin­
guistique de son gouvernement mais a sou 
tenu qu’il n’y avait rien d’occulte dans 
ces consultations.

Participant à une rencontre au Cercle 
de presse de Chicoutimi dans le cadre de 
sa campagne électorale, M. Robert Bou­
rassa a été bombardé de questions sur les 
récentes révélations du DEVOIR ( 6 oc­
tobre, page 6 ) sur une recherche du po­
liticologue Pierre Fournier.

“C’est complètement faux de dire que 
j’ai promis à des industriels et à des fi­
nanciers que je ne toucherais pas à la loi 
63. Ce que j’ai dit privément, je Tai dit

publiquement. Le rapport Gendron nous 
recommande de ne pas abolir la loi 63 
avant au moins trois ans”, a déclaré M. 
Bourassa.

Quant à l’allégation selon laquelle le 
gouvernement Bourassa aurait soumis au 
Conseil du Patronat et à des repré­
sentants des principales industries et 
institutions financières établies au Qué­
bec des ébauches d’un projet de loi sur la 
question linguistique, le chef du Parti 
libéral a déclaré: “Je ne suis pas au cou­
rant. Il serait fort étonnant que des fonc­
tionnaires se permettent de soumettre à 
ces groupes des ébauches de projets de 
loi avant même que le conseil des minis­
tres en soit saisi.”

Voir page 6: Le bill 63

Loubier poursuit une 
lutte comté par comté

QUEBEC (PC) — A mi-chemin de la 
campagne électorale, la plu$ courte dans 
l’histoire politique du Québec, l'Union 
nationale semble convaincue que sa mé­
thode est la bonne: “Gagner la bataille 
comté par comté”, comme Ta dit son 
chef, IVL Gabriel Loubier.

Pourtant, la tournée de trois jours dans 
la Mauricie, que vient d’effectuer le 
“chef” comme se plaît à le répéter M. 
Rémi Paul, actuel député de Maskinongé, 
aura été décevante sur plus d’un point,

au gré du temps
Le Québec aux Français

On sait qu'un Québécois imaginatif a créé 
un parti politique dont le programme est 
fondé sur l’abolition du traité de Paris.

Ainsi le Canada français, échappant i 
la mouvance britannique, retournerait aisé­
ment sous juridiction française. Il n’est pas 
douteux alors que la France, toujours géné­
reuse, accordera vite l’indépendance à sa 
colonie, au mieux des intérêts de ses nou­
veaux pieds-noirs.

Si le parti gaulliste québécois obtient la 
majorité qu’il mérite, quel tracas pour M. 
Trudeau à son retour de Chine; il aura comme 
le disait Churchill une nouvelle croix à por­
ter, une croix de Lorraine.
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même si on était dans la place forte de
ruN.

M. Loubier s’en tient surtout à des vi­
sites d’industries et d’institutions et des 
assemblées publiques. Toutefois, l'as­
sistance à ces dernières n'est plus ce 
qu’elle était. Selon plusieurs observa­
teurs, en 1970 LUN qui, il est vrai, était 
le parti au pouvoir, remplissait les 
salles à pleine capacité et des assistances 
de 1,000 personnes n’étaient pas rares.

Ce n’est pas le cas dans la présente 
campagne, si Ton fait exception de Tou- 
verture de la campagne de M. Loubier à 
Saint-Charles de Bellechasse où près d’un 
millier de personnes étaient présentes. 
Depuis, le taux d’assistance varie de 150 
à 350 personnes. A Shawinigan même, où 
le Dr Philippe Demers, député unioniste 
de Saint-Maurice, est reconnu comme 
très populaire, l’assistance n’a atteint 
que le chiffre de 400 alors qu’à la derniè­
re campagne, il était de 2,000.

L'organisation qui planifie la tournée 
de M. Loubier ne semble plus tourner 
rond. Il faut souligner quai existe, au 
dire de certains, un manque de dialogue 
entre cette dernière et les organisations 
de comté.

Ainsi, à Trois-Rivières-Ouest, partie 
nouvellement incluse dans le comté de 
Maskinongé, M. Loubier s'est retrouvé 
samedi matin devant 25 personnes. Pour 

sauver la face,on a tenté de changer ce 
qui était prévu comme un forum en ren­
contre amicale. “Un crochet pour ren­
contrer les organisateurs”, devait expli­
quer M. Paul. La rencontre amicale n'a 
pas moins comporté un discours de trois 
quarts d'heure prononcé par M. Loubier. 
L'assemblée publique dans Louiseville 
durant Taprès-midi ne fut guère plus heu­
reuse avec 170 personnes environ. Le 
plus choyé fut le Dr Guy Gauthier, dé­
puté de Berthier, qui a réuni en soirée 
plus de 400 personnes venues accueillir 
chaleureusement “le futur premier mi­
nistre". Il est vrai qu'une soirée récréa­
tive marquait la visite du chef de TUN.

Dimanche, après avoir rencontré les 
organisateurs de Beauce-Sud, M. Gabriel 
Loubier, a rendu visite aux personnes 
âgées du Foyer de Vallée-Jonction.

Il a ensuite pris la parole devant quel­
que 220 personnes à Saint-Joseph où, re­
prenant les grandes lignes de son discours 
d’inauguration de campagne, il a particu-

Voir page S : Gabrfal Loubiar

haut-parleur régional, Jean-Noël Trem­
blay. Le discours du premier ministre 
ne visait qu'une cible: le “parti sépara­
tiste”.

Sur le ton énergique, menaçant et mê­
me colérique qu’il s’efforce désespéré­
ment de rendre naturel depuis le début 
de sa campagne, le premier ministre li­
béral a martelé: “Robert Bourassa ne 
laissera jamais ces fourbes de Lévesque 
et de Parizeau tromper ainsi les tra­
vailleurs québécois.”

Le candidat libéral dans Chicoutimi, M. 
Marcel Claveau, avait préparé le terrain 
en servant à son auditoire une salade 
composée de réminiscences de la crise 
d’octobre, d’allusions aux dangereux chefs 
syndicaux et d’attaques contre les sépa­
ratistes socialistes. Avec le vacarme 
créé par une fanfare de collège et les cris 
d’une quinzaine d’adolescents mobilisés 
pour l’occasion, l’assemblée de Chicou­
timi a sans doute été la plus animée de la 
tournée du chef libéral

Contrairement à ce qu’il avait promis 
lors de sa première réplique au budget 
de l’indépendance vendredi à Lachute, 
M. Bourassa n’a pas entrepris de “dé­
masquer les failles” du document pé­
quiste. Il se limite à dénoncer les dan­
gers que comporte, selon lui, la création 
d une monnaie québécoise.

Interrogé hier au cours d’une confé­
rence de presse au Cercle des journa­
listes de Chicoutimi, M. BourasSa a ex­
pliqué: “Les failles que peut contenir 
le oudget du PQ sont secondaires par 
rapport à la question fondamentale qui 
est celle de la monnaie. Le PQ a pensé 
pouvoir éclipser cette question en pré­
sentant un budget détaillé et complexe. 
Il ne peut toutefois y échapper.”

Au cours du weekend, le premier mi­
nistre a fait la navette entre le Nord- 
Ouest québécois et le Saguenay-Lac Saint 
Jean. Parti de Hull samedi matin, M. 
Bourassa est allé participer à une tri­
bune radiophonique à Rouyn et à une 
assemblée à La Sarre; les journalistes 
ne Tont cependant pas suivi car Tavion 
qui devait les prendre à Ottawa les 
attendait sur la piste à Dorval.

Samedi soir, assemblées publiques à 
Roberval et Chicoutimi. Hier midi, le 
premier ministre a été interrogé par les 
journalistes au Cercle des journalistes 
de Chicoutimi. Par la suite, il se rendait 
à Ville-Marie dans Témiscamingue avec

Voir page 6 : Robert Bourassa
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Un entretien de 90 minutes

La succession de Mao ne pourra 
être que collective, dit Trudeau
de notre envoyé spécial, Claude Lemelinde notre envoyé spécial, Claude Lemelin

CHENG CHOU - Attendue d’a­
bord avec impatience puis avec une 
anxiété croissante par les Cana­
diens depuis l’arrivée à Pékin du 
premier ministre Trudeau, Tinvi- 
tation de Mao Tsé-toung est surve­
nue comme d'habitude a Timprovis- 
te, quelques heures à peine avant 
que le chef du gouvernement cana­
dien ne quitte la capitale chinoise, 
et elle a complètement bouleversé 
Thoraire rigoureux établi par les 
Affaires étrangères. Conférence de 
presse, banquet, départ pour le 
Honan, tout cela a du être retardé, 
un train dut partir sans les jour­
nalistes canadiens, un avion des 
lignes aériennes chinoises dut 
être réquisitionné pour eux à Tau-

be, le lendemain matin, et tout 
cela avec la meilleure grâce du 
monde, de la part d'un service de 
presse souvent pointilleux, parce 
que c’est le “grand timonier” de 
la révolution.

Mais laissons parler celui à qui la 
république populaire de Chine a 
ainsi décerné l’accolade suprême, 
Pierre Elliott Trudeau lui-même:
“L’entretien s’est déroulé dans une 

ambiance extrêmement sympathique, 
dans une très grande pièce, rem­
plie de livres, il y en avait partout: 
T un était ouvert.' sur le bureau du 
président. C’était, me semble-t-il, 
un traité de médecine chinoise.”

Et en quel état de santé M) Tru­
deau a-t-il trouvé le président Mao?

"Le président est de toute évi­
dence un homme qui se ressent du 
poids des ans. Mai il est venu à 
ma rencontre, il a marché de ci de 
là, il s’est informé de la santé de 
ma femme et il m’a paru fort lu­
cide”.

Et comment a-t-il accueilli le 
premier ministre du Canada? “j’ai 
mentionné que je l’avais déjà ren­
contré en 1960, et son regard, qui 
était demeuré jusqu’alors à demi 
éteint, s'est subitement allumé...”

Et de quoi ont-ils parlé?
"Un entretien sur un grand nom­

bre de sujets dans une atmosphère 
amicale”, ont dit mystérieusement 
les Affaires étrangères chinoises.

Voir page 6: Mao-Trudeau

Une formule US de cessez-le-feu sur place ?

Les Egyptiens activent le front de Suez 
pour soulager le front syrien défaillant
d’après AFP, AP et Reuter

Au moment où Washington s’apprête à 
recommander un cessez-le-feu sur pla­
ce aux belligérants, apparemment en 
consultation avec Moscou, le front de 
Suez s’est embrasé hier après plusieurs 
jours d’une relative stabilité.

Il semblait se confirmer en soirée que 
cette tentative de poussée égyptienne

La rentrée

vers l’intérieur du Sinai, qui a donné 
lieu à des duels acharnés de blindés 
et d’artillerie, a laissé les adversaires 
sur leurs positions, et des correspon­
dants sur le terrain affirment que Le 
Caire a surtout tenté, par son action, de 
soulager le front syrien pratiquement 
défoncé (voir autre page).

Un menu législatif substantiel 
attend les députés fédéraux

OTTAWA (PC) — Pendant que le 
premier ministre Trudeau poursuit son 
voyage en Chine et que la campagne 
électorale bat son plein au Québec, les 
députés fédéraux reprennent aujourd'hui 
les travaux de la session des Communes.

Amorcée le 4 janvier dernier, la pre­
mière session du gouvernement minori­
taire de M. Trudeau, élu le 30 octobre 
1972, n’a guère accordé de long répit 
aux parlementaires qui ont joui d’à pei­
ne deux mois de vacances cette année.

La grève des employés des chemins 
de fer, l’augmentation du coût de la vie, 
notamment, ont forcé les députés à met­
tre un terme prématuré aux vacances es­
tivales le 31 août, soit un mois après 
l’ajournement du 27 juillet.

Après avoir adopté une loi spéciale qui 
forçait le retour au travail des grévis­
tes et étudié la situation causée par l'in­
flation, les parlementaires s’en sont re­

voir paga 6 : La rantréa

C’est d’ailleurs pour soutenir ce front 
défaillant où, selon diverses sources, les 
Israéliens ont pénétré de près de quinze 
milles, que plusieurs pays arabes ont 
dépêché des renforts à Damas.

Ainsi, au moment où il se confirmait

Sue la capitale syrienne est à la portée 
e l’artillerie lourde des éléments is­

raéliens avancés la Jordanie sortait de 
son expectative et envoyait à Damas un 
contingent blindé puisé dans ses corps 
d’élite, sans qu’on sache toutefois le 
nombre de soldats dépêchés en Syrie. 
Depuis plusieurs jours, le roi Hussein 
était soumis à de fortes pressions ara­
bes et il semble que Amman, plutôt que 
d’ouvrir un troisième front contre Is­
raël, a préféré cette intervention quel­
que peu symbolique destinée à sauver 
une capitale arabe menacée.

Dans le même esprit, après avoir fait 
agir sur Washington la menace du pé­
trole, le roi Fayçal d'Arabie a décidé 
à son tour de dépêcher des troupes séou- 
diennes à Damas pour “accomplir leur 
devoir sacré”.

Déjà combattent sur ce front, aux cô­
tés des Syriens, un détachement irakien 
— dont Israël a annoncé la mise en 
déroute, aussitôt démentie du côté arabe 
— et des forces marocaines.

Le front du Sinai, où les Egyptiens 
auraient massé, outre des rampes de

missiles, un millier de blindés et plus 
de 100,000 hommes, est appelé à bouger 
incessamment si Ton en croit le minis­
tre israélien de la Défense, Moshé Dayan, 
et le commentateur attitré de la radio 
israélienne, le général Haim Herzog. 
Ce dernier affirmait hier soir que les 
Egyptiens avaient perdu de leur mor­
dant .depuis le 6 octobre mais que rien

Voir page 6: Le* Egyptien*
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les élections du 29 octobre
QUEBEC

par Pierre O'Neill

La tournée des chefs
Au lendemain d’un weekend épui- 

| sant, les quatre chefs politiques pas­
seront une journée relativement peu 
occupée. Le chef du Parti libéral,

I M. BOURASSA, consacrera la jour­
née aux affaires de l’Etat à ses bu­
reaux du Parlement et aura un tête- 
à-tête avec son conseiller juridique, 
Me François Mercier, afin d’établir 
notamment si la présence du premier 
ministre demain en Cour supérieure 
est indispensable, alors qu’il pour­
rait se voir accusé de mépris de 
cour. Il reprendra la tournée demain

II soir dans son comté de Mercier. Le 
chef de l'Union nationale, M. Gabriel 
LOUBIER, sera toute la journée à 
Montréal où il rencontre ce matin

|| le maire Jean Drapeau, visitera cet 
après-midi l’Institut du tourisme 
et participera ce soir à une émis­
sion "ligne ouverte" sur le réseau 
Radio-Mutuel. Le président du Par­
ti québécois, M. René LEVESQUE, 
s’occupera des affaires de son par- 

|| ti et fera le point sur la campagne 
avec les membres de son comité de 
stratégie. Le chef du Parti créditis- 
te M. DUPUIS, sera également à 
ses bureaux de Montréal pour s’en­
tretenir avec ses organisateurs et 
respecter un certain nombre d'en­
gagements pivés.

Un économiste critique 
le budget du PQ

Un professeur en sciences écono- 
|l miquës de l’Université Laval à Qué­

bec est d’avis que le budget type que 
le PQ a présenté pour l’An I d’un 
Québec indépendant omet certains 
facteurs et est incomplet. Selon M. 
Nabil Khoury, en prévoyant un sur­
plus de $181.5 millions, les experts 
du PQ se montrent trop optimistes. 

|| Il croit en outre que le PQ est trop 
|| confiant quant aux relations Cana­

da-Québec qui pourraient découler 
de la séparation du Québec, la stabi­
lité du niveau de vie, les dangers de 
l’inflation, le chômage et les impli­
cations d’une rareté de capitaux.

Un coup de patin 
à la Cournoyer!

En atterrissant à Bagotville sa- 
! medi soir, l'avion F-27 qui trans- 
I portait le premier ministre Bou- 

rassa et sa suite de journalistes a 
touché la piste en "sousvirant" de 
sorte que les passagers ont cru pour 
un moment qu’ils allaient s’écraser. 
Le chef du gouvernement "blanc de 
peur’’ a d’abord dénoncé la mala­
dresse des pilotes qui ont dû s’ex­
pliquer et sont parvenus à le calmer. 
Les journaux d'hier matin ont dra-

I matisé l’incident et M. Bourassa, 
rassuré par l’équipage, a expliqué

II aux journalistes qu’il fallait voir là 
I une manoeuvre indispensable, com­

parable à un “coup de patin à la 
Cournoyer ", Du ministre Jean ou 
du hockeyeur Yvan, lui a-t-on de­
mandé.

Ne pas trinquer 
avec Tennemi

C’est maintenant officiel, le pré­
sident des Chevaliers de l’indépen­
dance, M. Reggie Chartrand, a dépo­
sé son bulletin de candidature et fera 
la lutte au député péquiste sortant, 
Claude Charron, dans le comté de 
Saint-Jacques. M. Chartrand explique 
à nouveau qu’il se considère un au- 

| thentique indépendantiste alors que 
J Claude Charron fait trop bon ména­

ge avec les libéraux provinciaux et fé­
déraux. Il rappelle que le candidat 
du PQ, dans une entrevue dans un 
hebdomadaire de Montréal en 1972, 

1 a admis son amitié pour M. Bouras­
sa et exprimé son admiration pour 
M. Trudeau. Or dit M. Reggie Char- 

j trand: "Il est faux de croire que l’on 
peut lutter pour l'indépendance et 
trinquer à la même table avec ses 
ennemis.”

Le PQ contrarié
Le Parti québécois a vivement 

réagi à un article publié samedi dans 
le quotidien anglophone The Gazette 
et affirmant que le budget type du 
PQ provoquerait une hausse des taxes 
payees par les couples et les famil­
les dont le revenu est supérieur à 
$4,000. Le quotidien cite M. Louis 
Bernard, ancien sous-ministre ad- 

I joint aux affaires intergouvernemen- 
1 taies et l’un des huit auteurs du bud­

get, qui aurait admis que les taxes 
augmenteraient pour les couples. Le 
PQ réplique qu’il s’agit là d'une ana­
lyse inexacte du budget type de l’An 
1, en soulignant notamment que le 
quotidien anglophone n'a pas tenu 
compte de l'allocation du conjoint 
au foyer qui fait partie intégrante de

II

cette réforme. Le PQ réfère au pas­
sage du document qui dit explicite­
ment que les exemptions actuelles 
sont remplacées par deux choses: 
un crédit d’impôt, et une allocation 
pour le conjoint au foyer. “Il est 
préférable qu’il en soit ainsi, ajoute 
le PQ, parce que le crédit d’impôt 
ne profite qu’à ceux qui ont des re­
venu; assez hauts pour payer de l’im­
pôt, alors que l’allocation du conjoint 
au foyer est versée à toutes les per­
sonnes qui y ont droit même si elles 
ne paient pas d’impôt.”

Un parti malpropre!
C’est ce que dit le Parti libéral du 

Parti québécois en dénonçant son 
attitude dans la revision des listes 
électorales. Les libéraux reprochent 
aux péquistes de se livrer à une 
campagne ignoble dans le but de pri­
ver des centaines de citoyens cana­
diens, d’origine étrangère surtout, 
de leur droit de vote en les faisant 
radier de façon massive des listes 
électorales. Le Parti libéral mention­
ne cinq comtés de l’ile de Montréal 
où il aurait relevé des infractions 
à la suite d’un nombre exagéré de 
demandes de radiation et d’intimida­
tions à Tégard des reviseurs: Mer­
cier, Saint-Henri, Dorion, Sauvé 
et Papineau.

Le pouvoir régional
A quelques jours d’intervalle, les 

candidats de deux partis ont réclamé 
plus de pouvoirs pour les instances 
régionales du Québec. Après les 
candidats péquistes de Hull et Pa­
pineau, MM. Jean-Baptiste Bouchard 
et John Luck, c’est maintenant au 
tour du candidat libéral dans Lévis, 
M. Vincent Chagnon, d’intervenir en 
faveur d’une revalorisation du pou­
voir régional. "L’humanisation des 
structures de l'Etat en vue d’assurer 
[efficacité de son action ne se réa­
lisera qu’à la condition d’assurer 
T
lisera qu’à la condition de donner 
des pouvoirs de décision accrus aux 
instances régionales.” A cette époque 
ou^ grandit sans cesse le rôle de 
l’Etat, le maire de Lévis et candidat 
libéral du comté trouve essentiel 
qu'on assure le respect de l'indivi­
dualité et la personnalité de chacun 
et surtout que l’Etat contribue par 
lui-même à éliminer les abus dis­
crétionnaires de l'administration et 
de ses fonctionnaires. Tout en sou­
lignant que le gouvernement Bouras­
sa a fait beaucoup pour la déconcen­
tration des ministères et des ser­
vices, M. Chagnon croit que l’amé­
lioration de la qualité de la vie pro­
posée par l’équipe Bourassa devra 
rechercher une meilleure formation 
en relations humaines de l’ensemble 
des fonctionnaires.

Du sang sur les mains
Député unioniste de Chicoutimi, 

M. Jean-Noël Tremblay accusait 
le Parti québécois en Chambre au len­
demain de la crise d'octobre 1970 
d’avoir du sang sur les mains. Avec 
le début de cette campagne électora­
le, M. Tremblay a repris la même 
formule. Le candidat du PQ dans le 
comté de Jean-Talon, le Dr Jacques 
Boulay, se reconnaît coupable. “Etant 
médecin spécialiste des maladies du 
sang et directeur médical du Centre 
de transfusion de Québec de la Croix- 
Rouge, il m’arrive souvent, dans 
l'exercice de mes fonctions, d’avoir 
du sang sur les mains, mais je prends 
toujours soin de me les laver ’. Le 
Dr Boulay conseille à M. Jean-Noël 
Tremblay et aux candidats des autres 
partis d’en faire autant.

Louis-Philippe Lacroix
Depuis les élections d’avril 1970, 

le député libéral des Iles-de-la- 
Madeleine s’est signalé comme l’ad­
versaire le plus virulent des sept re­
présentants du Parti québécois a 
l’Assemblée nationale. Accablé par 
la maladie, M. Lacroix avait pour 
un temps laissé entendre qu’il quit­
terait la politique. Finalement, il a 
décidé de solliciter un renouvelle­
ment de mandat et, devant ses élec­
teurs en fin de semaine, il a re­
pris ses attaques contre le PQ en 
déclarant notamment que la prise du 
pouvoir par les séparatistes pour­
rait mener à une conscription dé­
guisés des jeunes qui seraient obli­
gés, à la fin de leurs études, de 
consacrer leurs talents dans un 
groupe social ou une région défavo­
risée. Et il ajoutait: “Ce parti qui 
se dit le plus démocratique, ne 
veut même pas laisser aux jeunes 
qui sortiront des collèges ou uni­
versités, le choix de rembourser à 
l'Etat le coût de leurs études direc­
tement en argent”.

Marc Johnson et Jean-François Bertrand 
sont devenus les coqueluches du PQ
parGérald LeBlanc

SAINT-JEAN — Convertis à l’indé­
pendance en 1973, Marc Johnson et Jean- 
François Bertrand, fils d’anciens pre­
miers ministres unionistes, sont deve­
nus les coqueluches du Parti québécois, 
qui les utilise au maximum pour s’appro­
prier les lambeaux nationalistes de TU- 
nion nationale.

Samedi soir, les deux néophytes pre­
naient place sur l’estrade, l’un a la droi­
te et l’autre à la gauche du chef du PQ, 
M. René Lévesque, venu prêter main- 
forte à un autre ex-unioniste, M. Jérô­
me Proulx, qui défend les couleurs pé­
quistes contre le chef du Parti créditis- 
te, M. Yvon Dupuis, dans le comté de 
Saint-Jean.

Au moins 1,500 personnes des comtés 
de Saint-Jean et d’Iberville, entassées

Lévesque parle 
des Mau Mau 
et du Danemark

GRANBY (par Gérald LeBlanc) — Fai­
sant appel à sa mémoire de reporter in­
ternational, M. René Levesque s’est 
servi de l'exemple des Mau Mau au Ke­
nya et du Danemark, pour rassurer les 
habitants des Cantons de l’Est, sur les 
conséquences de l’indépendance du Qué­
bec.

Aux quelques 450 sympathisants entas­
sés samedi dans la grande salle d’une 
école de Granby, le leader péquiste à 
longuement parle d’un petit pays, de 
moins de 5 millions d’habitants, 20 fois 
plus petit que le Québec, qui ne pouvait 
compter, il y a 30 ans, sur ses seules 
ressources agricoles et qui dépasse au­
jourd'hui le Canada, quant au niveau de 
vie moyen de ses habitants.

“Ce que le Danemark a fait avec beau­
coup moins de ressources, pourquoi le 
Quebec ne pourrait-il pas le réaliser?” 
s’est ensuite demandé le chef du Parti 
québécois.

Pour défendre la monnaie d’un Québec 
indépendant, point de mire des attaques 
lancées par les autres partis contre le 
budget du PQ, M. Lévesque a fait appel 
aux Mau Mau,” qui mangeaient la chair 
des colonialistes anglais pour se donner 
le courage de conquérir l’indépendance 
du Kenya.”

“Quand les Mau Mau, qui avaient man­
gé des Anglais, et les Anglais, qui n’a­
vaient pas été mangés par les Mau Mau, 
se sont mis à négocier la question mo­
nétaire, après l’accession du Kenya à 
l'indépendance, ils ont réussi à s'enten­
dre pour garder la livre sterling comme 
monnaie du nouveau pays”, a-t-il ajouté, 
en provoquant les éclats de rire prolon­
gés de ses auditeurs.

“Nous n’avons pas encore mangé d’An­
glais, nous autres”, de conclure M. Lé­
vesque, qui a invité ses adversaires à 
cesser de faire peur aux gens avec le 
problème de la monnaie d’un Québec 
souverain.

M. Lévesque a fait, samedi, une tour­
née rapide dans les comtés Saint-Hya­
cinthe, Shefford (Granby) Iberville et 
Saint-Jean, ancienne forteresse de l’UN 
en voie de passer aux créditistes.

A l'exception du comté de Saint-Jean, 
où les péquistes promettent des surpri­
ses à M. Yvon Dupuis, le PQ vise sur­
tout à augmenter son pourcentage du vote 
dans cette région.

S’adressant au candidat péquiste dans 
Brome-Missisquoi, M. Doucet, qui était 
venu rencontrer le chef à Granby, M. 
Lévesque a même admis que la victoire 
touchait au miracle dans ce comté. “Si 
tu gagnes, toi, a-t-il lancé, nous allons 
tout balayer.”

Pour l’ensemble de la province, M. 
Lévesque vise toujours une opposition 
officielle forte, “déjà acquise au PQ”, 
et peut-être le pouvoir, si le courant 
actuel se transforme en vague de fond.

M. Paul dénonce 
Tintrusion 
de la politique

LOUISEVILLE (PC) - Même s’il 
est premier ministre, M. Robert Bou­
rassa se doit de respecter les tribu­
naux, a affirmé samedi le député unio­
niste de Maskinongé et ex-ministre 
de la Justice, M. Rémi Paul.

Parlant devant quelque 150 person­
nes à Louiseville, M. Paul, qui a refusé 
une charge de juge, a dénoncé l’intru­
sion du politique dans le judiciaire. Le 
député de Maskinongé faisait alors al­
lusion à l’accusation d’outrage au tribu­
nal dont devra répondre mardi le pre­
mier ministre, à la suite de la publica­
tion de son livre sur la baie James, 
alors que la cour ne s’est pas prononcé 
sur une injonction demandée par les In­
diens.
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dans l’auditorium et dans les salles at­
tenantes alimentées par la télévision en 
circuit fermé, au Cégep de Saint-Jean, 
ont pu constater que les recrues vedettes 
du PQ avaient hérité du flair politique 
de leur père, Daniel Johnson et Jean- 
Jacques Bertrand.

Avec son sourire malicieux, ses yeux 
perçants et ses hésitations calculées, 
Marc Johnson, avocat et étudiant en mé­
decine de 27 ans, a, tour à tour, fait rire 
et vibrer l’auditoire.

Après avoir évoqué la “ruée vers 
l’ouest” de Montréal des ministres libé­
raux, l’héritier” d’égalité ou indépendan­
ce” s’est demandé quel film de Leone 
convenait le mieux au gouvernement Bou­
rassa. Il a finalement préféré “Pour une

poignée de dollars” à “Il était une fois 
dans l’ouest”.

Admettant qu’il n’appartenait pas aux 
chefs syndicaux de renverser un gouver­
nement élu par le peuple québécois, le 
jeune Johnson, a ajoute, en martelant le 
podium, qu’il revenait pas plus à la mino­
rité anglophone de le contrôler.

Plus grave mais aussi éloquent, Jean- 
Jacques Bertrand, docteur en communi­
cation de 27 ans et professeur à Laval, 
est venu, à son tour, inviter les unionis­
tes à embrasser “l’expression moderne 
de la défense de l’autonomie du Québec.”

Rentrant à Montréal avec le chef, les 
journalistes n’ont pu entendre que le dé­
but du discours du jeune Bertrand, qui bé­
néficie d’un conge sans solde durant la 
campagne.

Cette courte visite à Saint-Jean leur a 
toutefois permis de mettre une sourdine 
aux annonces de victoire assurée qu’on y 
prédit à M. Dupuis.

Plusieurs sont convaincus que M. Du­
puis ne part pas premier mais bien troi­
sième, derrière le libéral Jacques Veil- 
leux et le péquiste Jérôme Proulx, dans 
ce comté bizarre, par le passé de ses 
figurants.

Candidat créditiste, M. Dupuis y fut 
déjà député et ministre libéral à Otta­
wa; candiat péquiste, M. Proulx y fut 
déjà député et ministre unioniste à 
Québec; candidat libéral, M. Veilleux, 
était à l’époque enseignant et dirigeant 
syndical; candidat unioniste, personne 
n’a mentionné son nom...

les partis dans les régions
Au cours de la campagne électorale, LE DEVOIR pu­

blie des textes qui lui parviennent des diverses régions du 
Québec. Rédigés par des collaborateurs déjà familiers 
avec les caractéristiques des comtés où ils sont eux- 
mêmes établis, ces articles ont surtout valeur de témoi­

gnage et contribuent à faciliter l’analyse de la situation 
électorale en province. Quelques-uns de nos correspon­
dants occupent des postes importants dans leur région 
respective: les textes qu’ils publient ici n’engagent 
qu’eux-mêmes.

Un jeune administrateur tente 
de redonner le Saguenay au PLQ
par Richard Lavoie

BAIE-COMEAU - La cam­
pagne qui s'amorce dans Sa­
guenay annonce une lutte fa­
rouche entre le candidat pé­
quiste Lucien Lessard et le 
libéral Claude Perreault Pour 
bien comprendre Tenjeu de 
cette lutte, il faut tout d’abord 
donner les caractéristiques 
propres à chacun.

M. Lucien Lessard, député 
du comté Saguenay depuis trois 
ans et demi, est un politicien 
jeune, dynamique et surtout 
habile. Ami des travailleurs, 
il n’hésite pas à prendre po­
sition. Ses idées sont bien pré­
cises et rencontrent celles de 
la population. Il est, en outre, 
reconnu dans son parti comme 
un travailleur acharné.

M. Claude Perreault, pour 
sa part, n’a aucune expérience 
politique. Il considère sa can­
didature comme un défi qui 
lui permettra de combattre 
le PQ et de redonner le comté 
à son gouvernement. Il répond 
d’une manière parfaite aux 
désirs du parti libéral. Il a 
37 ans, administrateur avant 
tout et homme de tête. Bien 
connu dans le monde des af­
faires, il a fait l'unanimité 
chez les organisateurs libé­
raux du comté.

Voilà donc deux personnali­
tés qui s'affrontent: le politi­
cien et l'administrateur. Ce­
pendant, tous deux ont des la­
cunes qui pourraient peser as­
sez lourd oans la balance élec­
torale du comté.

Depuis quelques mois, tous 
les corps intermédiaires et 
mouvements de la région se 
sont réunis autour d’une seule 
et même priorité: le pont sur 
le Saguenay. Des pressions 
sont exercées de toute part, un 
comité, composé de représen­
tants de tous les corps inter­
médiaires de la région a été 
formé. Une campagne de pu­
blicité a été lancée, tout cela 
dans un seul but: obtenir un 
pont sur le Saguenay pour fa­
ciliter le transport routier sur 
la Côte-Nord.

C’est précisément cette 
question qui peut constituer 
un élément de danger pour le 
candidat libéral Claude Per­
reault. En effet, M. Perreault 
a déclaré au début de la cam­
pagne qu’il était perplexe quant 
a la construction immédiate 
d’un pont sur la rivière Sague­
nay. Le candidat libéral sou­
tient que l’investissement de 
$40 à $50 millions est trop 
élevé comparativement aux 
services qu’une telle construc­
tion pourrait donner à l’heure 
actuelle.

M. Perreault croit que la cir­
culation entre Baie-Sainte-Ca-

Seulle Crédit social 
peut vaincre l'inflation

EDMONTON (PC) - Il est 
temps de combattre l’inflation 
dans tout le pays, et seul le 
parti créditiste pourrait y 
réussir, a déclaré samedi M. 
Réal Caouette, chef national 
des créditistes.

Depuis des années, dit-il, on 
accuse les politiques du crédit 
social de pousser à l’inflation, 
mais nous avons l'inflation 
sans le crédit social.

M. Caouette a demandé que 
la Banque du Canada prête de 
l’argent aux provinces, pour 
qu’elles n’aient pas à aller 
emprunter à l’étranger.

Je ne comprends pas, a ajou­
té M. Caouette, que le gouver­
nement fédéral prête pour 50 
ans à des pays étrangers, 
sans intérêt, mais qu’il refuse 
de passer quelques dollars 
aux provinces.

M. Caouette est convaincu 
que son parti constituera l'op­
position officielle après les 
élections provinciales au Qué­
bec.

therine et Tadoussac, n’est pas 
suffisante pour justifier une 
telle dépense.

Quelle que soit la valeur des 
arguments, il semble que beau­
coup de gens ne voudront pas 
d’un homme qui ne s’engage pas 
à construire le port.

Pour sa part, M. Lucien Les­
sard pourrait se heurter à un 
obstacle qui trouve son origi­
ne en mai ‘72. C’était l’époque 
du Front Commun. Lors de ces 
événements, la violence a écla­
té dans plusieurs coins de la 
province. Sur la Côte-Nord, 
cette période fut extrêmement 
pénible. A Baie-Comeau sur­
tout, la peur fut une denrée quo­
tidienne que les habitants ont 
plus ou moins digérée. On dit 
que les gens de la Côte-Nord 
ont la mémoire longue. Le dan­
ger pour le candidat péquiste. 
c’est qu’il se souvienne que 
durant ces événements, le dépu­
té du Parti québécois n’a pas 
pris position a ce sujet et con­
damné les excès.

Quelques-uns affirment: 
“Nous n’oublierons jamais cet­
te période qui nous a réelle­
ment montre ce que pourrait 
être l’anarchie. Et ce chaos, 
nous avons trop peur de le re­
trouver avec l'indépendance du 
Québec.”

Les changements apportés

Laberge prédit 
une vraie bataille 
si Bourassa...

SASKATOON (PC) - Si les 
libéraux sont réélus au Québec 
et s’ils pratiquent encore leur 
politique antisyndicale, il y 
aura de nouveaux conflits dans 
le monde des travailleurs, a 
président de la Fédération des 
travailleurs du Québec.

Au congrès de la Fédération 
du travail de la Saskatchewan, 
M. Laberge a rappelé que pen­
dant la grève des services 
publics en 1972 le gouverne­
ment Bourassa a adopté des 
lois qui abolissent des droits 
des travailleurs.

Le gouvernement de Québec, 
dit-il, se prépare à rogner 
davantage la force syndicale au 
moyen du bill 89.

“Ce bill est censé assurer 
les services indispensables 
pendant une grève dans les 
secteurs publics, mais en outre 
il autoriserait le gouvernement 
à bloquer toute grève du sec­
teur public ou privé qui pour­
rait mettre en danger la sécu­
rité et le bien-être de la popu­
lation.”

Pour M. Laberge, ce bill est 
trop vaste et il est le plus 
réactionnaire que l’on connais­
se. Que le gouvernement essaie 
de le faire adopter, dit-il, et 
il y aura une vraie bataille.
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à la carte électorale peuvent 
jouer un certain rôle. Cepen­
dant, ces modifications ont dé­
favorisé les deux partis. Le 
candidat péquiste dit posséder 
encore 2,200 voix de majorité 
dans le comté.

Le Parti créditiste du Qué­
bec sera représenté par M. 
André Fortier, chroniqueur 
sportif réputé dans la region. 
De l’avis de tous, les créditis­
tes ont beaucoup trop tardé à 
amorcer leur campagne puis­
que M. Fortier n’a posé sa can­
didature officielle que le 8 oc­
tobre. Il est à prévoir que le 
candidat créditiste terminera 
bon troisième avec malgré 
tout un bon nombre de voix.

Dans l'Union nationale, l’apa­
thie est presque totale. Les or­
ganisateurs traditionnels ont 
quitté la scène politique. Ils 
semblent se désintéresser com­

plètement de la question. Les 
membres de l’Association ré­
gionale multiplient les pèleri­
nages a Quebec sans aucun 
résultat tangible.

Il est vraiment trop tard 
pour l’Union nationale.

En conclusion, on peut pré­
voir dans le comté Saguenay 
une chaude lutte entre les li­
béraux et les péquistes. A ce 
stade-ci de la campagne, le 
résultat logique devrait être la 
victoire du candidat péquiste, 
suivi du libéral, du créditiste 
et, peut-être, d’un candidat 
Union nationale.

Par ailleurs, M. Gaston Mi- 
chaud. et son parti Rhinocéros, 
pourraient obtenir quelques 
suffrages d’indécis!

M. Richard Lavoie est jour­
naliste à l’hebdomadaire “Le 
Nordic” de Baie-Comeau.
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Mon frère Ta pêché ce matin 
en Nouvelle-Ecosse.

Et il m’a été livré, encore vivant, 
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........... a son Centre de musique canadienne
par Jacques Thériault

... . . . . .. ™ .. « - M -, j . .    * recommandé de prendre rendez-vous avec
Le Centre de musique canadienne 

(CMC) de Montréal ouvre ses portes 
aujourd’hui. Officiellement inauguré 
vendredi soir, en présence d’une foule 
enthousiaste de personnalités du mon­
de musical canadien, ce centre regrou­
pe une musicothèque, une discothèque 
et une salle de documentation qui per­
mettront aux Montréalais de parfaire 
leurs connaissances sur la musique 
et les musiciens du terroir.

Connu jusqu’à présent sous le nom 
de Centre musical canadien,, le Centre 
de musique canadienne fut fondé et 
établi à Toronto en 1959 par le Conseil 
canadien de la musique. Feu Jean- 
Marie Beaudet, son premier secrétaire 
général, souhaitait que ce centre cons­

titue la source de documentation musi 
cale la plus riche du patrimoine cana 
dien. Aujourd’hui, son rêve est de­
venu réalité: le centre de la villé-reine 
possède près de 4,500 partitions d’oeu­
vres canadiennes, plus de 1,000 enre­
gistrements sur bandes magnétiques et 
sur disques, quelque 30 rouleaux de 
microfilms d’oeuvres non-publiées, des 
dossiers volumineux sur chaque compo­
siteur, ainsi qu’une collection considé­
rable de livres et de périodiques trai­
tant de l’activité musicale canadienne.

L’ouverture d'une succursale montréa­
laise du CMC s’imposait depuis déjà 
plusieurs années. Comme nous l’avait 
antérieurement expliqué M, Keith Mac­
Millan, l’actuel secrétaire général du

CMC de Toronto, “on s’apercevait que le 
centre recevait un nombre sans cesse 
croissant de Québécois. Chaque fois, ils 
étaient forcés de faire le voyage à To­
ronto, ce qui entraînait des dépenses 
considérables qu’un étudiant en musique 
n’a pas toujours la possibilté de s’offrir”. 
Et, il avait ajoute: “Peu à peu, nous 
comptons élargir notre champ d’action au 
Canada. Les prochaines étapes seront 
sans doute Vancouver, Ottawa, puis Win- 
nipeg”

A Montréal, le CMC disposera d ici peu 
des mêmes moyens que celui de Toronto. 
On s’attend même à ce qu’il devienne plus 
important. Mais, comme le précisait 
M. Jean Papineau-Couture, le président 
du conseil d’administration du CMC, le

rôle des deux centres sera différent.
“Nous souhaitons, a-t-il dit, que le 

Centre de musique canadienne de Mont­
réal débouche sur la recherche autour des 
oeuvres, de leurs compositeurs, de l’ac­
tivité musicale, des organisations, etc. 
Celui de Toronto consacrera plus spécia­
lement ses activités à la promotion de la 
musique canadienne à l’étranger et à la 
photocopie de partitions. Maintenant que 
nous avons pignon sur rue à Montréal, on 
espère devenir un point de contact, de 
ralliement de la musique canadienne”.

Situé au 250, boul. Saint-Joseph est 
(bureau 501), ce centre est ouvert aux 
musiciens, aux étudiants et au public in­
téressés du lundi au vendredi de lOh à 
12h et de 14h à 17h. Mais il est toutefois

Les pharmacies troquent leur image 
de bazars mais conservent leurs prix
par Solange Chalvin

Les pharmacies retrouveront leur vé­
ritable identité. On ne les confondra plus 
avec des bazars. Elles porteront un sym­
bole unique qui identifiera désormais tous 
les pharmaciens québécois. Elles seront 
même munies de cloisons étanches si 
nécessaires, pour isoler le bazar, le li­
bre-service ou le mini-restaurant, du 
comptoir de l’apothicaire. Elles seront 
propres, propres, propres... mais les 
prix des médicaments n’en seront pas 
diminués.

C’est du moins le voeu unanime expri­
mé en week-end par les 250 pharmaciens 
propriétaires qui étaient réunis pour 
la première fois, en congrès annuel.

Notons toutefois que les pharmaciens, 
en abandonnant progressivement le bazar, 
n’en seront pas plus pauvres, puisqu’ils 
prévoient gagner dans un avenir prochain 
la bataille de l’exclusivité de la vente 
en pharmacies des médicaments brevetés 
que l’on peut actuellement acheter un peu 
partout.

On a dévoilé, hier, au cours du congrès, 
un symbole (ci-contre) qui deviendra re­
présentatif de la profession et qui rem­
placera d’ici quelques mois toutes les 
appellations commerciales. L’utilisation 
de ce symbole sera obligatoire pour tous 
les membres de l’Association québécoi­
se des pharmaciens propriétaires (AQPP) 
et s’accompagnera du nom du pharma­
cien, sans aucune réclame publicitaire 
pour telle ou telle chaîne de pharmacie.

En fait, les pharmaciens font tout pour 
changer leur image, a dit au cours d’une 
conference de presse, M. Yves Comtois, 
président de l’AQPP. “Ils veulent faire 
partie de l’équipe de santé et remplir le 
rôle de conseiller du public plutôt que 
celui de commerçant”.

Les pharmaciens désirent en outre 
être mieux informés sur les médica­
ments. Ils ne veulent plus être à la re­
morque des compagnies pharmaceuti­
ques et des échantillons, pour s’instrui­
re et se recycler sur les récentes dé­
couvertes en pharmacologie. Ils ont 
réclamé de leur association des cours 
enregistrés sur cassettes ainsi que des 
bulletins d’informations et des sessions 
d'étude régionale.

Le Dr J.-Auguste Mockle, directeur 
des opérations-médicaments à la Régie 
de l’assurance-maladie du Québec, en a 
profité pour annoncer aux pharmaciens 
que le Conseil de pharmacologie au 
Québec publierait dès janvier 1974, un 
bulletin mensuel d’information sur les 
médicaments et que ce bulletin serait 
envoyé aux-médecins, dentistes et phar­
maciens.

Même si la question du prix des mé­
dicaments n’avait pas été inscrite a Tor­
dre du jour du congres des pharma-- 
ciens, elle est revenue à quelques re­
prises sur le tapis. On s’est étonné par 
exemple, que dans la campagne élec­
torale actuelle, seul le Parti québécois 
promette la gratuité des médicaments. 
Près de 50% de la population québécoise, 
a-t-on dit, bénéficient présentement de 
la gratuité, pourquoi ne pas l’étendre à 
tous? Il y a d’une part les bénéficiaires 
de plans privés d’assurances couvrant 
les médicaments, les assistés sociaux et 
après janvier 1974, les personnes de 
b» «ns et plus recevant le maximum du 
revenu garanti, soit $170 par mois.

Au sujet des 65-ans et plus qui béné­
ficieront de la gratuité des médicaments, 
on a révélé qu’ils recevront d’ici quel­
ques semaines une carte spéciale d’ad-
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missibilité. Cette carte ne couvrira que 
le bénéficiaire et non ses dépendants. 
Elle sera renouvelée chaque année.

Au sujet de la surconsommation des 
médicaments, sujet maintes fois dénoncé 
dans le public, les pharmaciens se 
sont dits incapables de la contrôler. En 
fait, étant donné l’absence d’un dossier- 
patient et la liberté du client d’aller 
d’une pharmacie à l’autre, comment 
contrôler sa consommation de médica­
ments? Pour les pharmaciens, les véri­
tables responsables de la surconsom­
mation des médicaments, ce sont les mé­
decins qui prescrivent trop généreuse­
ment.

Quant à la possibilité d’établir un dos­
sier-patient (expérience tentée sans suc­
cès auprès des assistés sociaux), elle 
parait utopique car elle fait fi de la con­
fidentialité exigée par le patient lui-mê­
me. Tout au plus pourrait-on songer à un 
carnet de santé qui demeurerait la pro­
priété du patient, a-t-on dit.

Boudée au début, la désormais célèbre 
“liste des médicaments” imposée par 
le ministère des Affaires sociales aux 
médecins et pharmaciens est de plus en 
plus populaire. Elle a changé la pratique 
même de la pharmacie, a-t-on dit. On 
prescrit de plus en plus selon le nom 
générique du medicament, faisant échec 
a la concurrence des compagnies phar­
maceutiques. La liste connaît un tel suc­
cès qu’elle sera publiée prochainement 
sous forme de livre de poche afin d’être 
à la portée de tous les professionnels

L’utilisation de ce symbole sera 
prochainement obligatoire dans 
toutes les pharmacies du Québec. 
Il regroupe les symboles interna­
tionaux de la pharmacie: la coupe 
d'Hygie avec le serpent de la sages­
se sur une croix verte.

de la santé.
En dernière heure, le président de 

TAQPP annonçait aux participants au 
congrès que leur organisme avait été 
choisi par le COJO pour assurer la dis­
tribution et le contrôle des services et 
médicaments, lors des prochains Jeux 
olympiques au Québec.

Lalonde croit surtout 
au pharmacien du coin

Le ministre de la Santé nationale et du 
Bien-Etre social, M. Marc Lalonde, a 
exposé hier soir “un concept que je 
crois capable d’ouvrir une nouvelle pers-

aujourd'hui
De 8h à minuit, la Maison d’Haïti Inc., 

3405, rue Saint-Denis, accueillera les Haï­
tiens et autres Antillais qui voudraient se 
prévaloir de la loi C-197 qui permet à tout 
étranger sans statut qui se trouvait au Canada 
avant le 30 novembre 1972 de faire de ce pays 
leur pays. •

A 9hl5, à la Bibliothèque nationale, à Ot­
tawa, ouverture d’un colloque de la Société 
royale du Canada sur les ressources énergéti­
ques. Le colloque se poursuivra jusqu'au 17 
octobre. •

A 12h30, à Thôtel Windsor, déjeuner mixte 
du Canadian Club. Conférence de Mme Beryl 
A. Plumptre, présidente de la Commission 
de révisions des prix des aliments.

•
A 14h, au 2e étage du pavillon des sciences 

sociales de l'Université de Montréal, ouver­
ture de l’exposition Copernic.

•
A 18h30, au restaurant Sainte-Rose, diner- 

bénéfice annuel de- l'Association des hommes 
d’affaires de Laval Inc.

•
A 20h, au 2e étage du pavillon des sciences 

sociales de l’Université de Montréal, le pro­
fesseur Klafkowski prononcera une conféren­
ce intitulée: “La Pologne dans le monde in­
ternational”. •

A 20h, au 9900, avenue d’Auteuil, assemblée 
régulière du Conseil scolaire de Tile de 
Montréal. •

A 20h, à Tauditorium Le Plateau, 3710, 
Galixa-Lavallée, Opération Espérance présen­
te Alain Choiquier. Entrée libre.

•
A 20h, au 3e étage du 1290, rue Saint-Denis, 

réunion du comité de coordination de la mar­
che des consommateurs et consommatrices à 
Ottawa convoquée par la Ligue des femmes 
du Québec.
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pective dans les soins de santé de l’ave­
nir”. Il s'adressait alors aux membres 
de l’Association québécoise des pharma­
ciens propriétaires, réunis en congrès 
au Holiday Inn de Longueuil, et il exploita 
le thème même du congrès en disant 
que son concept est “un équilibré à éta­
blir" entre l'importance de la prévention 
et celle de la thérapie.

Mais si le ministre de la Santé accorde 
au pharmacien une place de choix dans 
la structure qu’il appelle “concept inté­
gré de la santé”, il n'hésite pas à dire 
que “c'est dans la pharmacie du quartier 

ue le pharmacien est le plus en mesure 
'aider et de conseiller son client en ce 

qui concerne sa santé, précisément par­
ce que vivant dans le même environne­
ment ils se connaissent, se respectent 
et se comprennent mutuellement”.

La structure dont parle M. Lalonde 
comporte quatre éléments: la biologie 
humaine, l’environnement, le mode de 
vie, l'organisation des soins.

Lorsqu’on tente de cerner l’origine 
des maladies et de la mortalité au Ca­
nada, dit le ministre, on les trouve plutôt 
dans le contexte des trois premiers élé­
ments. Dans bien des cas, il s'agit de 
“maladies qu’on a choisies librement", 
de “maladies contractées par insoucian­
ce” et contre lesquelles il existe des 
mesures préventives qui peuvent ou qui 
auraient pu être appliquées. D’impor­
tantes sommes ont été utilisées à traiter 
des maladies qu’on aurait pu prévenir 
au départ.

A titre d’exemples, le ministre de la 
Santé dit que le cancer des poumons est 
une maladie qui peut prendre naissance 
au moment ou Tindividu choisit de fu­
mer, comme Test la cirrhose du foie 
pour l’alcoolique. Et, dit-il entre paren­
thèses: “Il convient d’ajouter Tabus des 
drogues et de l'alcool, et même la pro­
miscuité sexuelle, ne serait-ce qu’en 
vertu de son incidence sur les maladies 
vénériennes".

Le quatrième élément du concept — 
et c’est là qu’il y a déséquilibre — en-

Voir page 6: Lalonde

recommandé de prendre rendez-vous avec 
le personnel de ce nouveau centre en té­
léphonant au 849-7919, dans le but d’ob­
tenir des services plus efficaces.

Mme Louise Laplante, secrétaire géné­
ral adjoint, est responsable de la bonne 
marche du CMC de Montréal; elle est 
assistée de Mme Agathe ProuLx, secré­
taire-bibliothécaire.

“Une subvention initiale de $15.000, 
accordée Tan dernier par le ministère 
des Affaires culturelles du Québec, a 
permis l’établissement du Centre musi­
cal canadien à Montréal, dit-elle. Il y a 
dix ans que nous attendions son ouvertu­
re. Sa première année de fonctionnement 
est assurée par des subventions équiva­
lentes du ministère des Affaires cultu­
relles de la province et du Conseil des 
arts du Canada”.

A l’heure actuelle, le CMC de Montréal 
n’est pas aussi bien nanti que celui de To­
ronto, au chapitre des ressources maté­
rielles, mais “ce n’est qu’une question 
de mois” comme le souligne madame

Voir page 6: Centre de musique

Après une dizaine d'années d'atten­
te, Montréal dispose maintenant 
d'un important centre de recherches 
sur la musique canadienne. Louise 
Laplante, secrétaire général adjoint, 
sera responsable de ce centre dont 
l'établissement fait déjà l’unanimité 
dans le milieu musical québécois.

Le sursis prend fin pour 
les immigrants illégaux

Les deux mois de sursis accordés par 
le gouvernement fédéral aux immigrants 
illégaux — qui seraient entrés au Canada 
le ou avant le 30 novembre 1972 — expi­
rent ce soir à minuit. On estimait, en 
week-end, au ministère fédéral de l’Im­
migration et de la Main-d’Oeuvre, que 
plus de 40,000 étrangers avaient profité 
de cette “offre exceptionnelle" lancée le 
15 août, offre qui peut leur procurer le 
statut d’immigrant reçu.

La contrepartie, pour tout “illégal” qui, 
par crainte, suspiscion ou insouciance, 
ne se serait pas inscrit ce soir, c’est Tex- 
pulsion sans appel si les autorités cana­
diennes le repèrent ou s’il est dénoncé — 
souvent, la plainte parvient à Ottawa 
lorsqu’un employeur découvre qu’il a 
dans son personnel un immigrant clandes­
tin et qu’il s’expose à encourir des sanc­
tions s’il ne le renvoie pas.

Samedi dernier, les ondes du poste 
montréalais CFMB étaient retenues par 
des représentants du ministre M. Andras 
qui invitaient, dans le cadre de l’opéra­

tion "Mon pays”, tout visiteur ou immi­
grant illégal se trouvant au pays depuis 
le 30 novembre ou avant le 30 novembre 
1972 à saisir l’offre qui lui est faite d’ê­
tre “chez vous chez nous”. Aujourd’hui, 
de 9h à minuit, les bureaux de Main- 
d’Oeuvre et ceux de l’Immigration res­
tent ouverts; c’est le sprint vers la ré­
gularisation du statut de nombreux "clan­
destins”. Au Québec seulement, depuis 
les deux mois que dure cette campagne 
visant à régulariser le statut de nom­
breux étrangers vivant au Canada, envi­
ron 6,000 personnes se sont enregistrées 
dans les centres de main-d’oeuvre ou 
dans les bureaux d’immigration. Et ce, 
principalement à Montréal, ce qui n’ex­
clut pas que certains bureaux de la Beau- 
ce, des Cantons de CEst, de la région de 
Québec et d’ailleurs aient reçu la visite 
de nombreux visiteurs ou immigrants 
clandestins. Aujourd’hui est donc l’ultime 
délai accordé aux autres clandestins as­
pirant à avoir un permis de résidence 
permanente au Canada.

I.F.G. DEVELOPPEMENT 
DES ORGANISATIONS

PROGRAMME D’AUTOMNE
1 - Formation à l'animation

15 au 19 octobre

2- Formation à l'animation 
1 ère partie:
19 au 21 octobre 
2ième partie:
16 au 18 novembre

3- Gestion par objectifs 
24 au 26 octobre

4- Introduction au 
développement des 
organisations
1 ère partie:
29 octobre au 1 er nov. 
2ième partie:
26 au 29 novembre

5- Changement planifié 
6 au 9 novembre

6- Planification par la 
méthode du chemin 
critique
12 au 14 novembre

7- Techniques de 
développement 
organisationnel
21 au 23 novembre

8- Analyse des rôles 
de gestion
4 au 7 décembre

9- Gestion par objectifs 
10 au 12 décembre

L'I.F.G. vous enverra sur demande un dépliant qui décrit ces 
sessions ainsi que les programmes maintenant offerts aux 
administrateurs, aux consultants et aux animateurs.

QU'IST-CE QUE L'I.F.G. ?
L'I.F.G. (Institut de Formation par le Groupe) regroupe une 
vingtaine de professionnels répartis dans trois spécialités: 
développement des organisations, croissance personnelle et 
recherche. L'I.F.G. offre aux organisations et aux individus 
des services de consultation et de formation dans ces trois 
secteurs.

I.F.G., 3600, ave. Barclay, suite 420, Montréal H3S-1K5 
Tél.: 735-5171
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Les conséquences d'une loi mal faite
Les citoyens intéressés ayant eu tout le 

temps voulu pour présenter les demandes 
d inscription, de radiation ou de correction 
qu ils jugeaient fondées, le président général 
des élections a opportunément mis fin same­
di soir, comme le prévoyait d’ailleurs la 
loi, à la première phase de la révision des 
listes électorales.

Québec-Presse laissait entendre hier, à 
la suite du député Marcel Léger, que 40,000 
citoyens seront privés de leur droit de vote, 
faute d’avoir pu s’inscrire à temps sur des 
listes où ils furent oubliés en mai dernier. 
Telle n’est pas l’impression que l’auteur de 
ces lignes a pu retirer d’une visite faite sa­
medi après-midi dans une douzaine de bu­
reaux créés afin de recevoir les plaintes 
des citoyens. Dans aucun de ces bureaux, 
sauf un, il n’y avait le moindre signe d’af­
fluence, contrairement à ce qu’on avait ob­
servé certains soirs de la semaine derniè­
re. On avait plutôt l’impression, en obser­
vant le mouvement des visiteurs et le tra­
vail des responsables, d’une opération qui 
tirait normalement à sa fin.

Si l'on éprouve de l'inquiétude au sujet de 
l’opération-révision, ce ne saurait être autour 
de la phase complétée samedi soir. C’est 
plutôt au sujet du travail qu’il reste à faire.

Là se manifesteront dans toutes leurs con­
séquences certains points faibles de la loi 
électorale actuelle.

•
Dans une seule circonscription, celle de 

Mercier, le nombre des demandes d’inscrip­
tion ou de correction semble devoir s’élever 
à plus de 3,000. Les demandes de radiation 
seront vraisemblablement du même ordre. 
Or, pour disposer de toutes ces demandes, 
le législateur a prévu une commission de 
trois membres à qui il a accordé, pour s’ac­
quitter de sa tâche, un mince délai de dix 
jours.

Pendant la période qui va du 11 au 20 oc­
tobre, la commission de révision doit non 
seulement vérifier si les listes électorales 
ont été dressées de façon régulière, mais 
aussi étudier les demandes de correction qui 
ont été régulièrement faites, faire enquete 
pour vérifier les droits de certains requé­
rants, recevoir sous serment les dépositions 
des personnes qui veulent être entendues, 
puis délibérer afin de maintenir ou de rejeter 
les demandes soumises et enfin noter dans 
son registre chacune des décisions prises. 
Dans le cas des personnes ayant été l’objet 
de demandes de radiation, la commission de 
révision doit, de plus, leur adresser sous pli 
recommandé un avis écrit d’un jour franc 
afin de les inviter à venir prouver devant

elle qu’elles ont droit de figurer sur la liste 
des électeurs.

Au temps où les demandes de correction 
conservaient un rythme modéré, ce système 
pouvait fonctionner. Devant le volume de de­
mandes reçues cette année, on se demande 
comment les commissions de révision pour­
ront accomplir un travail valable. Le légis­
lateur a sans doute prévu que les commis­
sions peuvent s’adjoindre toute l’aide dont 
elles auront besoin. Il a également prévu 
que les commissions pourront, si nécessai­
re, travailler en temps supplémentaire, au- 
delà des heures reglementaires. Même dans 
ces conditions, on se demande comment les 
commissions pourront accomplir un travail 
sérieux.

La révision, on le constate aujourd’hui 
à l’évidence, aurait dû suivre de beaucoup 
plus près la confection des listes. Le légis­
lateur devra, dès le prochain parlement, ré­
examiner le lien entre ces deux étapes. Il 
devra également envisager d’en confier la 
responsabilité à des personnes choisies en 
dehors des partis politiques. Les conditions 
dans lesquelles travailleront les commissions 
de révision seront déjà, en effet, peu satis­
faisantes en soi. Mais elles seront doublement 
insatisfaisantes à Montréal, où le principal 
parti d’opposition se voit exclu par la loi de 
toute participation à cette étape cruciale où 
toutes les décisions seront prises dans un 
huis clos fort contestable par des personnes 
qu’auront désignées deux autres partis.

•
Parmi les problèmes que devront trancher 

les commissions de révision, les plus délicats 
et les plus fréquents, du moins en ce qui tou­
che les demandes de radiation, concernent 
les personnes ayant un nom à consonnance 
étrangère.

Interprétant d’une manière très littérale 
une loi qui défavorise au départ les néo-Qué- 
bécois, le Parti québécois s'est livré dans 
plusieurs circonscriptions à une véritable 
chasse aux immigrants qui n’a rien de parti­
culièrement honorant et dont on doute qu’elle 
ait été conforme, dans bien des cas, a l’es­
prit, sinon à la lettre même de la loi.

La loi prévoit, en effet, qu’un citoyen 
qui dépose une demande en radiation doit ju­
rer qu’il sait, de connaissance personnelle, 
que la personne qui fait l’objet de sa requête 
n’a pas les qualités requises pour être élec­
teur. Cette exigence est d’autant plus fondée 
que la loi crée, dès l'instant où une demande 
régulière de radiation, est déposée, une forte 
présomption contre la personne qu’on veut ain 
si rayer de la liste, l’obligeant à se présenter 
devant les réviseurs à très bref délai, faute

de quoi elle sera éliminée des listes.
Or, comment un jeune homme qui ne con­

naît manifestement pas les personnes dont il 
demande de rayer les noms péut-il, d’un seul 
coup, exiger sous serment que dix, vingt, 
cinquante, voire cent et cent quarante conci­
toyens ayant des noms à consonnance étran­
gère soient rayés des listes? Pour justifier 
des douzaines d’opérations de cette nature 
qu’on a menées dans maintes circonscrip­
tions montréalaises, on invoque le rôle de la 
taxe d’eau, où Ton trouve des renseignements 
sur la nationalité des contribuables qui paient 
la taxe d’eau. Ces indications, dont nul n’a 
vérifié la manière dont elles furent recueil­
lies ni le temps où elles remontent, ne sau­
raient suffire à étayer une affirmation aussi 
péremptoire que celle qui est exigée dans la 
demande de radiation. Elles suffisent d’autant 
moins que la démarche visant à obtenir une 
radiation avait été confiée, dans plusieurs 
cas, à des jeunes gens qui n’ont jamais vu ni 
connu les personnes à qui ils contestent le 
droit de voter et furent a fortiori incapables 
de fournir à leur sujet les renseignements 
qu’exige la loi.

Seule une modification de la loi électorale 
permettra, à l’avenir d’épargner ces désagré­
ments aux néo-Québécois. Un grand nombre 
de ceux-ci n’ont jamais jugé impérieux de se 
munir d’un certificat de citoyenneté. Cela ne 
fait pas d’eux de moins bons citoyens et ne 
leur a jamais valu la moindre exemption de 
taxes ou d’autres obligations qu’ils partagent 
avec leurs concitoyens. Le plus simple serait 
de prévoir qu’auront droit de vote tous les ci­
toyens qui résident au Québec depuis un an et 
qui peuvent montrer une pièce a’identité sé­
rieuse (carte d'assurance sociale ou d’as­
surance-maladie, permis de conduire, etc.). 
Toutes autres formalités devraient être éli­
minées.

Dans l'immédiat, une tâche urgente d’in­
formation s’impose auprès des néo-Québécois. 
Ceux qui ont été l'objet de demandes de radia­
tion doivent être informés qu’une telle deman­
de n’équivaut point à une radiation automati­
que, mais qu’ils doivent eux-mêmes prendre 
l'initiative d’aller faire la preuve de leur 
citoyenneté devant une commission de révi­
sion. Quant à ceux qui auraient pu être ou­
bliés dans les excursions de pêche de la se­
maine dernière, ils doivent être informés avec 
précision de leurs droits et devoirs, afin qu’ils 
restent chez eux le 29 octobre si leur statut 
leur interdit de voter mais se présentent sans 
crainte aux bureaux de scrutin s’ils sont en 
règle avec la loi.

Claude RYAN

M. Nixon cède devant un Congrès démocrate
par LAURENT LAPLANTE

Pour une. fois qu’il pouvait s’ame­
ner devant les caméras de la télé­
vision avec une bonne nouvelle à 
transmettre, le président Nixon 
n’allait pas bêtement vider son sac 
d’un coup sec. M. Nixon a donc 
voulu, vendredi soir, faire durer 
l’incertitude le plus longtemps pos­
sible avant de révéler enfin à la 
nation américaine le nom du suc­
cesseur de M. Agnew. En agis­
sant ainsi, M. Nixon demeurait fi­
dèle à son habitude de tirer pleine­
ment parti de toutes les occasions 
qu’on lui accorde d'utiliser la télé­
vision à ses fins. Cependant, M. 
Nixon n’a pas su ou pas pu préser­
ver jusqu’au dernier moment le 
plein mystère autour de l’identité 
du nouveau vice-président. Dès 
l’instant où M. Nixon a signalé que 
l'homme choisi comptait vingt-cinq 
années d’expérience parlementaire, 
s'en était fait du secret. En effet, 
aucun des noms retenus jusqu’aux 
dernières heures ne possédait, 
sauf M. Gerald R. Ford, semblable 
bilan.

A vrai dire, M. Nixon avait mê­
me donné déjà un autre indice de 
ses préférences. En effet, plus tôt 
dans son allocution télévisée, il 
avait stipulé que le nouveau vice- 
président avait été choisi en fonc­
tion de trois critères précis. Or, 
le matin même, M. Ford avait lui- 
même retenu les trois critères en 
question au moment où il s'adres­
sait au monde républicain.

Les critères du choix
M. Nixon prétend donc avoir choisi 

M. Ford en s'inspirant de trois con­
ditions. Premièrement, le vice- 
président doit, selon lui, pouvoir de­
venir un président valable. Deuxiè­
mement, le vice-président désigné 
par le président doit constituer un 
choix que puissent ratifier les deux 
chambres. Enfin, déclare M. Nixon, 
il faut que son nouvel adjoint par­
tage les vues du président sur la po­
litique en général et, plus particu­
lièrement, sur la politique étran­
gère. En fait, les motifs invoqués 
ressemblent assez peu à ceux qui 
ont milité en faveur de la candidature 
de M. Ford.

M Nixon n'a certes pas cherche a 
nommer un homme de grand prestige 
à l’extérieur du monde parlementaire. 
S’il l’avait fait, on l'aurait d'ailleurs 
soupçonné de masochisme. En effet,

B la parole du jour
Ne te lance pas dans trop de choses: 

tu n'en sortirais jamais. Meme en cou­
rant tu n'atteindrais pas ton but et tu ne 
nourrais pas t'échapper en prenant la 
fuite II en est qui peinent, se fatiguent 
et se hâtent et n’en sont que toujours 
plus en retard. - Ben Sira 11,10-11 
(vers 150 avant J.-C.)

Malheur à vous, les riches, car vous 
aver votre consolation! Malheur à vous 
qui êtes repus maintenant, car vous au-

dans le contexte actuel, M. Nixon 
demeure passible de mise en accusa­
tion si jamais la Cour suprême 
maintient jusqu’à la fin la decision 
rendue par le juge Sirica.

Qu’il soit passible d’une telle mi­
se en accusation ne signifie certes 
pas qu'il sera effectivement mis en 
demeure de quitter son poste. On 
doit admettre cependant que les élus 
serons plus tentes de déclencher le 
processus s'ils sont assurés que le 
vice-président peut assurer une con­
tinuité satisfaisante. M. Nixon n’a 
donc pas cherché à nommer un hom­
me auquel les chambres seraient 
trop heureuses de confier le sort de 
la nation.

Le deuxième critère, en revan­
che, colle d’assez près à la réalité 
Le poulain de M. Nixon devait, de 
toute évidence, convenir aux repré­
sentants élus. Sur ce front, M. 
Nixon fait montre d'une habileté 
particulièrement frappante: non 
seulement il déniche un candidat ac­
ceptable aux deux chambres, mais il 
va le chercher au sein du Congrès. 
M. Nixon tend ainsi le rameau d’oli­
vier au Congrès.

L'évocation d’un troisième cri­
tère ne servait pas tellement à ex­
pliquer le choix de M. Ford qu’à jus­
tifier certaines éliminations. En 
insistant sur le fait qu’un vice-pré­
sident doit endosser la politique du 
président, M. Nixon signifiait aux 
plus importants candidats laissés 
pour compte, MM. Connally et Rocke­
feller, qu’ils devaient leur élimi­
nation à leur indépendance d’esprit.

En dépassant les explications four­
nies par M. Nixon, on constate donc 
que M. Nixon s’est préoccupé d’abord 
et avant tout des préférences expri­
mées ouvertement par les élus. M. 
Rockefeller, dans le passé, a parfois 
accepté de représenter le president 
Nixon à l'exterieur des Etats-Unis, 
mais il n'est pas dit que toute l'or­
ganisation républicaine soit prête 
dès maintenant à se ranger derriè­
re un homme trop puissant pour ne 
pas être parfois indépendant et 
souvent imprévisible. M. Connally, 
d’autre part suscitait chez les élus 
non plus seulement l’incertitude, 
mais une méfiance caractérisée. Cor­
dialement détesté par les démo­
crates qui lui reprochent d’avoir dé­
serté le bateau au moment où il 
commençait à faire eau, M. Con-

rez faim! Malheur à vous qui riez main­
tenant, car vous connaîtrez le deuil et 
les larmes' Malheur à vous si tout le 
monde dit du bien de vous, car c'est bien 
ainsi qu'on a toujours traité les faux pro­
phètes! - Luc 6,24-26 (vers 70 après 
J-O

N’abandonne pas un vieil ami, car le 
nouveau ne l'égale pas. L'amitié, c'est 
comme le vin, rest en vieillissant qu’elle 
procure la joie, ben Sira 9,10 (vers 150 
avant J.-C.l.

nally n’est pas universellement ap­
précie par les républicains qui voient 
volontiers en lui un travailleur de la 
onzième heure. M. Ford, il va sans 
dire, ne provoquait chez les élus ni 
incertitude ni méfiance.

Une concession d’importance
En agissant ainsi, M. Nixon a 

choisi une solution qui convient 
fort bien aux stratèges démocrates. 
Il n’est pas dit cependant que l’in­
térêt national des Etats-Unis y 
trouve pleinement son compte.

L’équipe Nixon-Ford n’a rien qui 
puisse provoquer la terreur chez les 
démocrates. La nomination de M. 
Ford implique que les gains effec­
tués par les démocrates dans les 
cotes de la popularité vont demeurer 
à un niveau élevé. Certes, un certain 
reflux va se produire, étant donné 
que M. Ford constitue quand même 
une valeur stable et rassurante. 
Toutefois, il est certain que les ré­
publicains ne peuvent esperer recon­
quérir avec M. Ford autant de ter­
rain qu'ils l’auraient fait avec un 
homme fort du calibre de M. Rocke­
feller, de M. Connally ou même de 
M. Reagan. L an prochain, les dé­
mocrates vont donc pouvoir, en toute 
quiétude, augmenter leur emprise 
sur les chambres législatives.

Les démocrates ont un motif en­
core plus important de se réjouir. 
M. Ford ne fait pas partie des répu­
blicains qui veulent assumer la suc­
cession de M. Nixon. Ils n’ont pas à 
redouter, par conséquent, que M. 
Ford utilise les ressources du pou­
voir exécutif pour mousser sa candi­
dature. M. Agnew le faisait à ou­
trance. M. Connally ou M. Rockefel­
ler se seraient empressés de le 
faire. M. Ford, par contre, se situe 
dans la liste des candidats possibles 
plus loin même que le sénateur Baker 
que la commission Ervin met régu­
lièrement en évidence. C’est dire à 
quel point la décision de M. Nixon 
fait la joie des démocrates. Non seu­
lement les élections de l'an prochain 
leur semblent désormais plus faci­
les, mais même l’élection présiden­
tielle de 1976 leur devient moins ar­
due.

La nation n’y trouve peut-être pas 
son compte. En effet, le tandem 
Nixon-Ford ne promet pas au pays la 
vigueur de decision, ni d’ailleurs 
la crédibilité dont les Etats-Unis ont 
plus que jamais besoin. De façon 
immédiate, la crise israélo-arabe 
menace d’en faire la preuve. En ef­
fet, la confrontation qui se prépare 
peut-être entre l’URSS et les Etats- 
Unis exigera des dirigeants améri­
cains une souplesse et une détermi­
nation semblables à celles que le 
président Kennedy avait dû déployer 
lors du blocus de Cuba et du face-à- 
face avec les navires soviétiques.

On aurait tort de croire, cepen­
dant, que la politique étrangère soit 
le seuî secteur où l'on ressente le 
besoin de revigorer l’administration. 
La lutte à l'inflation, par exemple, 
ne progresse pas au rythme prevu.

En outre, les grands projets so­
ciaux, depuis la renovation de maints 
quartiers urbains jusqu'à la lutte 
au crime, se ressentent tragique­
ment. d’une part, des difficultés 
qu'éprouve la Maison-Blanche et, 
d'autre part, de l’antagonisme qui 
s'est développé entre l’exécutif et les 
chambres legislatives.

En cédant ainsi au congrès et, 
plus directement, à sa majorité dé­
mocrate, M. Nixon a peut-être sauvé 
sa propre peau. Le prix qu’il en paie 
ne peut toutefois manquer de laisser 
songeur. En effet, le Parti républi­
cain ne se renforce pas autant qu’il 
aurait pu et dû le faire en prévision 
des élections de l’an procnain. En 
outre, le Parti républicain hypothè­
que d'avance ses chances de con­
server la présidence en 1976. Enfin, 
la nation doit se résigner à un tan­
dem moins vigoureux que d’habitude 
et cela à un moment difficile.

Un nouvel exécutif?
En d’autres circonstances, il est 

vrai, on se réjouirait presque de 
voir entrer à la Maison-Blanche un 
vice-président plus calme et moins 
tonitruant. Depuis le président Tru­
man, en effet, dernier en date des 
présidents sans relief, la nation amé­
ricaine souffre d’une surabondance 
de personnalités tumultueuses et 
incontrôlables et d’une pénurie 
d'hommes paisiblement et modes­
tement efficaces. Même si M. Ford 
s’est déjà fait connaître pour le ca­
ractère souvent rétrograde de ses 
opinions, il pourrait cependant faire 
partie de ces hommes publics qui 
fournissent plus de rendement que 
de sujets de conversation. Les cir­
constances qui entourent son choix 
inclinent à penser que, malheureu­
sement, il inclinera plutôt vers le 
style Nixon que vers l'effacement de 
M. Truman.

La longue expérience politique de 
M. Ford va quand même modifier les 
relations de la Maison-Blanche avec 
le Congrès. Pour le mieux d’ailleurs, 
Cependant, ce n’est pas seulement du 
côté législatif que le président avait 
réussi a provoquer d’abord la mé­
fiance et ensuite la colère. .Le sec­
teur judiciaire, par exemple, ne 
goûte guère les efforts du prési­
dent pour noyer la Cour suprême 
sous des nominations a son gout. 
En outre, la magistrature ne peut que 
s interroger avec anxiété lorsque le 
chef de l’exécutif se vante, long­
temps d'avance, qu’il n’appliquera 
pas la décision de la Cour suprême 
a propos des fameux enregistrements 
à moins qu'elle ne soit “définitive". 
Sur ce front, l'arrivée de M. Ford 
risque fort de ne rien changer.

On peut donc s’attendre à ce que le 
deuxieme mandat de M. Nixon se 
termine avec moins de panache que le 
premier. At home and abroad, com­
me dirait le président lui-même, 
la machine républicaine vient de 
consentir à une importante baisse 
de régime.

L'été des Indiens

■ lettres au DEVOIR
Nos poètes qui se sont tus
Se perd en province 
l'écho gelé de nos poètes qui se 

sont tus

Ils étaient conscience d’un peuple 
qui se cherchait 

ils accusent peut-être déjà, la 
mort de celui qui n'a pu naître 
Une naissance dans le froid n’est 

jamais chose facile 
les loups se protègent, peut-on les 

en blâmer?
la proie, sans doute trop facile 

pour ne point l’angliciser 
Serait-ce que les mots ont tous 

été tentés
qu’ils n'ont plus rien à dire 
un peuple à voulu naître 
PUBLICITE, la sage femme, 
fidèle à ses maîtres investisseurs 

a si bien fait 
qu’ils sont tous allés voter d’une 

révolution avortée

Serait-ce que Québec sait trop 
bien faire son impuissance à dire 
poètes d’une autre époque, chan­

sonniers qui n’ètes plus 
votre silence nous accuse tous 
le pays que vous ne chantez plus 
serait-il qu’il est mort 
serait-il qu’il s’est vendu 
serait-il qu’il s'est pendu 
l’argent qu’on lui promis, le déses­

poir rougi d’inflationisme 
le chômage toujours terrible pour 

un pays colonisé 
autant de signes portes par les 

vents glacés 
dans toutes les régions de la pro­

vince québécoise 
terre française implante® en 

sol améiicain 
les loups s’acharnent rageusement 

à déraciner les moindres 
de tes paroles qui ne demandent 

qu’à vivre

Les vrais problèmes des électeurs
Ce qu’il faut aborder, en période 

d'élection, ce sont les problèmes 
réels et les programmes qui amé­
liorent notre condition économique 
et sociale. Foin des promesses 
électorales qui endorment! A ban­
nir les engueulades enfantines et 
mesquines!

Ce qu’il faut, c’est combattre les 
hausses indues du coût de la vie, 
les disparités sociales: pas seule­
ment l’axe Montréal-Quebec; mais 
aussi les sous-régions: l'agricul­
ture qui dépérit, la forêt, les éra­
blières coupées à blanc, sans 
ressourcement.

Ce qu’il faut, c'est une vraie po­
litique familiale, pas par une libé­
ralisation de l’avortement; mais 
par des lois qui favorisent le lo­
gement. l’éducation chrétienne...

Ce qu’il faut, c’est intégrer les 
démunis à une vie normale, dans le

Le coup de force
Encore une fois, le monde entier 

a été témoin d’une action criminel­
le. Le droit à l'autodétermination 
pour un peuple a été ignoré. Le 
gouvernement allendiste du Chili a 
été renversé le 11 septembre der­
nier par les forces multinationales 
qui tentent de subjuguer les peuples 
à la recherche de la justice pour 
tous les hommes(...)

En premier lieu, il importe de 
souligner que le pustch n’a pas été 
l’oeuvre des militaires chiliens. 
Ces derniers n’étaient jamais in­
tervenus dans les affaires politi­
ques et ils étaient reconnus pour 
leur neutralité. Les grandes com­
pagnies multinationales, les inté­
rêts économiques de quelques 
compagnies américaines avaient 
souffert des pertes considérables 
au cours des trois dernières an­
nées et il paraissait inévitable 
qu’elles viennent contrecarrer les 
efforts de nationalisation des com­
pagnies étrangères du gouverne­
ment Allende. Dès l’arrivée au 
pouvoir du chef de l’Union Populai­
re, la “Central Intelligence Agen­
cy” a concentré ses forces au Chi­
li et l'International Telephone and 
Telegraph a entrepris avec l’aide 
des partis d’opposition des actions 
subversives afin de neutraliser la 
portée des réformes faites par le 
gouvernement de l’Union Populaire. 
Maintenant, nous connaissons tous 
ces faits confirmés officiellement 
au cours des années 1971 et 1972. 
Et le lendemain du coup d’Etat, la

firesse internationale ose écrire que 
e président Allende s’est suicidé 

et que les militaires ont la main 
mise sur l'ensemble du territoire 
chilien. Il est temps que les gens 
cessent d’être trompés par les me­
dia d’information et surtout les 
agences de presse internationales. 
Trois semaines se sont écoulées 
depuis cet événement et les nouvel­
les diffusées sont empreintes de 
demi-vérités, de doutes, voire de 
faussetés.

Il ne s'est pas davantage agi d’un 
coup d’Etat visant à renverser un

respect de la personne humaine.
Ce qu’il faut, c’est réaménager 

le code du travail, le code des né­
gociations collectives.

Ce qu’il faut, c’est ouvrir les 
yeux, les oreilles pour amener les 

artis, les candidats à quitter le 
la bla, à sortir des idéologies ir­

réalisables.
Il y a une façon de discourir qui 

doit respecter les personnes, mê­
me en temps d’élection, qui doit 
supprimer les accusations, les at­
taques fausses, les procédés humi­
liants et pour celui qui parle et 
pour celui qui est ridiculise.

Il y a des méthodes d’organisa­
tion indignes de gens civilises: les 
coup bas, les vols de votes, les at­
taques de fiers-à-bras, les inciden­
ces avec la pègre, les petits et 
grands Watergate!

Fier de sa province qui doit

chilien
gouvernement qui a fait des abus de 
pouvoir, mais d’un acte posé contre 
le peuple en vue d’anéantir ses ef­
forts de libération et de recherche 
d’une vie juste et équitable pour 
tous. Notre pensée cesse d’être 
fonctionnelle quand on songe à l’o­
pération fasciste déployée par les 
“militaires chiliens” contre les 
hommes qui, depuis de multiples an­
nées, avaient essayé de mettre au 
point une formule nouvelle, une voie 
inédite propre à préparer la venue 
du socialisme au Chili; notre être 
tout entier s'arrête pour réclamer 
la fin de l’intervention de forces non 
rationnelles dans le monde et la 
disparition des régimes militaires 
totalitaires et dictatoriaux.

Ce fait a la propriété de déclen­
cher, en troisième lieu, dans tous 
les pays d'Amérique latine des 
mouvement de solidarité provenant 
des ouvriers, syndicats, intellec­
tuels et étudiants, bref de tous ceux 
qui entrevoyaient via l’expérience 
chilienne un moyen non violent de 
profonde conscientisation collective, 
un moyen de faire la révolution sans 
mettre en péril sa propre vie et 
celle des membres de sa famille et 
à l’intérieur des processus dictés 
par la Constitution nationale, un 
moyen de participer à la transfor­
mation réelle des structures d'or­
ganisation de la société en vue d’une 
meilleure utilisation de tout son 
potentiel socio-culturel et économi- 

ue et enfin une façon heureuse 
’indiquer, aux puissances étrangè­

res exploratrices une porte de sor­
tie sans retour.'

Nous nous devons d’exprimer 
notre grande inquiétude devant l’at­
titude des pays qui ont reconnu sur 
le plan diplomatique le régime mi­
litaire quadricéphal de Santiago et 
surtout en particulier celle de pays 

ui ont toujours voulu la sauvegarde 
es droits démocratiques dans le 

monde. Il n’y a aucune justification 
acceptable devant un tel geste(...)

Dans les pays régis par une dic­
tature militaire ou personnelle, soit 
dans le Salvador, le Nicaragua, le 
Panama le Guatémala, Haiti,

Ce n’est point la pitié qui nous 
arrache les larmes 

Mais cette nostalgie d’un temps 
qui n’est plus 

ils étaient l’âme d’une nation 
leurs refrains se sont tus bien 

qu’on s’en souvienne 
leur musique n’est plus jouée bien 

qu’on la fredonne encore

Un peuple ne peut vivre sans ses 
chansons

Ou sont-ils ceux qui doivent venir 
chanteront-ils jamais 
un enfant nous est né, sans être 

dévoré
il parle bien sa langue 
au pays qu’il a su se donner 
chantez, sa santée est forte 
ses parents n’auront point souf­

ferts
pour le voir libéralement avorter.

Eursi TEGHEAR 
Montréal, le 6 octobre 1973.

compter sur une équipe de minis­
tres et de députés qui se tiendront 
debout, face aux autres provinces, 
face aux trop puissantes compagnies 
nationales ou internationales qui 
nous asservissent à leur profit.

Fier de son comté qui grandira 
si les électeurs restent unis, mal­
gré d’inévitables divergences d’o­
pinion.

Fier de son parti, fier de son 
candidat, en autant qu’ils restent 
dignes et valables, en autant qu ils 
nous représentent avec clairvoyan­
ce et indépendance d’esprit, en au­
tant qu’ils gardent contact avec la 
base, le peuple, en demeurant au- 
dessus de tout soupçon d’intérêt 
personnel et mesquin.

Antonio POULIN, S.J., curé, 
président du Conseil de 

développement de la Chaudière 
Saint-George-est, Beauce.

l’Equateur, le Paraguay, le Brésil, 
le Pérou, l’Uruguay et le Hondu­
ras, il n’y a aucune participation du 
peuple aux décisions politiques et 
socio-économiques. Un pouvoir au­
tocratique et oligarchique pense et 
agit au nom de tous, sans le con­
sentement de tous et presque tou­
jours au détriment de tous, car à 
long terme la population entière su­
bit d’une manière ou d’une autre 
les inconséquences de gouverne­
ments qui ne représentent pas le 
peuple dont ils sont sensés diriger 
la destinée!...)

Le Chili avait peut-être connu, 
jusqu’au 11 septembre 1973, une vie 
politique exemplaire, un véritable 
modèle de participation aux déci­
sions fondamentales d’orientation’ 
de la vie de la nation. Tous les pays 
du monde étaient d’accord sur ce 
point et voilà qu’en un jour on anni­
hile l’un des plus grands succès de 
notre monde contemporain.

Des campagnes de sensibilisation 
ou de solidarité vis-à-vis des pro­
blèmes des pays du tiers monde 
tentent de mesurer en général l’am­
pleur des disparités economiques 
et sociales, mais arrivent difficile­
ment à définir les contingences 
réelles et totales dans lesquelles se 
déroulent les activités d’un peuple. 
Que les Québécois entreprennent’ 
une action commune en vue de re­
donner aux efforts de développe­
ment international une dimension 
humaine et que la seconde dé­
cennie internationale du dévelop­
pement soit marquée chez nous 
par une promotion accrue de 
1 autogestion et autodétermination 
des nations opprimées du globe 
Que l’exemple de la crise chilienne 
nous fasse nous préparer dès main­
tenant au combat que nous aurons 
à livrer au moment où nous vou­
drons en tant que nation libérée et 
indépendante, vivre suivant nos as­
pirations les plus profondes sur un 
espace qui sera nôtre dans toutes 
ses dimensions!

Jules DUFOUR, 
Chicoutimi, le 9 octobre 1973

LE DEVOIR
Fonde par Henri Bourassa 
le 10 janvier 1910 
Directeur et rédacteur en chef 
Claude Ryan
Rédacteur en chef adjoint; 
Michel Roy
Directeur de l'information: 
Jean Francoeur 
Trésorier: Bernard Larocque

LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Populaire, société à responsabilité 
limitée, dont le siège social est situé au numéro 211, rue du Saint-Sacrement, 
Montréal H2Y-1X1. Il est composé et imprimé par l'Imprimerie Dumont 
incorporée dont les ateliers sont situés à 9130, rue Boivin, Ville laSalle. 
L agence Presse Canadienne est autorisée à employer et à diffuser les 
informations publiées dans LE DEVOIR
ABONNEMENT: Édition quotidienne: $35 par année: six mois $19 À 
l'étranger: $40 par année; six mois: $22; trois mois: $12. Éditions du 
samedi: $10 par année. Édition quotidienne, livrée à domicile par porteur: 
.90 cents par semaine. Tarif de l'abonnement servi par lo poste aérienne 
sur demande. Courrier de deuxième classe: enregistrement numéro 0858. 
Dépôt légal. Bibliothèque nationale du Québec 
TÉLÉPHONE: 844-3361 (lignes groupées).



Le Devoir, lundi 15 octobre 1973 * 5

des
idées s

des
Mmes

ELEi97°3NS i Le manifeste électoral du Parti créditiste
Education

1) Les enseignants ensei­
gneront et les étudiants étudie­
ront.

2) Les parents auront un 
droit prioritaire dans l’éduca­
tion de leurs enfants.

3) Les structures du Minis­
tère de l’Education seront dé­
centralisées.

. 4) Le secteur privé de l’en­
seignement sera sauvegardé et 
encouragé, avec les mêmes 
droits et privilèges que le sec­
teur public.

5) La taxe foncière scolaire 
disparaîtra éventuellement.

6) Les locaux scolaires se­
ront utilisés en dehors des heu­
res de cours, par des groupes 
sans but lucratif, pour des mo­
biles acceptables à l’autorité 
reconnue.

7) Un système d'inspection 
de toutes les maisons d’ensei­
gnement sera établi.

8) Les CEGEP seront ré­
formés complètement.

9) Le nombre des, élèves par 
secteur ne sera pas plus élevé 
que 1,000.

10) Des centres de forma­
tion physique et civique seront 
créés pour les jeunes garçons 
et filles du Québec.

11) Une lutte sans merci à 
la drogue sera faite dans les 
écoles.

12) L’ordre et la discipline 
seront de rigueur dans les éco­
les.

13) Le rôle du professeur se­
ra revalorisé en encourageant 
les professeurs méritants et 
en destituant les néfastes. Les 
professeurs déclassifiés, ré­
troactivement jusqu’ici, repren­
dront leur ancienne classifica­
tion et récupéreront leur sa>- 
laire perdu en entier.

14) Une formation morale, 
physique et intellectuelle solide 
sera assurée aux étudiants par 
des programmes scolaires adé­
quats.

15) Une carte d’identité spé­
ciale sera fournie à tous les 
étudiants, pour bénéficier des 
diminutions de tarif de trans­
port et d’exemptions de taxes 
de vente.

16) Les attestations d’étu­
des conserveront au cours des 
années la même valeur en ter­
me d’année scolaire.

17) Le bill 63 sera amendé 
ou une nouvelle loi sera adop­
tée.

18) Le lait sera distribué 
gratuitement dans les écoles à 
l’heure de la récréation.

19) L’enseignement au pri­
maire d’une langue seconde se­
ra fait par des professeurs 
compétents dans les écoles 
françaises et anglaises.

20) L’élève au lieu de l’ins­
titution sera subventionné.

21) Le système de bourses 
d’études aux étudiants sera 
modifié.

22) Un code d’éthique scolai­

re identique pour tout le Qué­
bec sera adopté.

Affaires sociales
1) Des allocations seront 

données
• à la mère éducatrice au 

foyer
• au jeune couple pour ins­

tallation en ménage
• aux handicapés et invali­

des
2) Chaque citoyen âgé de 18 

ans et plus aura un système 
universel de revenu minimum 
garanti.

3) L’âge de la retraite vo­
lontaire sera à 60 ans.

4) Tous les citoyens âgés de 
18 ans et plus auront un systè­
me universel de revenu mini­
mum garanti, compatible avec 
le coût de la vie.

5) L’âge de la retraite vo­
lontaire sera à 60 ans.

6) Des centres communautai­
res pour personnes retraitées 
seront construits.
7) Des centres de formation 

physique et civique (gratuits 
et non obligatoires) seront à 
la disposition des jeunes de 
12 à 15 ans.
8) Les centres pour les ma­

lades convalescents et chroni­
ques seront multipliés, et les 
services seront gratuits.

9) Des centres de cures et 
de réadaptation pour les ma­
lades de la drogue et de l’al­
cool seront multipliés.

10) Les cliniques externes et 
les cliniques d’urgence des 
hôpitaux, seront réorgani­
sées pour assurer un meilleur 
service dans des conditions 
plus humaines.

11) La place de l’entreprise 
privée dans le réseau de dis­
tribution des soins sera en­
couragée et sanctionnée par 
une legislation adéquate.

12) L’élément humain à l’in­
térieur du service des soins 
médicaux sera revalorisé.

13) La haute qualité des 
soins dispensés devra être 
conservée.

14) Le Bill 250 sera révisé 
complètement, pour redonner 
à chaque corporation profes­
sionnelle son autonomie.

15) Une dividende vacances, 
de $100, par année, sera don­
né à chaque mère qui a à sa 
charge un enfant ou plus. Ce 
dividende ne sera pas imposa­
ble.

16) Les médicaments à tous 
les malades chroniques se­
ront payés par l'assurance 
maladie.

17) Des centres de diagnos­
tics et de traitements diri­
gés par des médecins seront 
ouverts.

Affaires culturelles
1) La culture sera acces­

sible à tous les citoyens.
2) Les talents québécois 

seront aidés financièrement

L'INSTITUT BENOIT
6927, rue St-Denis

offre
1/ Pratique de dactylo 
seul ou avec moniteur

de 4h p.m. à 9h p.m. 
du lundi au vendredi 

$ 1.00 l'heure - contrat à la semaine

2/ Cours de charme et personnalité 
pour secrétaires

45 heures - 9 semaines - 5h semaine 
1 ère session du 5 nov. au 5 février

frais de scolarité: $100.
Inscriptions en téléphonant 
entre 1 Ih a.m. et Ih p.m.

au numéro 279-6582

chez nous et à l’étranger.
3) Les Maisons du Québec 

à l’étranger joueront un rôle 
positif en matière culturelle, 
diplomatique et économique.

4) Notre patrimoine histori­
que sera sauvegardé.

accessibles aux citoyens vacan­
ciers du Québec et d’ailleurs.

2) Les sites touristiques 
seront améliorés et multipliés.

3) Le grand public aura un 
plus grand nombre de territoi­
res de chasse et de pêche.

Fiscalité et finances 
1) La Banque du Canada 

devra mettre à la disposition 
des provinces des prêts sans 
intérêts pour elle et pour les 
municipalités et commissions 
scolaires.

• A l’occasion de l’élection qui aura lieu le 29 octobre, le Parti 
créditiste a décidé de convertir en un manifeste électoral l’essentiel 
des quelque 270 résolutions adoptées l’été dernier lors d’un congrès 
spécial. Environ 80% des résolutions que véhicule le programme fu­
rent d’abord proposées, assurent les responsables de Parti créditiste, 
par des personnes ou des groupes militant d l’un ou l’autre échelon. 
L’autre cinquième porte la marque directe du leader du parti, M. 
Yvon Dupuis mais fut également approuvé par les dirigeants du 
parti réunis d cette fin il y a quelques semaines. On trouvera ci- 
dessous le texte du manifeste créditiste.

Communications
1) L’interdiction, d’une fa­

çon définitive et péremptoire, 
de toute publicité commercia­
le s’adressant aux enfants sera 
proposée au Fédéral.

2) Le droit de regard du Qué­
bec sur la qualité des émis­
sions radiodiffusées et télévi­
sées, sur son territoire, sera 
proposé au Fédéral.

3) Une surveillance efficace 
par le CRTC, afin d’éliminer 
les abus pornographiques ou 
licencieux à la télévision, se­
ra proposée au Fédéral.

4) Radio-Québec offrira aux 
citoyens du Québec des pro­
grammes éducationnels et cul­
turels de haute qualité.

5) Radio-Québec sera protégé 
par un contrôle plus sévère 
contre toute infiltration idéo­
logique.

6) L’industrie du film sera 
encouragée à produire des 
oeuvres de qualité à contenu 
québécois et facilement expor­
tables à travers le monde.

Industrie et commerce
1) Notre économie sera ou­

verte d’une façon nationale et 
internationale.

2) Nos industries efficaces 
seront identifiées et promues.

3) Les secteurs secondaires 
de l’industrie seront favorisés.

4) Les Compagnies nationa­
les devront payer des taxes 
dans la province.

5) Une exposition internatio­
nale permanente de produits 
industriels ou autres sera éta­
blie à Montréal.

6) Les investissements pri­
vés seront d’abord favorisés.

7) De nouvelles industries 
prouvées efficaces seront dé­
veloppées et établies.

8) La participation de l’ou­
vrier à la propriété et à la 
direction des entreprises sera 
favorisée.

Justice

1) Le prochain ministre de 
la Justice ne sera pas un avo­
cat.

2) Le mode de nomination 
des juges sera révisé.

3) Le code pénal quant au 
nombre de juges et de jurés 
pour un verdict sera amendé.

4) L’anonymat du prévenu 
sera respecté par les media 
d’information jusqu'au dernier 
délai d’appel.

5) Une carte d’identité offi­
cielle du Québec sera faite 
pour le citoyen qui le désire.

6) Tout policier pourra sol­
liciter une charge publique 
dans un territoire autre que 
celui où il travaille.

7) La saisie et la vente des 
biens des citoyens par les 
huissiers et autres seront ré­
visées pour qu elles devien­
nent plus humaines.

8) L’action de l'autorité con­
tre le fléau des drogues inter­
dites sera plus rapide et plus 
efficace.

9) Le vieillard ou le défa­
vorisé ne pourra se faire en­
lever sa maison pour des taxes 
impayées.

10) Le rôle, les devoirs et 
les prérogatives des juges 
seront mieux définis et des 
sanctions seront prévues pour 
dérogation.

Habitation
1) Des centres communau­

taires pour personnes retrai­
tées seront créés.

2) Les maisons de pension 
pour personnes âgées auront 
des réglementations plus sévères 
et des normes bien définies.

3) La loi de la Régie des 
loyers sera revisée.

4) Une formule de bail uni­
forme au Québec sera faite.

5) La loi de l’habitation fami­
liale sera révisée pour favori­
ser l’accès à la propriété pri­
vée.

Tourisme, loisirs et sports
1) Les parcs touristiques 

seront mieux aménagés et plus

4) Les cours d’eau seront 
ensemencés régulièrement en 
poissons.

5) Les Associations sociales 
et syndicales auront des ter­
ritoires de chasse et de pêche.

6) Un ministère des Sports 
sera créé.

7) Des centres de forma­
tion physique et civique seront 
aménagés pour nos jeunes.

8) Les jeunes athlètes se­
ront protégés contre les 
contrats abusifs.

9) Des bourses seront oc­
troyées aux jeunes athlètes qui 
excellent dans certaines disci­
plines sportives.

10) Des centres de ski gou­
vernementaux à prix raisonna­
bles seront ouverts.

11) Les olympiques de 1976 
auront Tappui total du gouver­
nement.

12) Le double péage des rou­
lottes et autres accessoires 
roulants de camping sera abo­
li.

13) Des parcs de camping 
provinciaux mieux équipés et 
plus salubres seront ouverts.

14) Les parcs de camping de 
l’entreprise privée ne seront 
pas compétitionnés injustement 
par le gouvernement au contrai­
re on l’encouragera.

15) Des terrains d’amuse­
ment et des piscines seront 
aménagés dans, les campings 
gouvernementaux.

16) Des terrains de camping 
pour les familles à revenu mo­
deste seront ouverts à des taux 
raisonnables.

■ 17) Chaque région touristi­
que sera convenablement des­
servie par de bons campings, de 
bons restaurants et des maga­
sins d’utilités diverses.

18) Multiplication et meilleur 
aménagement des centres et 
pistes de moto-neige.

Immigration

1) Le Bill 63 sera amendé 
ou une nouvelle loi sera adop­
tée.

2) Les citoyens seront pro­
tégés contre la littérature hai­
neuse, le racisme ou autre 
injustice constituant un outra­
ge à la personne humaine.

3) Les futurs immigrants, 
avant leur départ pour le Qué­
bec, seront renseignés plus 
correctement.

4) Les nouveaux citoyens ca­
nadiens qui habiteront "le Qué­
bec seront assurés du même 
respect et des mêmes droits 
dont bénéficient les citoyens 
canadiens de naissance.

Consommation
1) Des bureaux régionaux 

permanents d’information au 
consommateur seront ouverts.

2) Des bureaux de surveil­
lance des produits de consom­
mation seront créés.

3) Les consommateurs se­
ront protégés contre les con­
trefaçons, les tromperies 
multiples et les ruses des 
fournisseurs ou fabricants 
sans scrupules.

4) Des mesures nécessaires 
pour enrayer l’inflation se­
ront prises avec la collabora­
tion du fédéral.

Fleurs d'amour 
• Fleurs de joie 
• Fleurs d'amitié

iotuA Voit
FLEURISTE

91 ouest, boul. Crémazie 
Montréal Tél. : 381 • 1769 

354 661-7756

COURS DE LECTURE RAPIDE
ST-llRÔME MONTRÉAL

17 octobre — début — 16 octobre
438-7437 — informations — 681-4545

Centre de lecture rapide

2) La Finance sera au 
service du peuple et non le 
peuple au service de la Finan­
ce.

3) Des obligations spécia­
les d’épargne du Québec en 
petites coupures payables au 
porteur seront disponibles 
aux contribuables et dont l’in­
térêt sera exempt d’impôt.

4) Des escomptes compen­
sés pour les produits utiles 
de consommation seront 
accordés aux citoyens.

5) Tous les champs de 
taxation accordés par la Cons­
titution seront récupérés.

6) Le coût de l’équipement 
des travailleurs spécialisés 
sera déductible d’impôt.

7) Un Office de crédit 
provincial sera instauré pour 
agir comme agent financier du 
Québec.

8) Le 4% de vancances sera 
payé à tous les fonctionnaires 
occasionnels de la Province de 
Québec.

Richesses naturelles
1) Le développement et la 

mise en valeur des richesses 
naturelles seront aux profits 
des Québécois.

2) Toutes les régies gouver­
nementales et entreprises de 
la Couronne devront compa­
raître annuellement devant la 
Commission parlementaire 
des Ressources naturelles.

3) Un programme accéléré 
de reboisement sera exécuté 
avec participation obligatoire 
des compagnies exploitantes.

4) Une plus grande sécurité 
sera assurée aux travailleurs 
(en forêt).

5) Des usines de transfor­
mation de poissons non comes­
tibles et des résidus des pois­
sons non comestibles Seront 
créés.

6) Nos pêcheurs sur les 
océans seront protégés contre 
les maraudeurs étrangers.

7) La construction ou la res­
tauration de bateaux de pêche 
seront subventionnées.

8) La loi des Accidents de 
travail quant aux processus 
d’indemnisation des victimes 
de maladies industrielles sera 
révisée.

9) Le fonds de pension des 
ouvriers des mines sera 
transférable.

10) Une plus grande sécu­
rité et des conditions de tra­
vail plus salubres seront as­
surées aux mineurs.

11) Des nouveaux emplois 
seront assurés à nos travail­
leurs par la transformation 
partielle ou totale sur le ter­
ritoire québécois de nos ri­
chesses naturelles.

12) Le Québec affirmera son 
autonomie dans le domaine 
des richesses sous-marines 
le long de son territoire.

Agriculture
1) L’entreprise agricole con­

servera son caractère familial.
2) Le rôle du cultivateur 

dans la société sera revalorisé.
3) Le cultivateur recevra 

l’aide technique et financière 
nécessaire à la production de 
produits de qualité.

4) L’assurance récolte cou­
vrira toutes les catégories de 
culture.

5) Une meilleure production 
et une saine commercialisation 
des produits saisonniers seront 
encouragés.

6) L’elevage pour la mise 
en production du bétail, en par­
ticulier le boeuf, sera promu et 
encouragé financièrement.

7) Un régime d’assurance 
santé animale sera créé.

8) Le surplus de production 
du lait sera acheté des produc­
teurs.

9) Des centres d’information 
de la ferme seront créés et 
des bulletins gouvernementaux 
d’information agricole seront 
distribués régulièrement et 
gratuitement.

10) Les services de prêts 
agricoles seront accélérés 
avec réponse dans un délai 
maximum de 3 mois.

11) Des octrois pour stimu­
ler certaines spécialités se­
ront donnés aux cultivateurs.

12) Une politique de main 
d'oeuvre necessaire à la fer­
me sera établie.

13) Une Banque de grains et 
céréales sera ouverte.

14) Un office québécois des 
grains de provende sera créé.

15) Des entrepôts frigorifi­
ques seront construits.

16) La production de légu­
mes sous serre au Québec se­
ra intensifiée et encouragée.

17) Des nouveaux centres de 
formation en agriculture et en 
médecine vétérinaire seront 
ouverts.

18) Les biens-fonds autre que 
la résidence appartenant aux 
agriculteurs professionnels se­
ront exempts de toute taxe 
municipale et scolaire.

Travail
1) Le salaire minimum sera 

ajusté à l’augmentation du 
coût de la vie.

2) Les travailleurs auront 
la reconnaissance officielle et 
formelle du droit à la libre 
association par la voie syndi­
cale ou autrement.

3) Le droit de grève sera 
reconnu.

4) Le Ministère du Travail 
aura un droit de décision au 
lock-out.

5) Des dispositions néces­
saires et spéciales seront in­
sérées dans le Code du travail 
pour qu’une grève soit décla­
rée légale.

6) Le permis de travail sera 
aboli.

7) Le code du travail sera 
révisé complètement.

8) Tous les chantiers de 
construction devront être mu­
nis des instruments de sécurité 
nécessaires à la protection des 
ouvriers et d’un nécessaire de 
premiers soins aux blessés.

9) Les installations des chan­
tiers de construction de gran­
de envergure devront recevoir 
l’approbation d’un inspecteur 
reconnu par la corporation des 
Ingénieurs du Québec avant, 
pendant et après les travaux.

10) Toute centrale syndicale 
aura l’obligation de faire an­
nuellement rapport au gouver­
nement de ses états de revenus 
et de dépenses.

11) Les règlements et les 
examens touchant l’obtention 
des cartes de compétence se­
ront révisés complètement.

Transport,
1) Des tarifs réduits ou 

la gratuité en certains cas 
seront offerts aux personnes 
d’âge d’or et aux étudiants.

2) Une régie de surveillan­
ce gouvernementale sur les 
assurances sera créée.

3) Les taux d’assurance 
automobile de tourisme ordi­
naire pour les conducteurs 
de 25 ans et moins seront 
normalisés.

4) Le système de points 
de démérite sera amende.

5) L’officier de police de­
vra signaler sur-le-champ

toute infraction perçue au 
moyen de radar ou autre.

6) La loi régissant les 
autobus scolaires sera révi­
sée complètement pour assu­
rer plus de sécurité aux en­
fants.

7) Des cours théoriques 
et pratiques sur le code de 
la route seront donnés dans 
les écoles.

8) Le service de dépan­
nage routier sera accessible 
à tous les garagistes de l'en­
treprise privée.

9) La loi sur la pesée 
des camions sera amendée.

Corporations 
municipales et 

scolaires
1) Aucun regroupement 

municipal obligatoire.
2) L’impôt foncier sco­

laire sur les résidences et 
dépendances sera aboli gra­
duellement.

3) Un office de crédit 
municipal et scolaire sera 
créé pour financer à faible 
taux d’intérêt les immobili­
sations et certains services 
municipaux et scolaires.

4) Le rôle des conseils 
de comté sera revalorisé.

5) Les biens-fonds autres 
que la résidence appartenant 
aux agriculteurs profession­
nels seront exemptés de 
toute taxe municipale et scolai­
re.

Régime politique

1) L’option constitutionnelle 
des citoyens sera déterminée 
clairement par un référendum 
public obligatoire.

2) Un régime présidentiel 
d’une durée limitée à deux ter­
mes de quatre ans sera établi.

3) Des élections générales 
seront tenues régulièrement à 
date fixe à tous les quatre ans.

4) Sous un gouvernement cré­
ditiste, le Québec contrôlera 
son crédit, sa fiscalité, son 
commerce et son immigration.

5) Le nombre de sièges à 
l’Assemblée nationale sera 
porté de 110 à 116 (syndiqués 
— patronat — étudiants — agri­
culture — professionnels — mai­
res) pour que la démocratie 
soit respectee intégralement.

6) Le Québec occupera tous 
les champs d’action qui lui sont 
reconnus par l’AANB.

Environnement
1) Un sain environnement se­

ra protégé et sauvegardé.
2) Toute pollution de l’air, 

du sol et des eaux par toutes cau­
ses nocives, sera combattue 
énergiquement.

Driyaque 
deux magasinsagasi

utmnAquaseu
ofLondon 
dans le monde•••

...et l’un se trouve Place Ville Marie.
Si vous avez l’habitude de 

remuer toute la ville pour trou­
ver des vêtements signés 
Aquascutum.. .vous serez heu­
reux d’apprendre que nous, à la 
Place Ville Marie, avons tout 
ce que vous cherchez

et bien plus encore. La seule différence.. .c’est
En effet, le seul autre magasin que nous sommes plus près, 

vous offrant un choix aussi corn- “ 
plet de vêtements et d’acces-

1 OF LONDON

le magasin de l’homme
PLACE VILLE MARIE MONTREAL

soires pour homme signés 
Aquascutum, est situé dans 
Regent Street à Londres.

n que nous sommes plus près.

Aquascutum
1 OF LONDON
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PARIZEAU-CARNEAU
boursements, pas plus d’ailleurs qu’il 
n accepte des dollars canadiens. Cette 
dette est libellée en dollars américains 
et c'est en dollars américains qu’elle 
doit être remboursée.”

”11 est proprement incroyable qu’un 
premier ministre ignore ce détail!” de­
vait conclure le candidat péquiste de Cré- 
mazie.

Quant à la thèse de la fuite des capi­
taux, M. Parizeau a tenté de la désamor­
cer en citant abondamment une conféren­
ce prononcée, le 5 février, par le ministre 
de l'Industrie et du Commerce, devant 
la Chambre de commerce belgo-luxem- 
bourgeoise du Canada.

Comme l’avait fait le rapport Gray 
pour le Canada, M. Saint-Pierre, se ba­
sant sur une étude statistique de son 
ministère, y démontrait que le Québec 
n'a pas besoin des investissements étran­
gers en période de croissance normale.
Il précisait même que, de 1968 à 1971, 
l'épargne québécoise avait été plus éle­
vée que l'investissement intérieur.

Les investissements étrangers, selon 
M. Saint-Pierre tel que cité par M. Pa­
rizeau, ne seraient requis que pour les 
projets très spéciaux comme la baie 
James et les périodes de forte croissante 
économique.

M. Parizeau exige par ailleurs que 
le chef du parti libéral rende publique 
cette étude statistique, “puisque c’est 
sur ses ordres exprès que toutes les 
copies disponibles ont été mises sous 
cle."

/ Quant à l'argument de M. Garneau, 
qui estime à 17% par année le taux pré­
vu de hausse des revenus pour en arriver 
aux résultats fiscaux de 1975-76 et qui 
trouve ce taux exagéré, M. Parizeau sou­
ligne trois facteurs qui le font descendre, 
selon lui, à 14%: -
• Le budget du PQ incorpore les dé­

penses de sécurité de vieillesse dans les 
dépenses budgétaires, un montant de 
700 millions, contrairement à la prati­
que fédérale qui les soumet à une comp­
tabilité séparée.
• Les revenus projetés pour 1975- 

76 incluent les recettes fiscales sur les 
prestations sociales, un montant de 300 
millions qu'on ne retrouve pas dans les 
revenus budgétaires prévus par les deux 
gouvernements en 1973-74.
• Les revenus projetés pour 1975- 

76 tiennent compte de l’addition de 130 
millions de dollars, au titre de la réduc­
tion des privilèges fiscaux des compa­
gnies, de la taxation au plein taux des 
gains de capitaux, des impôts sur cer­
tains dons et legs, et des biens de luxe.

“Ces trois postes, a-t-il conclu, ajou­
tent en 1975-76 1,075 milliard aux reve­
nus budgétaires. Pour évaluer la crois­
sance des revenus, il faut évidemment 
commencer par enlever, dans les reve­
nus de 1975-76, cette somme de 1,075 
milliard qui n'est pas due à la croissan­
ce normale des recettes. Lorsqu’on fait 
cet ajustement élémentaire, on constate 
que l'augmentation annuelle du rende-i 
ment fiscal prévue par le Parti québécois 
n'est pas de 17% mais seulement d’envi­
ron 14% par année, ce qui est tout à fait 
normal étant donné l’augmentation pré­
visible du produit national brut (9.5%) par 
année."

M. Parizeau estime enfin, que la réac­
tion du public, ‘‘c’est trop beau pour 
être vrai” démontrç justement les 
avantages de l’indépendance pour les 
Québécois qui pourront enfin s'offrir 
les services qu'ils veulent.

LA RENTRÉE
tournés dans leurs comtés le 21 septem­
bre.

Et déjà ils doivent reprendre le col­
lier jusqu'à l'été prochain, en principe.

Au menu législatif laissé en plan figu­
rent des projets de loi importants tels 
le bill C-211 qui augmente a $20 par en­
fant par mois, en moyenne, les alloca­
tions familiales, le bill C-2 prolongeant 
de cinq autres années (jusqu’en 1977) la" 
suspension de la peine de mort, sauf dans 
les cas de meurtres d’un policier ou d’un 
gardien de prison, le bill C-132 qui éta­
blit un mécanisme de contrôle des inves­
tissements étrangers au Canada.

A moins de changement, les législa­
teurs devraient étudier en priorité ces 
projets de loi qui ont déjà franchi l’étape 
de la deuxième lecture.

Une fois que les députés auront disposé 
de ces bills, croit-on savoir, le gouver­
nement prorogera la session pour entre­
prendre immédiatement la deuxième.

Il est également rumeur dans la capi­
tale que le Parlement liquide les projets 
de loi déjà annoncés au feuilleton de la 
Chambre et ajourne, vers la fin de no­
vembre, jusqu'après les temps des Fê­
tes.

Sur le plan politique maintenant, les 
observateurs prévoient que les conser­
vateurs de M. Stanfield continueront de 
harceler les ministériels, de proposer 
des motions de blâme et de tacher de 
provoquer des élections générales.

La plupart estiment cependant que le 
régime Trudeau réussira à passer l’hi­
ver, appuyée en cela par les 31 dépu­
tés du Nouveau parti démocratique qui 
détiennent la balance du pouvoir.

Il existe toutefois de bons indices qui 
permettent de croire qu'un scrutin géné­
ral pourrait bien être décrété au plus 
tard à l'automne 1974.

Le gouvernement aura alors rempli 
la moitié de son mandat et fait adopter 
des mesures populaires telles que des 
augmentations du montant des allocations 
familiales, des pensions de vieillesse et 
des modifications au régime des impôts 
sur le revenu des particuliers.

11 se sentirait plus à l'aise pour faire 
face au corps électoral canadien tandis 
que le NPD, de son côté, trouverait de 
plus en plus embarrasant de continuer à 
maintenir au pouvoir un gouvernement 
qu'il accuse souvent de favoriser les 
grandes sociétés au détriment de la clas­
se moyenne.

Déjà, des éléments du parti socialiste 
de M. Lewis souhaitent que le NPD cesse 
ce “petit jeu" qui pourrait finir par 
jouer de vilains tours au parti, selon eux.

Le chef néo-démocrate explique sa 
conduite en faisant valoir les avantages 
d'un gouvernement minoritaire qui, selon 
lui, doit tenir compte des revendications 
et des suggestions de l’Opposition, et ce 
pour le mieux-être de la population en 
général.

Quand il aura retiré “tout le jus” et 
profité de la situation, le NPD n’aura 
plus alors aucune raison de protéger les 
libéraux et ces derniers n’auront plus 
le choix que de déclencher de nouvelles 
élections, mainte fois réclamées par les 
conservateurs qui ne sont qu’à deux siè­
ges près du pouvoir.

Les libéraux détiennent 109 sièges aux 
Communes, les conservateurs 107, le 
NPD 31, les créditistes 15 et deux dépu­
tés siègent comme indépendants, MM. 
Roch LaSalle, de Joliette, et Lucien La- 
moureux, de Stormont-Dundas, pré­
sident de la Chambre.

ROBERT BOURASSA
un seul journaliste. Tout cela a été en­
trecoupe par la participation à des 
émissions de lignes ouvertes réservées 
et payées par le Parti libéral, au cours 
desquelles le premier ministre peut en 
toute quiétude livrer son message.

Inversant les rôles avec l’habileté 
d’un homme maîtrisant parfaitement 
la technique radiophonique, M. Bôurassa 
a demandé à un auditeur de Roberval: 
“Si vous aviez $1,000 et que vous saviez 
que vous en perdriez 30% au Québec 
alors qu’il vaudrait toujours la même 
chose a Plattsburgh, que feriez-vous?”

Interloqué, le détenteur de capital ré­
pondit: “Je m’en irais à Plattsburgh”.

Devant son auditoire chicoutimien, le 
premier ministre a surtout brandi le 
spectre d’un exil massif des jeunes d’ici 
contraints à quitter le Québec pour ga­
gner leur pain.

“Avec cet exil massif, aucun dévelop­
pement ne sera désormais possible. 
Nous nous sommes trop sacrifiés pour 
faire instruire notre jeunesse pour per­
mettre qu’elle fasse les frais des ris­
ques énormes que comporte la sépara­
tion. En 1969, 3,000 Québécois âges de 
20 à 39 ans ont quitté le Québec parce 
qu'un gouvernement a parlé d’égalité ou 
d’indépendance. Imaginez ce qui se pas­
sera si cette indépendance se fait”, a 
déclaré le chef liberal.

Aujourd'hui, M. Bôurassa participe 
à une tribune radiophonique à Victoria- 
ville pendant que ses avocats étudient 
comment éviter qu’il n’ait à se présen­
ter demain devant la Cour supérieure 
qui doit décider s’il sera accusé d’ou­
trage au tribunal pour la parution de son 
livre sur la Baie James.

LE BILL 63
Suite à une série d’entrevues avec des 

dirigeants du milieu des affaires, M. 
Fournier a révélé que M. Bôurassa a 
soumis à ces dirigeants, particulière­
ment par l’entremise du Conseil général 
de l’industrie, ses projets en matière 
linguistique et que ceux-ci ont accepté 
une législation inoffensive sur cette 
question en retour de l’engagement du 
premier ministre à maintenir le statut 
quo, notamment sur le problème de 
l'intégration des immigrants.

"Parce que le développement écono­
mique est notre priorité, je dois consul­
ter les principaux agents économiques. 
Mais les rencontres que j’ai pu avoir avec 
le Conseil du patronat, le Board of Trade 
ou le Conseil général de l’industrie n’ont 
rien d’occulte. Je rencontre ces groupes 
comme j’accepte de discuter avec les re­
présentants des centrales syndicales ou 
du Mouvement Québec français”, a af­
firmé M. Bôurassa.

Il a poursuivi en assurant que son 
gouvernement a les mains complète­
ment libres par rapport au milieu des af­
faires. La meilleure preuve de cette li­
berté, a-t-il souligné, c’est l’action 
énergique de mon gouvernement envers 
le système financier. Le premier mi­
nistre a insisté sur cet aspect après 
qu'un journaliste lui a souligné que son 
gouvernement n'avait pas aboli les cais­
ses électorales comme il l’avait promis 
lors de la campagne électorale de 
1970.

Au reproche que lui a adressé la se­
maine dernière l'ex-secrétaire de la 
commission politique du Parti libéral, 
Mme Estelle Nepveu-Bilodeau, pour ne 
pas avoir donné suite à la résolution vo­
tée au congrès du Parti libéral pour l’in­
tégration des nouveaux immigrants au 
milieu francophone, M. Bôurassa a ré­
pondu: “Nous n’avons pas donné suite à 
cette résolution parce que nous avons re­
çu, après le congrès, le Rapport Gen- 
dron qui nous a recommande de ne pas 
toucher à la loi 63 avant au moins trois 
ans.”

Le chef libéral a réitéré que son gou­
vernement est celui qui a fait preuve de

I la météo
Un front froid s’est rapidement frayé un pas­

sage au-dessus des régions sud du Québec. 
Hier matin, on a signalé de façon générale 
quelques orages et des précipitations d'un 
quart à un demi-pouce et de plus d’un pouce à 
Val d'Or. Des vent de 40m/h se sont produits 
dans le sillage de la forte perturbation mais 
c’est le sud de l’Ontario qui a été marqué da­
vantage. On y a signalé de la grêle et de 
forts vents. Le système se dirige maintenant 
vers le nord-est mais avec moins d’intensité. 
Tard la nuit dernière il devait quitter la pro­
vince et atteindre l'ile d’Anticosti. Il ven­
tera aujourd'hui dans toute la région de pres­
sion. Au cours des prochains jours il fera so­
leil dans une grande partie du sud tandis que 
les régions du centre et du nord connaîtront 
un ciel nuageux et d’averses. Les tempéra­
tures seront de 50 à 60 pendant le jour et 
de 30 à 40 pendant lajiuit.

Abitibi, Pontiac-Témiscamingue, Lauren- 
tides, St-Maurice: quelques éclaircies et 
moins venteux: Maximum 50 à 55. Aperçu 
pour mardi: généralement ensoleillé et plus 
frais.

•
Outaouais, Montréal, Cantons de l’Est: 

Généralement ensoleillé et venteux. Maximum 
55 à 60. Aperçu pour mardi: ensoleillé et 
un peu plus frais.

«
Chibougamau, Lac St-Jean, Rimouski, Baie- 

Comeau: éclaircies passagères et moins ven­
teux. Maximum 50 a 55. Aperçu pour mardi: 
généralement ensoleillé et un peu plus frais.

•
Gaspé, Sept-Iles: Averses et venteux: Ma­

ximum près de 50. Aperçu pour mardi: gé­
néralement ensoleillé et un peu plus frais.

Une allusion au Chili désamorce vite 
le brin de cour de Dupuis aux péquistes
par François Barbeau u /

SHERBROOKE - M. Yvon Du- 
uis a commencé hier soir à Sher- 
rooke à courtiser les Péquistes, 

des “gens sincères et bien intention- 
,nés" qui devraient se donner la pei­
ne de consulter le programme du Cré­
dit social avant de voter pour l’in­
dépendance.

Quelques secondes plus tard, ayant 
malencontreusement parlé du Chili, 
des indépendantistes qui s’étaient 
joints aux 800 personnes réunies 
dans la salle se sont mis à huer co­
pieusement M. Dupuis, attirant l’in­
térêt des caméras de Radio-Canada.

Instantanément, M. Dupuis a lan­
cé “Les gars de Radio-Canada, éner­
vez-vous pas! Vous en avez fait un 
film l’autre soir. C’est pas parce 
qu’il y a une cinquantaine de pé­
quistes dans une salle que vous ne 
montrerez pas la foule magnifique 
qu’il y a ici ce soir!”

Mais d’un seul cri, les partisans 
créditistes ont manifesté leur dé­
sapprobation à l’endroit des journa­
listes à tel point que M. Dupuis a 
dû intervenir et leur dire que les 
journalistes. qui l’accompagnaient 
depuis une semaine faisaient un ex­

il cellent travail.
D’un seul cri encore, il y a à pei­

ne quelques secondes plein de dé­
dain, on a ovationné ces mêmes jour­
nalistes. Puis M. Dupuis a expliqué 
que ce n’était pas la faute des jour­
nalistes de Radio-Canada qui l’ac­
compagnaient dans sa tournée si le 
réseau d’Etat ne consacrait pas 
beaucoup de temps à ses assemblées 
“C’est bloqué à Montréal par une 
petite bande de péquistes ’, a-t-il 
expliqué.

Le chef du Crédit social peut 
établir de ces rapports avec une 
foule quand il la sent acquise à son 

arti. Exception faite de l’assem- 
lée d’hier soir et de celle du lan­

cement de sa campagne il y a huit 
jours, M. Dupuis n’a pas encore 
rencontré de grande foule ni de 
partisans délirants.

La clientèle à laquelle il s’adres­
se est composée de gens peu enclins 
à l’extérioriser exception faite des 
crieurs presque professionnels que 
l’on retrouve de toutes façons dans 
les autres partis politiques.

Sans exception, les assemblées 
créditistes se déroulent selon la mê­
me trame: paroles d’accueil d’un 
“maître de cérémonie”, mots de 
bienvenue du maire, courte allocution 
du candidat, ou sortie furibonde de 
MM. Samson ou Roy contre l’ineptie 
du gouvernement, puis le chef s’a­
vance.

Trapu, un peu bedonhant, tiré à qua­
tre épingles, M. Dupuis sait bien que 
c’est lui qu’on est venu entendre.

Devant cette foule, il est à l’aise. 
Ses yeux pétillent, ses gros doigts 
dardent l’air entre les micros, ses 
lèvres charnues se retroussent dans 
un sourire de chat qui se prépare à 
avaler une souris.

Les étapes de son discours sont 
toujours les mêmes. D’abord, il 
présente le Crédit social comme le 
parti qui a élaboré un programme hu­
main pour un Québec fort. Le seul 
parti, ajoute-t-il, qui se soucie du 
peuple et qui gouvernera pour le 
peuple.

Vient ensuite la façon dont les 
anciens partis, bleu ou rouge, peu 
importe, ce sont les mêmes idéolo­
gies, ont réussi à laisser derrière 
des déficits pharamineux.

Les questions financières sont 
l’apanage du critique du parti en la 
matière, M. Fabien Roy, qui a trou­
vé une formule à succès: le DDT 
(Dette, déficit, taxe). Le DDT ne 
manque pas de dire M. Roy, ça 
sent mauvàis, c’est dangeureux.

Voilà enfin arrivé le tour des li­
béraux: le Bôurassa préfabriqué,
Texode de ses ministres vers des 
pâturages plus verts que ceux de la 
politique et l’immigration de certains 
autres vers des comtés plus sûrs, etc.

Le PQ y passe: le budget de “rê- 
ve-en-couleur”, le général Léves­
que et son armée, etc.; de l’Union 
nationale, à peine trois mots dans 
un discours.

Le programme que M. Dupuis 
expose par bribes comprend des 
idees alléchantes pour ses admira­
teurs: le dividende-vacances pour 
les mères de familles, la vente des 
billets de Loto par les handicapés 
qui pourraient en tirer leur subsis­
tance, la remise en circulation de 
l’argent caché dans les bas de laine 
par la vente d’obligations du Québec 
dont les intérêts seraient payables 
au porteur, la lutte à la drogue, la 
gratuité des médicaments aux ma­
lades chroniques, etc.

M. Dupuis a entrepris une campa­
gne épuisante et n’a pas ralenti son 
rythme depuis une semaine. Jeudi, 
par exemple, après une journée dans

son comté, il s’est déplacé en avion 
de Saint-Jean à Québec, puis vers 
La Malbaie et Haute-Rive, pour ar­
river vers 2h30 vendredi matin à 
Rivière-du-Loup. Là, ses partisans 
l’attendaient et il a passé la plus 
grande partie de la nuit avec eux et 
avec les journalistes à célébrer son 
47e anniversaire de naissance.

Couché à 6 heures du matin, à 8 
heures il se livrait à ses organisa­
teurs qui avaient prévu l’enregis­
trement de six ou sept émissions 
télévisées, puis deux assemblées dans 
la même journée. Les cinq premiers 
jours de sa campagne, il est rentré 
dans son comté tous les soirs, même 
quand il parlait à Saint-Gilles de Lot- 
binière ou à Saint-Raymond-de-Port- 
neuf.

Ces grands déplacements, il les 
fait avec les journalistes dans un 
véritable DC-3 de la compagnie 
“Air-Caravane” de Montréal. C’est 
à bord de cet avion qu’il parle du 
créditiste québécois en 1973. “On 
ne trouve plus de prototype de 
créditistes comme autrefois clans la 
classe ouvrière et agricole. Au­
jourd’hui le Parti recrute des adep­
tes dans toutes les classes, tant chez 
des professionnels que chez les in­
dustriels. On remarque la place 
d’adhérents chez les étudiants. Ce 
phénomène s’explique par la perte 
de popularité des partis tradition­
nels et dans le manque de confiance 
dans l’aventure péquiste.”

Telles sont les explications que 
donne M. Dupuis à l’envoyé du DE­
VOIR.

René Lévesque qualifie le PQ de 
'front commun des vrais Québécois'
par Gérald LeBlanc

JOLIETTE — Pour la première fois 
depuis le début de la campagne, dont le 
tempo s’est accéléré en week-end chez 
les pequistes, M. René Lévesque a qua­
lifié le PQ de “front commun des vrais 
Québécois”.

Le leader péquiste effectuait hier une 
tournée éclair dans les comtés de l'As­
somption et de Joliette actuellement en­
tre les mains de libéraux.

Devant les quelque 1,500 personnes 
rassemblées à l’école Charlotte de Jo­
liette, M. Lévesque a rappelé que le can­
didat du comté, M. Bernard Landry, ap­
partenait à cette brochette des grands 
fonctionnaires de la “Révolution tran­
quille” convertis à l'indépendance.

Comme il le fait depuis une semaine, 
le chef du PQ a vante l’édition 1973 de 
son équipe de candidats, avec ses grands

commis de l’Etat (Morin, Parizeau, Ber­
nard, Landry), ses ex-unionistes (Jé­
rôme Proulx et Antonio Flamand), ses 
ex-libéraux (lui-même et Yves Michaud), 
ses vétérans de 1970 (Laurin, Burns, Lé­
ger), ses maires (John Luck, Adrien 
Ouellet et Francis Dufour) et ses syndi­
calistes comme Mathias Rioux, Anto­
nio Bruno (un Italien) et le métallo Gob- 
dout.

“Nous représentons un véritable front 
commun des vrais Québécois”, a conclu 
M. Lévesque, qui fait rarement appel à 
cette terminologie popularisée par le 
mouvement syndical.

La venue de M. Lévesque et la foule 
u’il a attirée devraient aider le candi- 
at de Joliette à obtenir quelques-uns 

des centaines de votes supplémentaires 
nécessaires pour renverser le libéral

sortant, le ministre Robert Quenneville.
En 1970, le Dr Quenneville obtenait en 

effet 10,929 voix, contre les 7,694 de 
l'unioniste Pierre Roy et les 7,376 du 
péquiste Landry, à savoir une majorité 
de 3,656 voix.

Le PQ compte cette fois-ci sur le 
climat de mécontentement actuel (il res­
te encore à résoudre trois des sept grè­
ves qui faisaient rage plus tôt cette an­
née a Joliette) pour diminuer et peut- 
être renverser cette majorité importan­
te.

Dans le comté voisin de l’Assomption, 
M. Pierre Desjardins jouit d’une chance 
plus nette, surtout depuis qu’il a reçu 
l'appui du candidat unioniste de 1970, 
M. Robert Lussier ex-ministre des Af­
faires municipales dans le gouverne­
ment Johnson. Le libéral sortant, M. Jean

Perreault, n’avait alors obtenu qu’une 
majorité de 1,382 voix sur le péquiste. 
Les stratèges du PQ placent mainte­
nant le comté de l’Assomption parmi les 
15 premiers sur leur liste victorieuse. 
M. Lévesque y a tenu, hier, deux réu­
nions: une visite à la ferme de René 
Perreault et une assemblée publique qui 
a attiré quelque 1,200 personnes à 
Saint-Pierre-l’Ermite.

C’est aujourd’hui relâche, mais le lea­
der péquiste entreprend dès demain une 
tournée de sept jours au cours de la­
quelle les avions nolisés par le parti le 
mèneront avec une dizaine des gros 
canons du parti dans les diverses régions 
du Québec et que couronnera un rallye 
géant au Forun de Montréal le dimanche 
21 octobre.

la plus grande détermination en matière 
linguistique et a donné comme preuve de 
cette determination la législation qui 
oblige les membres des 25 corporations 
professionnelles québécoises à avoir 
une connaissance d'usage de la langue 
française.

MAO-TRUDEAU
M. Trudeau a été plus précis et 

plus dissert — au vrai, de remarquer 
les correspondants en poste à Pé­
kin et autres “pékinologues”, le 
premier ministre canadien en a dit 
davantage que les autres chefs de 
gouvernement pareillement honorés, 
et avec plus de candeur, sur son 
entretien avec l’architecte de la 
Chine nouvelle. Mais laissons-le 
donc parler.
“Le président Mao a posé une 

foule de questions sur le Canada — 
sa production agricole, ses régions 
arctiques, son histoire, son évolu­
tion, son système parlementaire, 
d’autres échanges ont porté sur la 
conjoncture internationale, en par­
ticulier la situation au Moyen-Orient 
et les problèmes de la paix dans le 
monde.”

M. Trudeau a-t-il posé des ques­
tions à celui pour qui le pouvoir 
sort du bout du busil? “Justement, 
j’ai voulu connaître les vues du 
président Mao sur la paix, et dans 
le cours de la discussion — philoso­
phique, diriez-vous — qui s’ensuivit, 
je crois l’avoir informé d’une chose 
qu’il ignorait, à savoir des récentes 
etudes biologiques qui établissent 
que de toutes les espèces animales, 
seuls les hommes et les rats s’en­
tretuent.”

Combien de temps a duré l’entre­
tien? ... Ah, vous savez, je ne suis 
pas de ceux qui se tiennent chrono­
mètre en main dans ces circons­
tances-là”. (Mais la suite du pre­
mier ministre a parlé d’une heure 
et demie. M. Trudeau était-il seul? 
Non pas, puisque c’est Chou En-lai 
lui-meme qui l’a conduit chez le 
président Mao. Quelle impression, 
enfin, le premier ministre a-t-il 
retiré de cet entretien? Celle que 
fait nécessairement un grand chef 
d'Etat qui dirige toujours son peu­
ple, semble-t-il, quoique de plus 
loin qu'auparavant, puisque le pre­
mier ministre de la Chine l’a con­
sulté devant moi — je crois que 
c’était au sujet des marchés étran­
gers".

La derniere des dernieres: qui 
succédera à Mao?

Personne de répliquer M. Trudeau 
— ou plutôt, une direction collec­
tive, car personne ne sera en me­
sure de prendre seul la barre de la 
société chinoise, après quelle aura

été tenue pendant si longtemps par 
un si grand timonier...

GABRIEL LOUBIER
lièrement insisté sur les avantages de 
l’entreprise privée qui a permis aux 
Etats-Unis et à la Suède d’atteindre les 
plus hauts sommets industriels. Il a éga­
lement développé les politiques agricoles 
de son parti, sujet de préoccupations 
dans ce comté.

Au début de son discours, M. Loubier a 
accusé les journalistes de “manque d’hon­
nêteté intellectuelle, qui ne rapportent pas 
fidèlement ce qui ce passe dans les as­
semblées” et plus particulièrement sous- 
évaluent le nombre de personnes présen­
tes.

Le chef unioniste a déclaré qu’il aurait 
“dans les prochains jours des affida­
vits” donnant l’assistance exacte de ses 
assemblées pour les confronter avec les 
chiffres cités par les journalistes.

LES EGYPTIENS
de décisif ne surviendrait avant deux ou 
trois jours.

A ce propos, le ministre israélien de la 
Défense a expliqué hier pourquoi, contrai­
rement à 1967, l’initiative avait été lais­
sée aux armées arabes et déclaré qu’il 
assumait l’entière responsabilité d’une 
tactique qu’il ne désavoue aucunement.

Cette intervention de M. Dayan avait 
été précédée par la publication du bilan 
des pertes en vies humaines subies par 
Israel au cours des huit jours de combat: 
656 tués (dont le général de blindés Abra­
ham Mendier, 48 ans, mort dans le Sinai,) 
et près de 2,000 blessés à divers degrés.

Depuis cette annonce, la radio israélien­
ne transmet des marches funèbres.

En outre, la bataille de Suez hier, a re­
lancé la guerre des nerfs entre Jérusalem 
et Paris, les Israéliens affirmant avoir 
abattu dans le Sinai deux Mirage libyens 
transférés aux Egyptiens. On sait que 
Paris a mis un embargo sur les armes 
destinées aux pays en confrontation direc­
te et si la nouvelle se confirmait, la Fran­
ce sè trouverait devant le dilemme d’ar­
rêter ses livraisons à la Libye ou de pas­
ser outre à ses propres normes. Les mi­
lieux israéliens soulignent l’aspect “uni­
latéral” de la politique française avant 
même que n’ait abouti l’enquete ouverte 
dès hier par Paris auprès du colonel 
Kadhafi (voir page 7).

En dépit des fournitures massives so­
viétiques aux pays arabes en guerre (près 
de mille tonnes selon les Américains) et 
de la fourniture de pièces et de munitions 
américaines à Israël, il semblait acquis 
hier soir que la nouvelle formule de ces­
sez-le-feu américaine avait été discutée 
avec les Soviétiques et déjà proposée par 
M. Henry Kissinger au ministre israélien 
des Affaires étrangères, M. Abba Eban.

Mais si les Egyptiens, qui tiennent soli­
dement la rive orientale du canal de Suez, 
pourraient éventuellement s’intéresser 
a cette proposition, on comprend mal 
comment les Syriens, dont la capitale est 
à portée de canon des Israéliens et qui 
abritent des Arabes de diverses obédien­
ces venus l’aider, pourraient se résigner, 
même provisoirement, à un tel compro­
mis.

Une intense activité diplomatique est 
enregistrée également du côté arabe, où 
l’on monte en épingle les informations 
selon lesquelles des Nord-Américains se 
rendent comme volontaires en Israël. 
De même, les Arabes dénoncent l’aide 
fournie par les Etats-Unis à l’armée is­
raélienne, s’attirant des démentis genre: 
“aucun militaire, aucun appareil améri­

cain ne prend part à ces combats”.
Au demeurant, les pays arabes ont mis 

une sourdine à leurs différends et c’est 
ainsi qu’après l’Algérie, la Tunisie a ré­
tabli ses relations avec la Jordanie, en 
reconnaissance de son apport à “la guer­
re pour la libération”.

LALONDE Suite de la page 3

loutit 95% des fonds publics affectés au 
udget de la santé. Ceci, dit M. Lalonde, 

“nous oblige à porter notre attention 
sur les problèmes de santé de la popu­
lation en général plutôt que des particu­
liers et à concevoir des programmes et 
des services qui équilibreront prévention 
et traitement'’.

Déjà le ministre se réjouit de cons­
tater que l’hygiène alimentaire et les 
problèmes de poids préoccupent de 
plus en plus de gens, que les loisirs phy­
siques de masse connaissent une vérita­
ble poussée, que les professionnels de la 
santé sont de plus en plus nombreux à 
reconnaître le rôle important qu’ils ont 
à jouer pour inciter les Canadiens à 
éviter les abus nocifs à la santé. A ti­
tre d’exemple, il cite la campagne édu­
cative des pharmaciens contre la sur­
consommation des médicaments. Les pro­
grammes de publicité sur les dangers 
de la cigarette donnent en outre des ré­
sultats substantiels.

“Avec cet encouragement, conclut le 
ministre, à mesure que les Canadiens 
feront savoir leurs besoins, nous som­
mes prêts à sortir du système de soins 
traditionnels pour nous intéresser aux 
autres principaux facteurs d’influence 
sur la-santé".

Mais ces orientations nouvelles n’em- 
pêcheront pas le ministère de veiller 
a la qualité des médicaments. Au début 
de 1974, la Direction générale de la pro­
tection de la santé publiera la deuxieme 
édition du rapport QUAD qui comporte 
des données objectives sur les medica­
ments.

Dans un but d’améliorationj les servi­
ces du ministère vont bientôt occuper 
de nouveaux édifices dans les régions de

Montréal et Toronto. Ainsi, au milieu 
de novembre, le ministre Lalonde prési­
dera à l’inauguration du nouveau bureau 
de la région du Québec, à Longueuil, au 
1001 ouest, rue Saint-Laurent. Ce labo­
ratoire, construit au coût de $3.3 mil­
lions, regroupera 114 scientifiques et 
techniciens, 94 inspecteurs et 53 person­
nes de soutien. On y fera des études et 
analyses chimiques et microbiologiques 
dans le domaine des aliments, des dro­
gues et des cosmétiques.

D’autre part, des ententes bilatérales, 
pour échanges de renseignements, ont été 
signées avec la Suède, le Royaume-Uni 
et les Etats-Unis. D’autres ententes sui­
vront.

Le ministère de la Santé veille en ou­
tre sur la mise en marché des médica­
ments. Avec le concours du ministère 
de la Justice, il termine présentement 
la mise à jour des règlements sur les 
drogues nouvelles. De plus, une étude 
commanditée par le ministère de M. 
Lalonde sur le rôle de la publicité au­
près des consommateurs doit commen­
cer incessamment. Son but: déterminer 
l’influence de la publicité sur les atti­
tudes et les habitudes envers les dro­
gues selon l’âge des consommateurs.

CENTRE DE MUSIQUE
Suite de la page 3

Laplante. Et de préciser Jean Papineau- 
Couture, d’un ton qui reflétait une ex­
trême satisfaction: “Le centre ouvre of­
ficiellement lundi, mais nous avons déjà 
mis 83 partitions en circulation à Mont­
réal et rendu des services à plusieurs 
associations musicales. Actuellement, 
nous avons regroupé 1,411 partitions, 150 
disques et 160 cassettes comprenant quel­
que 800 oeuvres canadiennes. Néanmoins, 
il est entendu que nous ferions venir de 
Toronto le materiel qui n’est pas encore 
disponible ici, à la demande des intéres­
sés

Le CMC de Montréal, il faut le noter, 
a été mis sur pied par un comité spécial 
mandaté par le conseil d’administration 
et composé de cinq personnalités du mon­
de musical québécois; ce sont, Paul Ba­
by, Jean Pabineau-Couture, Gilles Pot- 
ym, André Prévost et Lyse Richer-Lor- 
tie dont les photographies dominent le 
hall d’entrée du quartier général du cen­
tre.

Et comme quoi la recherche tiendra 
vraiment la première place dans ce foyer 
important de la musique au Canada, les 
bureaux du comité oeuvrant — sous la di­
rection de Gilles Potvin — à la publication 
d'un "Dictionnaire biographique des com­
positeurs canadiens" côtoient ceux du 
CMC dont l'aspect modeste et l’exiguité 
ne reflètent en rien l’arsenal imposant 
des moyens.

On voudra savoir ce qu’il en est plus 
précisément, Le "voyage" s'impose... 
la fréquentation assidue deviendra vite 
une habitude.
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La 4e guerre israélo-arabe

Washington recommanderait un cessez-le-feu sur place
Tension Jérusalem-Paris

Mirage libyens 
dans le Sinai?

TEL AViV (d’après l'AFP) — Les relations entre !a 
France et Israël risquent de se dégrader encore à la 
suite de l’annonce, hier soir par un porte-parole mili­
taire israélien, que deux Mirages libyens avaient été 
abattus dans le Sinai.

Le matin, le gouvernement israélien avait protesté 
officiellement auprès du chargé d’affaire de l’ambassade 
de France contre la participations de Mirage libyens aux 
combats aux côtés de forces égyptiennes.

La destruction des deux appareils, si elle se confirme, 
apportera, estime-t-on dans les milieux politiques israé­
liens, la preuve que la thèse israélienne était fondée. 
Le gouvernement de Mme Meir s’est toujours élevé con­
tre la livraison de Mirage par la France à la Libye es­
timant, souligne-t-on dans ces mêmes milieux, qu’ils 
finiraient par être utilisés dans une confrontation contre 
Israël. Les milieux politiques israéliens rappellent 
que le porte-parole français avait déclaré, il y a moins 
d’une semaine, qu’il n’avait pas de raison de croire que 
des Mirage libyens étaient engagés dans la guerre. 
Pour les Israéliens, la livraison d’avions de combat à 
la Libye constituait la preuve du caractère “unilatéral” 
de l'embargo sur les armes du Moyen-Orient décrété 
par le gouvernement français après la Guerre des Six 
jours en juin 1967.

L’affaire des Mirages, dit-on encore dans ces mêmes 
milieux, rend encore moins crédible aux yeux d’Israël 
la proposition de bons offices du gouvernement français 
dont le gouvernement israélien a déjà estimé qu’il n’a­
vait pas une position neutre dans le conflit.

La France pour sa part, a demandé au gouvernement 
libyen des éclaircissements sur la présence apportée par 
Israël de Mirage dans les combats qui se déroulent au 
Proche-Orient.

La nouvelle a soulevé des remous dans les milieux po­
litiques français. Pendant toute la journée d’hier, le gou­
vernement français avait observé le mutisme le plus ab­
solu au sujet des informations en provenance de Tel- 
Aviv. Une enquête était en cours.

Il avait toujours été indiqué de source française que le 
contrat de vente des cents dix Mirage au colonel Kadhafi, 
en novembre 1969, comportait une clause interdisant l’u­
sage de ces avions à d’autres fins que la defense du 
territoire libyen. Encore mercredi dernier, à l’issue 
du Conseil des ministres, le porte-parole du gouverne­
ment français, Me Joseph Comiti, avait affirmé que la 
France n’avait aucune raison de croire que les clauses 
de ce contrat n’avaient pas été respectées.

Enfin aux Nations unies, en réponse à des questions 
de journalistes, on déclare dans les milieux israéliens 
que “la nouvelle non démentie à Paris selon laquelle 
des avions Mirage français fournis à la Libye auraient 
été utilisés par l’Egypte dans la bataille du Sinai a une 
signification internationale.

“L’importance de la question n’est pas seulement mi­
litaire mais aussi politique dit-on. La fragilité extraor­
dinaire des garanties et des signatures internationales 
est illustrée d’une manière frappante par cet exemple. 
Et pourtant Israël reçoit constamment le conseil 
de mettre sa confiance dans des déclarations et des do­
cuments plutôt que dans sa propre force et dans des 
frontières défendables négociées dans le cadre d’un ac­
cord de paix”, concluent les milieux israéliens.

Moshé Dayan explique 
pourquoi l'initiative a 
été laissée aux Arabes

WASHINGTON (AFP) - Les 
Etats-Unis sont maintenant 
prêts à recommander au Pro­
che-Orient un cessez-le-feu 
“sur place” qui laisserait les 
Egyptiens sur la rive orienta­
le du canal de Suez.

Ce changement d’attitude 
du gouvernement Nixon est dû 
à la crainte que l’escalade des 
fournitures d'armes aux belli­
gérants par les Etats-Unis et 
l’Union soviétique provoque 
une confrontation compromet­
tant non seulement la détente 
entre Washington et Moscou, 
mais aussi les relations entre 
alliés atlantiques.

Lors de la première réunion 
du Conseil de sécurité des Na­
tions unies, lundi dernier, les 
Etats-Unis avaient demandé 
que les parties reviennent aux 
positions quelles occupaient 
avant le déclenchement des 
hostilités le 6 octobre. Mais 
ils n’avaient pas fait de propo­
sition formelle en ce sens, sa­
chant très bien qu’elle se se­
rait heurtée à un veto de l’UR­
SS et de la Chine.

La nouvelle formule de ces­
sez-le-feu sur place aurait dé­
jà été activement discutée 
entre Washington et Moscou, 
et le secrétaire d’Etat M. Hen­

ry Kissinger, l’aurait proposée 
samedi à M. Abba Eban, mi­
nistre des Affaires étrangères 
d’Israël.

Après une semaine d’hosti­
lités au Proche-Orient, le 
gouvernement Nixon est parta­
gé entre deux impératifs con­
tradictoires qui ne peuvent 
être conciliés que par l’arrêt 
des combats:
• d’une part, il ne peut pas 

refuser l’aide militaire sup­
plémentaire que lui réclame Is­
raël face aux fournitures 
accélérées de l’URSS aux pays 
arabes. Il y a déjà pris la dé­
cision de principe de rempla­

cer les chasseurs-bombar­
diers supersoniques Phantom 
perdus par l’aviation israélien­
ne depuis le début des hosti­
lités;
• d’autre part, il veut évi­

ter que le nouveau conflit is­
raélo-arabe prenne des propor­
tions telles que la politique de 
détente avec l’Union soviétique 
apparaisse comme un échec 
et que les pays arabes inter­
rompent les livraisons de 
pétrole à l’Occident.

On reconnaît maintenant à 
Washington que si les pays ara­
bes mettaient l’embargo sur 
les exportations de pétrole

Lefront syrien vu du côté israélien...
ROUTE DE DAMAS (de Felix Bolo, de l’AFP) - Les for­

ces israéliennes qui ont apparemment cessé leur progression 
en direction de Damas hier, ont consolidé leurs positions sur 
une ligne située à moins de 20 milles de la capitale syrienne.

“Le front est maintenant stabilise. Nous n’avançons plus 
mais nous l’étendons”, a expliqué au correspondant de l’ÂFP 
un officier sur le terrain, à une quinzaine de milles à l’inté­
rieur de la Syrie, dans un village arabe abandonné.

Kuneitra, la ville la plus proche de l’ancienne ligne de 
cessez le feu et qui avait été occupée par les Syriens le pre-

et de Damas

TEL AVIV (d’après l’AFP) 
— M. Moshe Dayan a déclaré 
que "la bataille décisive dans 
le Sinaï” ne saurait tarder.

Le ministre de la défense, 
dont l’interview a été télévisée 
en direct, paraissait très af­
fecté par le bilan des pertes 
humaines subies par Israël, 
650 morts en 81 jours. Dans un 
bref message à la nation, il 
a déclaré d’une voix étran­
glée: “pour l’instant nous de­
vons dissimuler notre douleur 
et continuer à nous battre 
comme une nation qui se bat 
pour sa vie.”

Répondant à des questions 
sur la situation sur le front 
syrien, le ministre a décla­
ré que trois au moins des ob­
jectifs ont été atteints: expul­
ser l’armée syrienne du Golan, 
repousser “l'adversaire” aus­
si loin que possible sur son 
propre territoire et enfin: “dé­
truire le plus grand nombre 
possible de forces syriennes.”

M. Dayan a ensuite longue­
ment expliqué les raisons qui 
ont impose à Israël de ne 
pas attaquer le premier. As­
sumant en tant que ministre de 
la défense son entière res­
ponsabilité. il a expliqué que, 
depuis 1971, les Arabes, grâ­
ce à l’aide massive de l’URSS, 
“étaient prêts à la guerre et 
l'avaient annoncé”.
“Face aux armées syrien­

ne et égyptienne mobilisées et 
prêtes a l'offensive nous pou­
vions, soit déclencher une 
guerre préventive, soit mobi­
liser nos réservistes et les 
tenir en alerte pendant des 
années, ce que ce peuple qui 
n’aime pas la guerre et ne tient 
pas à la force ne voudrait pas. 
Nous n'avions donc pas d’au­
tre ressource que de protéger 
nos lignes par un leger ri­
deau defensit.

“Je crois que notre décision 
était la bonne et qu’elle est va­
lable aussi pour l'avenir. Il 
n'est pas possible de déclen­
cher une guerre préventive à 
chaque fois que les Arabes 
mobilisent”.

“Je ne sais pas combien de 
temps cette guerre durera, 
mais je crains que nos adver­
saires ne veuillent pas la paix 
et que peut-être ils n’accep­
tent même pas le cessez-le- 
feu. Nous devrons continuer 
à nous battre et à frapper 
1 adversaire jusqu'à ce qu'il 
soit convaincu qu’il ne peut 
nous défaire”.

Le ministre a déclaré qu'Is- 
raël se trouve devant une 
coalition de force qui mobilise

près d’un million d’hommes, 
plus de mille avions et près 
de 5,000 chars.
“La contribution de contin­

gents tels que ceux du Maroc, 
d’Irak, de Libye et d'autres 
pays n'est pas du tout négligea­
ble car rien ne prouve que les 
Mirage libyens ou les Hunter 
irakiens sont moins bons que 
les appareils soviétiques qu’u­
tilisent les Egyptiens et les 
Syriens”, a-t-il dit.

DAMAS (de Bernard Es­
trade) de l’AFP — La journée 
d’hier à Damas a été la plus 
calme depuis mardi dernier, 
jour du premier bombarde­
ment sur la capitale syrienne.

Au neuvième jour de la 
quatrième guerre israélo- 
arabe, les sirènes n’ont en 
effet retenti que deux fois, à 
l’aube et au crépuscule.

Les avions israéliens ne 
se sont pas montrés hier. Au­
cun bombardement n’a eu 
lieu à Damas ni dans ses en­
virons immédiats.

Pourtant, la nuit de same­
di à dimanche avait été mar­
quée par le premier bombar­
dement aérien nocturne de 
cette guerre sur la capitale 
syrienne et l’on avait pu en­
tendre du centre de la ville 
un grondement lointain d’ex­
plosions semblant provenir 
de l’Ouest.

Selon un communiqué of­
ficiel, ‘Tennemi” avait ten­
té au moyen de trois héli­
coptères une opération hé­
liportée aux environs de Da­
mas et avait ete repoussee.

D’autre part, au cours d’u­
ne conférence de presse don­
née en fin de matinée, le mi­
nistre syrien de l'Information, 
M. Georges Saddikni, a dé­
claré que la situation “était 
bonne”.

Le ministre a également 
déclaré en réponse à une 
question que l’information 
selon laquelle une armée ira­
kienne avait été “extermi­
née” sur le front syrien était 
“dénuée de tout fondement” 
et entrait “dans le domaine 
du mensonge et de la guerre 
psychologique déclarée par 
l’ennemi dans le but d’affai­
blir notre moral”.

Interrogé sur les consé­
quences des bombardements 
pour la vie économique de la 
Syrie, M. Saddikni a répondu 
que “la situation n'est pas 
grave”. “En réalité, a-t-il 
poursuivi, nous avons perdu 
beaucoup de choses mais le

pétrole et les autres carbu­
rants sont disponibles. Il 
existe certains manques dans 
les citernes mais nous re­
médierons à cette situation 
dans les quelques jours pro­
chains”.

mier jour de la guerre, le samedi 6 octobre, est maintenant a 
l’arrière. Le correspondant de l’AFP l’a traversée deux fois 
hier en se rendant en voiture avec un accompagnateur mili­
taire sur le front. Elle est pleine de soldats israéliens.

A partir de Kuneitra, en avançant vers Damas, le spec­
tacle est impressionnant. Dans toutes les directions, sur des 
milles, au bord des routes, dans les champs à la terre totale­
ment desséchée, des centaines de blindés syriens, “7-54” de 
fabrication soviétique, et des Centurions israéliens, en moins 
grand nombre, sont détruits, brûlés, renversés.

Les plus grandes batailles de chars de l’histoire ont eu lieu 
au cours des huit derniers jours sur le plateau du Golan et 
au-delà, à l’intérieur de la Syrie.

A plusieurs reprises hier, les Syriens ont lancé contre 
les Israliens des contre-attaques précédées de puissants bar­
rages d’artillerie qui ont obligé militaires et journalistes à se 
protéger dans les fossés.

Il y a eu quelques blessés parmi les Israéliens, mais tou­
tes les attaques ont été repoussées. Plus tard, en fin de jour­
née. les batteries de 105 et de 155 israéliennes ont répondu.

Des animaux abandonnés: vaches, veaux, ânes, poulets, er­
rent abandonnés eux aussi, au milieu des lignes israéliennes.

pour protester contre l’appui 
militaire américain à Israël, 
les relations entre les Etats- 
Unis et leurs alliés européens 
et le Japon s’en ressentiraient.

Du point de vue des Etats- 
Unis, un cessez-le-feu sur pla­
ce est plus facilement conce­
vable aujourd’hui qu’il y a une 
semaine. Mais cela ne signifie 
pas qu’il sera facilement ac­
cepté par les belligérants.

L’Egypte s’en accommoderait 
peut-être puisqu'elle a repris 
pied dans le Sinaï et qu’elle 
contrôle maintenant les deux 
rives du canal de Suez. Israël 
a par ailleurs dégagé les hau­
teurs de Golan et a pénétré 
profondément en Syrie. Par 
contre, la Syrie aura du mal à 
accepter l’arrêt des combats 
sur les positions actuelles 
sauf si la menace israélienne 
sur Damas devient insoutena­
ble.

Il n’est pas impossible que 
l’arrêt des combats se produi­
se en deux temps, comme en 
1967, sur le front égyptien 
d’abord, puis sur le front sy­
rien.

La réussite des nouveaux 
efforts diplomatiques qui vont 
être faits à partir d’aujourd’hui 
au Conseil de sécurité pour 
mettre fin aux hostilités dépend, 
avant tout, du degré d’accord 
auquel seront parvenus les 
Etats-Unis et l’URSS. On se 
déclarait confiant hier à Was­
hington que l’appel à la modé­
ration et à la coopération lancé 
par M. Kissinger dans sa con­
férence de presse sera entendu 
à Moscou.
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Un décret de la junte chilienne retire le droit de grève
SANTIAGO (d'après l’AFP) — L’orga­

nisation de grèves constituera désormais 
un motif légal de renvoi, aux termes du 
décret-loi numéro 32 promulgué par la 
junte et modifiant la législation du tra­
vail en vigueur jusqu’à présent.

Le décret-loi, publié dans le journal 
officiel, prévoit en effet, parmi les mo­
tifs de résiliation des contrats de travail 
le fait “d’avoir dirigé ou tenté de diri­
ger, l’interruption ou la paralysie totale 
ou partielle des activités dans les entre­
prises ou administrations publiques”.

Ainsi, les dirigeants syndicaux qui 
avaient pris la tête, avant l’établissement 
du régime militaire actuel, d’actions re­
vendicatrices pourront se voir légale­
ment mis à pied. Un certain nombre 
d’entre eux, militants de l’Unité populai­
re, avaient été déjà, en fait, licenciés ou

arrêtés en tant qu"’extrémistes”.
Le décret-loi institue de nouveaux 

tribunaux d’arbitrage pour les conflits 
du travail. Ceux-ci, présidés par un ma­
gistrat spécialisé, comprendront un re­
présentant des forces armées désigné 
par l’intendant ou le gouverneur (en to­
talité des militaires depuis le coup d’E­
tat) et un inspecteur du travail qui fera 
fonction de rapporteur et de secrétaire 
du tribunal.

Aucun représentant des organisations 
patronales ou ouvrières ne siégera dans 
ces tribunaux.

Leurs sentences seront prononcées 
“sans recours d’aucune sorte sauf ceux 
qui tendraient à corriger les fautes d’a­
bus commis par les membres de ces tri­
bunaux”.

Ces dispositions coincident avec la dis-

Lutte très serrée aux 
élections en Turquie

ANKARA (AFP et Reuter) — Les pre­
miers résultats des élections générales 
en Turquie indiquent une lutte serrée 
entre le Parti de la justice (conservateur) 
qui était majoritaire depuis 1965 et le 
Parti républicain du peuple (social-dé­
mocrate) qui fait figure de “challenger”.

Pour la troisième place, le Parti démo­
cratique issu d’une scission d’avec le 
Parti de la justice, fait face au nouveau 
Parti du salut national qui réclame le re­
tour à l’islam pur et dur.

Après une campagne très calme, le 
soir de cette journée de scrutin a été 
marqué par une rixe qui a fait deux morts 
à Kilis, à la frontière syrienne, tandis 
qu’à Kiziltepe, dans le sud-est de la 
Turquie, la famille d’un député assassiné 
par vengeance a choisi cette occasion 
pour faire tuer à son tour un parent du 
candidat adverse.

Près de 3,000 candidats représentant 
les huit partis politiques ont mené une 
campagne fébrile, tandis que l’Armée 
semblait avoir regagné les casernes, 
avec la levée de la loi martiale, non sans 
avoir procédé à des coups de filets dans

les rangs des extrémistes de gauche.
Le retour à la démocratie résulte d’u­

ne victoire acquise il y a six mois par 
les hommes politiques. Ils ont tait 
échouer la tentative de l’Armée de por­
ter à la tête de l’Etat le général Faruk 
Gurler, alors chef des armées.

La loi martiale, mise en vigueur en 
avril 1971 dans 11 des 67 provinces du 
pays, a finalement été levée il y a quinze 
jours. Cependant, les tribunaux militai­
res sont encore en train de juger des 
milliers de détenus de gauche. Quelque 
deux mille personnes ont déjà été con­
damnées pour délits politiques.

Les sondages d’opinion publiés par la 
presse turque donnent une courte avance 
au Parti de la justice, compte tenu du 
système de la proportionnelle, mais pas 
suffisamment pour s’assurer d’une ma­
jorité franche dans la Chambre basse, 
qui comprend 450 membres.

Il n’y a pas de candidats socialistes 
sur les rangs, le Parti travailliste marxis­
te ayant été interdit il y a deux ans et 
beaucoup de ses dirigeants sont emprison­
nés.

Samedi, le 27 octobre 1973, à l'hôtel Sheraton-Mont- 
Royal de Montréal, sous le nom de TEMAMODA (le thème, 
c'est la mode), l'Ordre des Fils d'Italie, dans le cadre de 
son FESTIVAL ITALIEN (25e édition annuelle), sera l'hôte 
de 1,200 invités qui participeront à une réception à 
19:30 hres, à un grand défilé de mode à 20:30 hres et 
enfin au grand bal de gala à 22 hres.

18 créateurs/dessinateurs des plus importantes industries, 
ateliers et boutiques du Québec ont été admis à 
présenter leurs nouveaux styles. Les dessinateurs pour 
hommes présenteront 2 styles chacun. Madame Angelina 
DiBello, dessinatrice, auteur, professeur et commentatrice 
de mode à la TV, présentera 10 modèles alors que la 
boutique Créations Lia aura une collection de 12 modèles 
consacrée surtout à la mariée. TEMAMODA veut 
promouvoir artistes-artisans de la confection du vêtement 
du Québec. Rappelons que certains dessinateurs invités 
sont liés à des grandes industries qui exportent outre-mer, 
aux Etats-Unis et généralement dans tout le Canada.

Encourager, favoriser TEMAMODA, c’est encourager et 
promouvoir l’industrie de la confection québécoise et la 
faire rayonner ici et à l’étranger. Le Ministère du 
Commerce et de l’Industrie, l’Association des 
Manufacturiers du Vêtement pouur hommes, les 
travailleurs Amalgamés de l'Industrie du Vêtement, 
propriétaires d'ateliers de confection du secteur privé et 
des grandes industries, la brasserie Molson’s du Québec, 
la ligne aérienne CP Air et l'Ordre des Fils d'Italie 
collaborent directement et indirectement à TEMAMODA 
'73-74.

Mlle Anita Barrière commentera TEMAMODA '73-74.

La participation à TEMAMODA coûte à peine $6. et 
donne droit à la réception, au défilé et à la danse. Pour 
réserver les billets, composez 273-7571 ou (après-midi et 
soir) 271-2281.

6900, rue St-Denis, près métro Jean-Talon

solution de la CUT (centrale unique des 
travailleurs) et le renvoi des entreprises 
et administrations de nombreux délégués 
syndicaux.

En outre, les journaux, radios et télé­
visions chiliens ne pourront désormais 
diffuser que les informations officielles 
“contenues dans des bulletins de presse 
officiels” sur les exécutions, les morts 
et les prisonniers.

Une circulaire a été envoyée à ce su­
jet à tous les organes de presse “sur 
instructions expresses du président de 
la junte, le général Augusto Pinochet”. 
Cette décision intervient après la publi­
cation dans la presse, ces derniers jours, 
de nombreuses informations sur les ar­
restations et exécutions d’“extrémistes”.

De leur côté, les représentants de 
trois organisations internationales de 
juristes ont rappelé au gouvernement 
militaire chilien les règles internatio­
nales en matière de réfugiés, de traite­
ment des prisonniers et de procès, et 
lui ont demandé de s’y conformer à la 
lettre.

Dans une note qu’ils ont remu.: tux- 
mêmes au général Augusto Pinochet, 
chef de la junte de gouvernement, les 
juristes ont demandé que les textes in­
ternationaux soient scrupuleusement res­
pectés dans la situation actuelle du Chi­
li, où l’état de siège et l’état de guerre 
interne demeurent en vigueur depuis le 
coup d’Etat du 11 septembre dernier.

La délégation est formée de Me Joe 
Nordmann, du barreau de Paris, secré­
taire général de l’association internatio­
nale des juristes démocrates, Me Michel 
Blum, également du barreau de Paris, 
secrétaire général de la fédération inter­
nationale des droits de l’homme, et Me 
Léopold Torres Boursault, du barreau 
de Madrid secrétaire général du mouve­
ment international des juristes catholi­
ques.

A ce propos, le gouvernement chilien 
annoncé qu’il a accordé 1.316 sauf con­
duits à des Chiliens et à des ressortis­
sants étrangers qui s’étaient réfugiés 
dans les ambassades à la suite du coup 
d’Etat du 11 septembre.

Près de mille personnes ont déjà 
quitté le Chili et 368 sont toujours dans 
les ambassades de pays sud-américains 
ou européens.

D’autre part, on précise officiellement 
que 3.745 personnes détenues à la suite 
du coup d’Etat ont été libérées tandis que 
2,700 sont toujours emprisonnées et sou­
mises à des interrogatoires.

Il semble que l’un des principaux diri­
geants du Parti sociahste chilien, l’an­
cien député Mario Palestre, que certains 
donnaient pour mort, a trouvé refuge à 
l’ambassade de Norvège

L’ambassade de Norvège aurait déjà

Une guerre qui remet 
en question les trois 
options de M. Brejnev

MOSCOU (par Michel Ga­
rin, de l’AFP) — Les dirigeants 
soviétiques disposent d’une 
marge de manoeuvre limitée 
face à la 4ème guerre du Pro­
che-Orient.

Le Kremlin s’est cantonnée 
jusqu'à maintenant dans un at­
tentisme prudent qui trahit 
son embarras devant la fin de 
l’état de “ni guerre ni paix” 
favorable à Moscou.

La guerre a éclaté au Pro­
che-Orient au moment où la 
poütique étrangère de l’URSS 
est orientée dans trois direc­
tions fondamentales que la 
poursuite des hostilités dans 
cette région pourrait compro­
mettre:
• Le rapprochement et la 

coopération avec les Etats- 
Unis marqués par la visite du 
président Nixon à Moscou en 
mai 1972 et, il y a près de 
quatre mois, par celle de M. 
Brejnev à Washington.
• La conférence pour la sé­

curité et la coopération en Eu­
rope, convoquée à l’initiative 
du Kremlin, dont la deuxième 
phase s’est ouverte le 18 sep­
tembre à Genève.
• Le projet, lancé par M. 

Brejnev en juin 1969, de mise 
en place d'un système de sé­
curité collective en Asie. Les 
dirigeants soviétiques ont pré-
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cisé en août dernier, lors de 
la visite à Moscou de M. Amir 
Abbas Hoveyda, premier mi­
nistre d’Iran, que ce projet 
englobe les pays du Proche- 
Orient.

D’autre part, l’URSS se doit 
d’accorder un “soutien mini­
mum” aux pays arabes engagés 
dans le conflitT car elle est 
liée par un traité d’amitié et 
de coopération avec deux d’en­
tre eux: l’Egypte et l’Irak.

Moscou cherche à préserver 
ses intérêts au Proche-Orient 
notamment les “facilités” que 
sa politique pro-arabe lui a 
permis d’obtenir en Méditer­
ranée (Egypte, Syrie) et dans 
le Golfe (Irak) et son image 
de marque auprès des pays du 
tiers monde.

Dès le début des combats, 
l’URSS a accordé son soutien 
diplomatique aux pays arabes 
en rejetant sur Israël la 
responsabilité des hostilités 
dans une “déclaration du gou­
vernement soviétique”. Le 
Kremlin a, en outre, lancé deux 
avertissements à Israël, l’un 
au deuxième jour de la guerre, 
selon lequel son “défi à l’opi­
nion publique mondiale’ pour­
rait “lui coûter cher”, l’autre 
vendredi, affirmant que “L’U­
RSS ne peut pas rester indif­
férente devant les actes cri­
minels des militaristes israé­
liens”.

L’évolution du conflit dé­
pendra des pressions que les 
Etats-Unis, qui ont armé Is­
raël, et l’Union soviétique, 
qui a équipé et entraîné les 
forces des pays arabes, seront 
en mesure d’exercer sur les 
belligérants, sans compromet­
tre la détente et leurs intérêts 
respectifs au Proche-Orient.

vous offre des

demandé un sauf conduit pour lui. Les 
deux frères de M. Mario Palestre, dont 
l’un était maire de la commune ouvrière 
de San Miguel, considéré comme le “bas­
tion rouge” de Santiago, sont détenus 
dans l’île de Dawson, à l’extrême sud du 
Chili.

L’ancien député figure sur la liste des 
anciens dirigeants de l’Unité populaire

GUADALAJARA

GUADALAJARA (AFP) - Un diplo­
mate cubain, M. Jorge Reyes Vega, a 
été désigné pour servir d’intermédiaire 
entre les familles et les ravisseurs du 
consul de Grande-Bretagne à Guadala­
jara, M. Hanthony Duncan Williams, et 
de l’industriel mexicain, M. Fernando 
Aranguren, apprend-on de source offi­
cielle.

M. Reyes Vega, premier secrétaire à 
l’ambassade cubaine à Mexico, serait 
chargé de remettre aux ravisseurs aux 
rançon de 200,000 dollars, réunie par 
les familles des deux otages, et de les 
accompagner jusqu’à Cuba en échange de 
la mise en liberté de MM. Duncan Wil­
liams et Aranguren, enlevés mercredi 
dernier.

Les familles du diplomate et de l’in­
dustriel, après le refus, vendredi, du 
gouvernement mexicain de céder aux exi­
gences des auteurs du double enlève-

“les plus recherchés”. La junte a offert 
une prime de 500,000 escudos à toute per­
sonne qui permettrait leur arrestation. 
Trois autres personnes mentionnées sur 
cette liste ont également trouvé refuge 
dans des ambassades: MM. Oscar Gar- 
reton, secrétaire général du MAPU (mou­
vement d’action populaire unie), qui se 
trouve à l’ambassade de Colombie, Pe­

inent, sont intervenues auprès du gou­
verneur de l’état de Jalisco pour obtenir 
que les ravisseurs puissent quitter le 
Mexique en toute sécurité. Le gouver­
neur, M. Alberto Orozco, aurait accepté 
de mettre un avion à leur disposition 
pour les transporter, après la libération 
des otages, jusqu’à Cuba.

Les ravisseurs n’ont toutefois plus 
repris contact avec les familles de MM. 
Duncan Williams el Aranguren depuis ven 
dredi et on ignore s’ils ont mis a exécu­
tion leur menace d’exécuter leurs pri­
sonniers. Membres, selon certaines 
informations, d’une organisation dénom­
mée “Ligue communiste — 23 septem­
bre”, les ravisseurs demandaient la li­
bération de 51 prisonniers politiques, la 
remise à ces prisonniers d’une rançon 
de 200,000 dollars et leur transport jus­
qu’en Corée du Nord.

dro Vuskovic, ancien ministre et prési­
dent de la CORFO (corporation du gou­
vernement pour le développement de la

Ereduction), à l’ambassade du Mexique, 
uis Figueroa, membre du bureau poli­

tique du PC et président de la centrale 
unique des travailleurs réfugié à l’am­
bassade de Suède.

Bien d’autres personnalités, dont pu- 
sieurs anciens ministres ou parlementai­
res, ont réussi à déjouer la vigilance 
des carabiniers et à se réfugier dans des 
ambassades, ainsi M. Jacques Chonchol, 
ancien ministre de l’Agriculture, se trou­
ve à la mission colombienne.

Samedi à Paris, le conseil exécutif de 
l’UNESCO a adopté à l’unanimité — la 
Chine et les Etats-Unis s’étaient abste­
nus — une résolution dans laquelle il “ex­
prime sa profonde inquiétude au sujet 
des événements survenus au Chili, dans la 
mesure où ils peuvent affecter les ob­
jectifs et les fonctions de l’UNESCO”.

Le directeur général, M. René Maheu, 
est entré en relations avec les autorités 
de Santiago pour envoyer un représentant 
susceptible de veiller sur le sort de cer­
tains enseignants et chercheurs chiliens 
ou étrangers, et de s’informer des problè­
mes de l’éducation de la science et de la 
culture.

Enfin, le secrétariat à Rome du tribu­
nal international Bertrand Russel fait état 
samedi de bas de tortures pratiquées au 
stade national de Santiago du Chili et lan­
ce un appel à l’opinion internationale afin 

ue les réfugiés obtiennent des sauf-con­
uits et un asile politique dans un autre 

pays.
Parmi ces détenus figurent aussi des 

dirigeants syndicaux et étudiants, dont 
Elinor Mendez Brito, ancien président 
d’une association d’étudiants, libéré d’une 
prison brésilienne en 1970, en échange de 
l’ambassadeur de Suisse qui avait été en­
levé.

Un diplomate cubain sert 

d'intermédiaire entre les 

ravisseurs et les familles
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COURS À PLEIN TEMPS 
GRATUITS RÉMUNÉRÉS

(Formation générale)
Cours Début 

des cours
Durée
(jours)

Endroit des cours

Éducation de base 5 nov. 105 Pont-Viau

Présecondaire 22 oct. 105 Secondaire Richard

Secondaire 1 12 nov. 75 Édouard-Montpetit

Secondaire 1 12 nov. 75 Iberville

Secondaire 1 12 nov. 75 Cavelier-de-LaSalle

Secondaire II 5 nov. 75 Antoine-Brossard

Secondaire III 26 nov. 85 Édouard-Montpetit

Secondaire IV 5 nov. 85 Édouard-Montpetit

Secondaire IV 5 nov. 85 Iberville

Secondaire V (fr., math.) 12 nov. 75 Cavelier-de-LaSalle

INSCRIPTION: À VOTRE CENTRE DE MAIN-D'OEUVRE DU CANADA 
Renseignements supplémentaires : 725-5221

MONTREALQUEBEC
Pour un appel d’une minute 

que vous composez vous-même. 
Tarifs réduits pour les appels du soir, 

de nuit ou du dimanche.
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Le choix de Ford satisfait démocrates et républicains
WASHINGTON (par AFP et Reuter) 

— La Maison-Blanche a transmis offi­
ciellement samedi aux deux chambres 
du Congrès, réunies en- assemblée ex­
traordinaire, la candidature du repré­
sentant républicain Gérald Ford, pour 
succéder à M. Spiro Agnew à la vice- 
présidence des Etats-Unis.

Les applaudissements nourris qui 
ont salue l’entrée de M. Ford samedi 
matin à la Chambre des représentants

confirment que le choix de M. Nixon 
a toutes les chances d’être approuvé 
par le congrès en vertu du 25e amen­
dement.

Les démocrates se montrent en effet 
soulagés que le choix du président ne 
se soit pas porté sur l’une des vedettes 
du parti républicain, tels M. John Con- 
nally, ancien secrétaire au Trésor, M. 
Nelson Rockefeller, gouverneur de New 
York, ou M. Ronald Reagan, gouverneur

Des émeutes étudiantes 
en Thaïlande forcent 
Thanom à démissionner M

BANGKOK (par l'AFP) — Alors que 
les affrontements entre étudiants et forces 
de l’ordre se poursuivaient hier en Thaï­
lande, M. Sanya Thammasadki, recteur de 
l’université de Thammasat, a été chargé 
par le roi Bhumisol de former un nouveau 
gouvernement thaï.

Selon les dernières informations, les 
combats entre étudiants et policiers ap­
puyés par l’armée qui ont entraîné la 
démission du maréchal Thanom Kittika- 
chorn hier matin, ont fait près de 200 
morts. Des coups de feu étaient toujours 
entendus dans la soirée près de l'univer­
sité de Thammasat, investie par l’armée, 
et autour de laquelle plusieurs milliers 
d’étudiants étaient encore rassemblés.

Selon le maréchal Kittikachorn, com­
mandant des forces armées des “fau­
teurs de trouble’’ ayant recours à des 
méthodes “communistes’’ essayaient 
de saboter le quartier général de l'armée 
et s'attaquaient à celui de la police. Le 
maréchal a donné Tordre à tous les offi­
ciers de faire leur possible pour mettre 
fin à la violence.

Tout a commencé il y a une semaine, 
lorsque treize personnes ont été arrê­
tées alors qu’elles distribuaient des 
tracts demandant la promulgation d’une 
constitution permanente. Samedi, 200.000 
étudiants descendaient dans la rue, au 
cours de la plus grande manifestation 
qu’ait jamais connu la Thaïlande, et 
obtenaient la libération des treize per­
sonnes. Le gouvernement s’engageait mê­
me auprès des dirigeants etudiants à

promulguer une constitution permanente 
d'ici un an.

Mais un certain nombre d’étudiants 
insistant pour que la promulgation inter­
vienne avant décembre se rassemblaient 
dans l’université et, selon la radio con­
trôlée par le gouvernement, attaquaient 
plusieurs postes de police.

Hier matin, l'armée pénétrait alors dans 
le campus et, selon des témoins, ouvrait 
le feu sur des milliers d’étudiants dé­
sarmés, faisant de nombreux morts. Plu­
sieurs bâtiments publics, proches des 
lieux, étaient en flammes. Le gouverne­
ment a décrété le couvre feu de 22h00 
locales à 5h30 locales, tandis que tous 
les établissements scolaires et univer­
sitaires étaient fermés.

Le nouveau premier ministre désigné, 
M. Thammasakdi, essayait pour sa part 
de ramener le calme en annonçant dans 
la soirée la formation prochaine d’un nou­
veau gouvernement et la promulgation 
d’une constitution permanente d’ici à 
six mois.

Depuis le premier coup d’Etat en juin 
1932, la Thaïlande s’est désespérément 
efforcée de devenir démocratique mais 
est surtout restée entre les mains de mi­
litaires avec la présence à la tête du 
gouvernement des maréchaux Pubul, Sa- 
rit et Thanom comme premiers ministres.

La nouvelle constitution promulgée en 
juin 1968 instaurait un régime bi-camé- 
riste comprenant une Chambre des re­
présentants élue et un Sénat nommé par 
le roi.

de la Californie.
Ils craignaient que l’un d’entre eux, 

se servant des trois ans de vice-pré­
sidence avant les prochaines élections 
présidentielles comme d’un tremplin, 
n’ait alors toutes les chances de succé­
der à M. Nixon en 1976, anéantissant 
par là leurs espoirs qu’un démocrate 
occupe à nouveau la Maison-Blanche.

Mais les prétendants républicains 
à la succession de M. Nixon paraissent 
tout autant satisfaits. Ils estiment en 
effet conserver toutes leurs chances 
d’être désignés par leur parti pour 
affronter le candidat démocrate en 
1976, même si M. Ford devait briguer 
également la succession du président 
Nixon.

Choisissant un homme politique res- 
iccté même au sein de l’Opposition, 
A. Nixon a également cherche à effa­

cer une image de son administration 
ternie par le scandale du Watergate et 
par l’affaire Agnew.

Les observateurs politiques considè­
rent que le président Nixon a aussi vou­
lu récompenser la loyauté et la fidélité 
de M. Gerald Ford, qui l’a soutenu 
sans défaillance juccue dans les moments 
les plus difficiles de sa carrière politi- 
ique.

M. Gerald Ford, “Jerry” comme on 
Tappelle familièrement, est relativement 
peu connu du grand public américain. M. 
Ford ne jouit pas d'une grande réputation 
sur le plan international bien qu’il se soit 
rendu en Chine Tan dernier. Il s’est tou­
tefois acquis la réputation d’un chef de 
parti efficace dans les affaires intérieu­
res.

Le vice-président désigné va cependant 
subir un examen approfondi devant le 
Congrès avant de se voir confirmer dans 
ses fonctions. Sénateurs et représen­
tants, échaudés par les scandales précé­
dents, veulent en effet s’assurer que M.

Ford est un “Super-Propre” et que rien 
dans sa vie privée et dans sa carrière 
politique ne pourra donner lieu à une nou­
velle affaire du type Agnew.

Tandis que le sénateur Edmund Mus- 
kie (démocrate-Maine) approuvait sans 
réserve la désignation de cet homme 
“intègre”, le sénateur Howard Cannon 
(démocrate-Nevada) qui conduira au Sé­
nat les auditions préalables à la nomina­
tion de M. Ford, a indiqué qu’il s’atten­
dait à “un examen très complet”.

De même, le sénateur Alan Cranston 
(démocrate-Californie) a affirmé qu’en 
dépit de sa personnalité et de son inté­
grité, M. Gerald Ford devait prouver 
qu’il est un homme en qui Ton peut avoir 
confiance.

Condamné pour fraudes fiscales à une 
amende de $10,000 assorti de trois ans 
de liberté probatoire, l’ancien vice-pré­
sident Spiro Agnew, qui a démissionné 
jeudi soir, doit prononcer ce soit à 7h30 
une allocution télévisée.

Les observateurs estiment que M. 
Agnew se défendra une nouvelle fois con­
tre les allégations de corruption por­
tées contre lui.

Il faudra probablement une ou deux 
semaines avant que les deux Chambres 
ratifient à la majorité simple le choix du 
président Nixon. Jamais dans l’histoire 
des Etats-Unis le Congrès n’a eu à faire 
face à une telle situation. Il en résulte 
des problèmes de procédures tout à fait 
nouveaux.

Le vice-président désigné, M. Gerald 
Ford, revenant d une tournée au 
Michigan. (Téléphoto AP)

Note finale optimiste au congrès tory
BLACKPOOL (AFP) — Le congrès du 

Parti conservateur s’est terminé à Black­
pool sur une note de réconfort, et même 
d’optimisme, lancée par le premier minis­
tre et chef du parti, M. Edward Heath.

Réconfort et optimisme à la fois sur la 
situation économique du pays et sur le 
rôle de la Grande-Bretagne dans le monde 
tant sur le plan moral que sur le plan po­
litique, dans le cadre de la Communauté 
européenne.

En vérité, tous les chefs tories s’étaient 
efforcés, jour après jour, de dissiper le 
désenchantement et la morosité qui pe­
saient sur les délégués au moment où ils 
s'étaient rassembles, pour ce qui doit être 
probablement leur dernier congrès avant 
les élections générales.

La grande préoccupation britannique 
est l’inflation. Les travaillistes, la se­
maine passée, en ont fait leur cheval de 
bataille politique. Ils proposent à la na­
tion un vaste programme de nationalisa­
tion et de taxations qui met l’accent sur 
“l’égalité et la justice de la société so­
cialiste à venir”.

Les tories, cette semaine, ont essayé 
d’y opposer Timage d’un Capitalisme pro­
gressif, bridé, contrôlé, mais qui laisse 
place à l’initiative et qui doit finalement 
aboutir à la prospérité générale.

L’inflation? Le gouvernement paraît 
y être en partie résigné. Selon lui, la 
montée phénoménale des prix est due 
presque entièrement à l’augmentation des 
cours mondiaux, notamment des produits 
alimentaires dont l’indice est passé de 
550 en 1972 à 1,200 en 1973, alors que 
pendant 20 ans il n’avait augmenté que de 
50 points.

Les ministres ont cependant laissé 
prévoir que cette montée des prix mon­
diaux se ralentissait et que par consé­
quent l'inflation allait enfin s'estomper.

En fait, ils ont tous mis l’accent sur 
l’expansion industrielle “due à l’action 
gouvernementale”. Elle est de Tordre de 
5 pour cent par an, alors que depuis 20 
ans, l’économie britannique était carac­
térisée par la stagnation.

Cette expansion doit permettre une aug­

mentation des salaires supérieure au taux 
de l’inflation, la réduction du chômage 
déjà passé en un an de 1 million à 500,000 
chômeurs, et le rétablissement peu à peu 
d’une balance commerciale actuellement 
très déficitaire.

La bataille électorale s’engagera pour 
les tories sur le slogan: “Expansion 
par un capitalisme dirigiste ou stagna­
tion par les nationalisations socialis­
tes”.

Les sondages d’opinion sont actuelle­
ment très défavorables à M. Heath et à 
son gouvernement. Les dernières élec­
tions partielles indiquent assez le degré 
de mécontentement provoqué par la mon­
tée des prix. Il reste à M. Heath un an 
environ pour renverser la tendance. Une 
bonne partie des conservateurs n’appré­
cie ni le côté dirigiste de la politique gou­
vernementale ni l’étroite association de 
la Grande-Bretagne avec l’Europe, que 
M. Heath a particulièrement defendue. 
Ils ne pardonneraient jamais à M. Heath 
si sa politique se terminait par un échec 
électoral.

Sihanouk demande à Mansfield 
d'être son interprète aux USA

PEKIN (par TAFP) — Le prince Norodom 
Sihanouk du Cambodge rencontrera prochaine­
ment à Pékin le leader de la majorité démocra­
te du Sénat américain, M. Mike Mansfield, au­
quel il a demandé dans un télégramme person­
nel de se faire son interprète pour persuader 
les Etats-Unis d’abandonner le régime du ma­
réchal Lon Nol.

Dans son télégramme à M. Mansfield, daté 
d’hier et dont TAFP a obtenu le texte, le prin­
ce Sihanouk propose l’établissement de rela­
tions diplomatiques avec les Etats-Unis, et le 
libre départ à l’étranger de “Lon Nol et de sa 
junta”, ainsi que l’amnistie pour “les collabo­
rateurs khmers de seconde zone”, une fois qu’il 
sera revenu à Phnom Penh.

Le prince Sihanouk ajoute dans ce télégram­
me q u’après son retour a Phnom Penh il n exer­
cera “jamais plus le pouvoir gouvernemental” 
et se limitera à représenter le Cambodge sur 
la scène internationale.

Le président du “Front uni national du Cam­
bodge” (FUNC) prie M. Mansfield de porter 
sa “proposition sérieuse et solennelle’^ à la 
connaissance du président Nixon et du Congrès 
américain.

Dans son télégramme à M. Mansfield, ré­
digé en français le prince Sihanouk écrit no­
tamment:

“Comme vous le savez, aujourd’hui l’im­
mense famille des pays non-alignés et même 
l’Union des républiques socialistes soviétiques 
partagent officiellement votre ferme convic­
tion maintes fois exprimée depuis le 18 mars 
1970 selon laquelle Norodom Sihanouk est 
Tunique chef légal de l’Etat cambodgien, et 
le problème cambodgien ne pourra être réso­
lu qu’avec la restitution au Cambodge de son 
chef d’Etat légal, de son gouvernement royal, 
et de son statut traditionnel et constitutionnel 
de royaume indépendant et neutre”.

Affirmant ensuite que le président Nixon 
“est seul responsable de la continuation de 
la guerre au Cambodge”, et que le Vietnam 
du Nord et la Chine respectent les accords de 
paix de janvier dernier en s’abstenant d’aider 
matériellement le FUNC, le prince Sihanouk 
poursuit: “Il suffira donc que le président 
Nixon imite le Vietnam et la Chine, nos amis, 
pour que la paix et la constitutionnalité re­
viennent très vite au Cambodge”.

Le prince Sihanouk rappelle que l’assemblée 
générale des Nations unies doit prochainement 
se prononcer sur la représentativité du GRUNC, 
et il écrit à ce sujet: “Ce sera là une occa­
sion unique pour TONU et aussi pour les USA 
de résoudre le problème cambodgien et de 
ramener ipso facto la paix, l’indépendance et 
la neutralité du Cambodge.

Avec une canadienne Antartex 
même les grands froids 

n’entravent pas l’élégance.

18 ans, nous fournissions déjà à Sir Edmund Hillary et 
aux explorateurs les chaudes peaux et les tapis de sol qui 
leur étaient nécessaires lors de leurs randonnées polaires. 
Aujourd'hui, après tant d’années, la famille Macdonald 

non seulement fabrique des vêtements en peaux de mouton 
mais possède 11 magasins Antartex répartis aux quatre

coins du globe.
De Saville Row'à Manhattan, ces vêtements sont 

recherchés pour leurs lignes exclusives, leur conception
et leur originalité. 

Le premier magasin Antartex ouvert au Canada est 
situé à Montréal, au 1624 ouest rue Sherbrooke. 

Nous y présentons les plus récents modèles de notre
collection.

Vous y trouverez que des vêtements conçus et 
confectionnés par nos soins, avec des peaux de 

toute première qualité, soigneusement 
sélectionnées.

Pour nous, chaque détail compte, du simple 
bouton renforcé à la petite chaînette en laiton 

massif pour suspendre le vêtement, rien n’est 
laissé au hazard. 

Toutes nos canadiennes, toujours de mode, 
représentent chaleur et élégance. 

De plus, notre service* de nettoyage spécial 
contribue à accroître leur durée et leur 

conserve leur totale imperméabilité. 
Une visite vous convaincra! 

En magasin, nous avons toutes les 
tailles en plus d’un assortiment 

complet de chapeaux en mouton, 
tricots, pantoufles, gants, bottes, 

couvertures et tapis de sol. 
En sommes, tout ce qu’il faut pour affronter 
les rigueurs des grands froids avec élégance.

antartex
SHEEPSKIN SHOPS

1624 oueat. rue Sherbrooke. Tél.: 935-4142

Pour un dollar, noua voua expédierons port payé 
notre catalogue couleur 1974,

L’épargne planifiée 
mène à l’équilibre budgétaire 
et au mieux-vivre.

Confiez la réalisation de votre 
mieux-vivre à la Banque Provinciale. 
Nous le fonderons ensemble sur 
l equihbre budgétaire. Tout d'abord, 
sur un bon programme d'épargne.

Comme base de ce programme, 
le directeur de votre succursale vous 
recommandera le compte d épargne 
ordinaire pour faire face à vos 
dépenses courantes

Mis au fait de votre situation et de 
vos proiets. il vous suggérera ensuite

un des trois comptes d épargne 
véritable à rendement plus élevé: 
l'épargne avec assurance-vie. 
l epargnespéciale et l épargne à terme.

Ce programme sur mesure vous 
révélera très rapidement Igs avantages 
de l'épargne planifiée et de l équilibre 
budgétaire

Faites le premier pas sur la voie . 
du mieux-vivre. Venez à la Banque 
Provinciale.

épargne
ordinaire épargné

avec

3%

épargne véritable

épargne 
assurance-vie spéciale

6X% 6/C
épargné 
à terme 
jusqu à

8/2 0/
2 banque prauincialE
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La route fait dix-huit 
victimes en week-end

Goldbloom affronte le PQ devant les sépharades

Deux accidents survenus en l'espace 
d une heure samedi après-midi sur 
l'autoroute de la Rive nord, près de La- 
valtrie. ont fait trois morts et trois bles­
sés.

Dans le premier de ces accidents, un 
automobiliste était en train de réparer 
sa voiture tombée en panne lorsou'une au­
tre voiture est venue percuter la sienne 
par l'arriére. Les conducteurs des deux 
véhicules ont perdu la vie. Il s'agit de 
MM. Michel Reed, 32 ans. de Montréal, 
et Roland Boucher, 34 ans, de La Salle.

Dans le deuxième accident, une voitu­
re à bord de laquelle se trouvaient qua­
tre personnes a capoté dans un fossé. 
Le conducteur avait perdu la maîtrise 
de son véhicule. Bilan, un mort et trois 
blessés. La victime est Mme Richard 
Touchette, 45 ans, de Repentigny.

Les écoliers 
ont maintenant 
"leur" manuel 
anti-pollution

A l'occasion de la semaine nationale 
de l'environnement, Environnement Ca­
nada vient de publier à l'intention des 
élèves des 4, 5 et 6e année un cahier 
intitule "A l'assaut de la pollution!''

Ce cahier qui prend la forme d un ou­
til de travail a pour but d’aider les éco­
liers à comprendre qu'il importe de 
protéger l'environnement. Il comprend 
des textes informatifs, des questions et 
des thèmes à discuter en classe, des 
mots croisés simplifiés, des expérien­
ces simples à faire en groupe, des des­
sins à colorier, des suggestions pour 
aider a réduire la pollution de l'eau, de 
l'air, etc.

Le cahier illustré, qui contient une 
trentaine de pages, a déjà fait l'objet 
d'essais dans des classes d’écoliers. 
La réalisation de divers travaux propo­
sés permettra aux enfants d’acquérir 
des connaissances de base sur les pro­
blèmes d'environnement.

Les directeurs d’écoles élémentaires, 
un peu partout à travers le pays ont com­
mandé d'avance quelque 1.3 million 
d'exemplaires du cahier qui a aussi une 
version anglaise.

Ceux qui ont commandé ce cahier et 
les quatre nouvelles affiches sur le mi­
lieu ambiant verront leur demande sa­
tisfaite cette semaine, qui est la semaine 
nationale de l’environnement.

Il est a noter qu’il n’y avait eu aucun 
accident mortel sur l’autoroute de la ri­
ve Nord depuis deux ans.

Ailleurs dans la province, la Sûreté 
du Québec relevait à 18h hier, pour les 48 
heures précédentes, 18 victimes de la 
route, dont une asphyxiée par le monoxydi 
de carbone.

En Ontario, près de Tillonsburg, on 
signale que cinq membres de la même 
famille ont perdu la vie samedi soir dans 
une collision frontale. Il s’agit de Jacob 
Peters, de ses deux fils et des grands- 
parents maternels, de Port Burwell. La 
mère et un autre enfant blessés se­
raient dans un état inquiétant à l’hôpital. 
Deux victimes se trouvaient à bord du 
véhicule qui a percuté celui des Peters, 
toutes deux d’Aylmer, en Ontario.

Trois personnes de Sainte-Monique 
(comté de Roberval) ont succombé peu 
après une collision survenue tard sa­
medi, à Péribonka. Le jeune Michel La- 
rouche (10 ans) ainsi que Clément Gau­
thier (32 ans) et Rejean Fortin (19 
ans) sont les trois victimes dues à cet 
accident.

A Grande-Rivière, un citoyen de 
Chandler, Mario Dubé, a perdu la vie 
quand son automobile a capoté, vendredi 
soir. Dans les mêmes circonstances, 
Jacques Carrière, de Courcelles (com­
té de Frontenac) est mort dans le rang 
Saint-Henri (Beauce).

Un jeune homme de Saint-Edouard de 
Lotbinière, Gaétan Lemay, a perdu le 
contrôle de son auto samedi matin; il a 
succombé sur le coup. A Sainte-Rita, 
comté de Rivière-du-Loup, une jeune 
fille de 18 ans, Céline Dubé (Lejeune) et 
Vianney Dumont âgé de 20 ans, ont tous 
deux perdu la vie quand leur automobile 
a quitté subitement la route.

Hier matin à Saint-François de Mont- 
magny, le jeune Jean-Marie Blouin, de 
Berthier-sur-Mer, se tuait quand l’auto 
où il avait pris place entrait en collision 
avec un autre véhicule.

Les autres victimes de la route iden­
tifiées par la SQ sont; Yvon Trépanier, 
de la rue Candiac à Québec, dans un 
dérapage à Saint-Philippe de Néry; René 
Leblanc, de la rue Saint-Gérard, à 
Montréal, écrasé sous une remorque près 
de Mont-Laurier; Johanne Saint-Arnaud, 
16 ans, de la rue Boyer à Montréal, tuée 
dans une collision à Ivry-sur-le-Lac 
(Terrebonne); Michel Tasse, de Saint- 
Sauveur, mort 'dans un capotage, tout 
comme Paul Lemay de Manseau, et Loui­
se Proulx, de Val d’Or.

On signale encore la mort d’Yvon Le­
may, 23 ans. de Danville, dans une colli­
sion frontale sur la route 5, à Arthabas- 
ka.

par Michel Roy

Ce sont surtout les caractéristiques 
originales et les qualités de l’auditoire 
qui retenaient l’attention de la presse 
hier soir lors d’un débat électoral au­
quel prenaient part le Dr Victor Gold­
bloom, pour le Parti libéral, et Mme Jac­
queline Dugas, pour le Parti québécois, 
tous deux candidats dans D’Arcy-McGee.

Une centaine de sépharades (Juifs 
francophones venant des pays du Magh­
reb) établis à Montréal depuis quelques 
années, et dont la majorité voteront pour 
la première fois le 29 octobre, ont fait 
la preuve, par leurs questions, de la con­
naissance qu’ils ont acquise du milieu 
québécois et de ses problèmes les plus 
complexes. C’est avec une attention et 
un respect peu communs qu’ils ont écou­
té les deux orateurs présenter les rai­
sons de leur option respective: puis 
les questions de l’auditoire ont démontré 
qu’ils suivent de près l’actualité politique 
qu’ils sont familiers avec les principa­
les données du problème de la langue 
et que le programme du PQ ne leur est 
pas étranger.

On dénombre plus de 15,000 séphara­
des à Montréal. Ils étaient une centaine 
hier soir au Centre communautaire juif 
de l’avenue Darlington. Au mur, se déta­
chait un slogan rapidement écrit à la 
gouache: “Aidez, aidez, aidez Israël!”

Contrairement à l’impression la plus

répandue, les sépharades ne forment pas, 
au plan électoral, un bloc monolithe. Il 
est plausible de penser qu’ils sont en ma­
jorité favorables aux candidats du Parti 
libéral; mais beaucoup d’entre eux, con­
fiait hier soir l’un des leurs à un journa­
liste, sont des admirateurs de René Lé­
vesque et inclinent à voter en faveur du 
PQ.

Ceux qui viennent d’accéder à la ci­
toyenneté, disait-il encore, éprouvent 
un sentiment d’appréhension irraison­
née à l’idée qu’une adhésion consentie 
au Parti québécois — même dans le se­
cret de l’isoloir — pourrait compromet­
tre leur nouveau statut de Canadien. 
D’autres, c’est la majorité, sont irré­
ductiblement opposés à toute entrepri­
se politique qui présente le moindre 
risque économique.

Le PQ avait d’abord délégué M. Paul 
Unterberg, candidat dans Fabre, et qui 
a la rare distinction d’être à la fois 
québécois, juif, francophone et anglo­
phone, pour engager le débat avec le 
Dr Goldbloom. Il s’est désisté, “parce 
qu’il était retenu dans Fabre”, a pré­
cisé un porte-parole du Parti. C’est donc 
Mme Dugas qui a dû le remplacer au 
dernier moment.

Infirmière au Jewish General Hospital, 
Mme Dugas (qui fut candidate du PQ en 
1970 dans NDG où elle a recueilli 2,783 
voix) paraissait nerveuse hier soir. Dans

une petite salle, au plafond bas, devant 
cent personnes silencieuses et attenti­
ves, Mme Dugas s’est laissée emporter 
par une étrange passion: elle s’est mise 
a crier son message, comme si elle par­
lait au bord de la rivière des Prairies 
un soir de grand vent. Elle a lancé pêle- 
mêle toutes sortes de slogans et de for­
mules qui sont souvent repris dans les 
meetings de PQ mais qui, depuis le dé­
but de cette paisible campagne, n’avaient 
pas été utilisées: TLT. and T. vendue 
aux Nazis et occupant le tiers du terri­
toire du Québec; Ottawa, “saint-Vincent- 
de-Paul” du Québec; Bourassa, ma­
rionnette des hommes d’affaires; Baie 
James et super-port, grandes sources 
de pollution; danger d’une immigration 
trop massive, etc. Elle s’est ressaisie 
au cours de la période des questions et, 
sur le problème de la langue, a su ex­
poser plus clairement le programme de 
son Parti.

Le Dr Goldbloom, lui, s’est délibéré­
ment situé “au-dessus” des contingences 
quotidiennes de la politique. Inutile, a-t- 
il dit au début, de chercher à convaincre 
un péquiste que le fédéralisme est la meil­
leure formule, ou un fédéraliste, que Tin- 
dépendance serait préférable. Voyons 
plutôt, dit-il, les problèmes concrets du 
Québec et essayons honnêtement de les 
résoudre.

Parmi ces problèmes, le Dr Goldbloom

reconnaît que celui de la pollution et 
de l’environnement, trop longtemps né­
gligé, est devenu urgent. Mais cela n’est 
pas particulier au Québec; on observe 
partout le même phénomène. Bref, dans 
tous les domaines, ça ne va pas plus 
mal au Québec qu’ailleurs dans le monde. 
Au contraire, les étrangers nous envient, 
dit-il, un fédéralisme dont les difficultés, 
vues de loin, sont en réalité bien mineu­
res.

Le ministre de l’Environnement (un 
ministère “fantôme”, devait dire Mme 
Dugas) s’arrête aussi au problème de la 
langue. Ce ne sont pas principalement 
les lois qui offriront au Québec les solu­
tions attendues; ce sont les réalités so­
ciales et économiques, ce sont les efforts 
de persuasion auprès des sociétés, ce sont 
les campagnes de l’Office de la langue, ce 
sont les efforts déployés par les Québécois 
pour préserver la qualité de la langue 
française auprès des deux autres véhi­
culés employés ici: l’anglais et le 
“jouai”.

A un auditeur qui lui demandait ce que 
compte faire un gouvernement du PQ 
pour enrayer une éventuelle fuite de ca­
pitaux, Mme Dugas répond quece sont 
là “des histoires pour faire peur aux 
gens”, que le PQ ne veut pas chasser les 
détenteurs de capitaux et les investis­
seurs; il veut seulement leur imposer 
des règles.

Le feu ravage une banlieue de Boston
BOSTON, Mass (AFP) — L’incendie 

ui s’est déclaré hier après-midi 
[ans la localité de Chelsea, à Textré- 

mité nord du port de Boston Massa­
chusetts a continué à s'étendre au cours 
de la soirée.

Poussées par un vent violent, les 
flammes ont ravagé un quartier de 20 
pâtés de maison, obligeant les autorités 
a évacuer de 4 à 5,000 personnes. On 
ne signale pas de victimes pour l’ins­
tant.

Deux jeunes Indiennes sont 
victimes d'un meurtre sadique
MIQUELON (CP) - La police de Mi­

quelon, petite localité du Québec située 
à 270 milles au nord d’Ottawa, a entre­
pris une chasse à l’homme, à la suite 
de la découverte des corps nus des deux 
jeunes Indiennes.

Ce sont des chasseurs qui ont fait la 
macabre découverte, samedi matin. Se­
lon la police, les deux jeunes Indiennes 
d’une quinzaine d’années, Bella Brienne 
et Lysee Wab^nanik, de la réserve de 
Mistassini, ont reçu des coups de cou­
teau dans la gorge et l’estomac, puis 
ont été étranglées avec des morceaux 
de linge déchiré. Elles ont été vues pour

la dernière fois en compagnie de trois 
hommes. Ce sont ces hommes que la po­
lice recherche.

Chelsea compte environ 30,000 habi­
tants. Une centaine d’unités de pom­
piers participent à la lutte contre le feu 
et la garde nationale a été mobilisée 
pour aider à l’évacuation et à Thé- 
bergement des sinistrés. Une caserne 
de pompiers figure parmi les installa­
tions qui ont été la proie des flammes.

Chelsea, comme beaucoup d’autres 
localités de la banlieue de Boston, est 
composée pour une grande part de mai­
sons à trois étages en bois et parse­
mée d’entrepôts, de cimetières de voi­
tures et d’ateliers de rechapage de pneus.

Selon la police, l’incendie s’est pro­
bablement déclaré dans un atelier de ce 
genre.

Les autorités municipales évaluent 
d’ores et déjà les dégâts matériels à 
quelque $500 millions.

La localité de Chelsea avait déjà été 
pratiquement détruite par le feu en 1908. 
A Tepoque, le sinistre avait fait 12 
morts, des centaines de blessés et 
10,000 sinistrés.

Un millier de maisons avaient été dé­
truites. Au tournant du siècle dernier, 
Chelsea était l’un des faubourgs rési­
dentiels de Boston. Depuis l’incendie de 
1908, cette petite ville de 30,000 habi­
tants, mélange aujourd’hui de minorités 
ethniques d’origine italienne, espagnole, 
polonaise, noire et juive, connaît une dé­
cadence progressive.

Les grévistes de Can. Steel ne rentrent pas
Les dirigeants du local 6859 

des Métallos nient avoir re-

NETTOYEUR

P.
Service d'une heure 

au comptoir
Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

DESIGNER
D’INTERIEURS

YVON VALLEE
Consultant en décoration 

Designer d’intérieurs
336-5877

Spécialiste du design de 
meuble résidentiel 

et commercial

DECORATEURS
ENSEMBLIERS

LAURENT BERUBE
DÉCOR ATEUR-ENSEMBUER
8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-LEONARD Mtl. 38 

324-2580

VIAU, MORISSET 
ARBOUR & ASSOCIÉS 

décorateurs-ensembliers 
designers d'intérieur 

Jacquet Viau, s.d e. 
Bernard Moristet. s.d.e. 
Madeleine Arbour, s.d.e.

266 est, rue St-Paul, 
Vieux-Montréal 127, 

Tél : 878-3846

commandé à leurs 750 mem­
bres en grève depuis le 28 
septembre de reprendre le tra­
vail aujourd'hui à la Canadian 
Steel Foundries. Cette compa-

Manifestation 
contre le régime 
chilien à Ottawa

OTTAWA (PC) — Quelque 
80 personnes ont manifesté en 
week-end devant l’ambassade 
du Chili à Ottawa et se sont 
ensuite rendues sur la colline 
parlementaire afin de témoi­
gner leur désaccord avec la 
proposition du gouvernement 
canadien de reconnaître le nou­
veau régime militaire chilien.

Les manifestants, pour la 
plupart des jeunes gens, avaient 
été assemblés par divers mou­
vements d’opposition au régi­
me militaire qui a pris le pou­
voir au Chili en septembre 
dernier.

Un député néo-démocrate à 
la Chambre des Communes, M, 
John Barney, a pris part à la 
manifestation et a déclaré que 
le gouvernement canadien de­
vrait accepter de recevoir des 
réfugiés chiliens.

Il existe au Canada un usage 
qui est celui d’accueillir les 
gens qui tentent d’échap­
per a des regimes de gauche. 
Espérons que la même tradition 
vaudra pour les personnes 
qui fuient les régimes fascis­
tes, a-t-il dit.

gnie montréalaise est une fi­
liale de Hawker-Siddeley Ca­
nada.

Des employés de l’usine de 
la rue Notre-Dame Est accu­
sent Canadian Steel Foundries 
de négligence criminelle et la 
tiennent responsable de 103 cas 
de maladies pulmonaires pro­
voqués surtout par les émana­
tions de peinture.

Le syndicat demande que 
soient réembauchés trois em­
ployés congédiés parce qu’ils 
avaient protesté contre les con­
ditions de travail jugées par 
eux inacceptables. Du côté de

la compagnie, on espérait que 
le travail reprendrait aujour­
d’hui, promesse étant fait que 
Canadian Steel Foundries al­
lait obtempérer à la demande 
d’améliorer la ventilation, de 
fournir des masques protec­
teurs à certains de ses em­
ployés et de rendre plus effi­
cace le chauffage pendant la 
saison froide.

Un juge de la Cour supé­
rieure doit se prononcer ces 
jours-ci sur une demande syn­
dicale visant à forcer la com­
pagnie à protéger plus effica­
cement la vie et la santé de 
ses employés.

LA SOCIÉTÉ DE L AIDE 
À L'ENFANCE D'OTTAWA

a un grand besoin d'assistant(e)s sociaux avec formation 
et/ou expérience dans le soin des enfants souffrant de 
troubles émotifs. Elle (il) devra vivre dans le foyer collectif 
(maximum de cinq enfants) et fera partie de l'équipe as­
signée.
Faire parvenir demande d'emploi ainsi que résumé d'expérience au:

Directeur du personnel,
La Société de l'aide à l'enfance d'Ottawa,
1 370, rue Bank, Ottawa, Ontario, Kl H 7Y3

CAMELOTS
ST-BRUNO

BELOEIL
ST-HILAIRE

ST-HYACINTHE
Revenus intéressants 

Composez: St-Hyacinthe 774-8221 
ou Montréal 844-3361

ARCHITECTES
DAVID & BOULVA

ARCHITECTES
1253 ave McGill College 

Suite 800
MONTREAL-866-9854

ROLAND DUMAIS
ARCHITECTE

3995 est, Sherbrooke 
MONTREAL 406 
Tél.: 255-4033

Les architectes

LONGPRE MARCHAND 
GOUDREAU DOBUSH 

STEWART
MONTRÉ AL -842-1401

Ottawa St-Jean, T.-N

BRUNET
DE

CÔTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ IA COMMISSION
AVANT D'ACHETER 

CONSULTEZ LA PLUS VIEILLE 
MAISON DU QUÉBEC 

Inscriplioni
Réparations et nettoyages

J. BRUNET Ltée
48 24 Chemin Côte de» Neige»

Tél. 738 8686

Fondée en 1877

ÉTUDIANTS! ENSEIGNANTS!

U DEVOIR I

/,

une source de
documentation
indispensable

DURÉE CANADA ÉTATS-UNIS

7 MOIS $22.00 $24.00
8 MOIS $24.00 $27.50
9 MOIS $27.00 $31.00

10 MOIS $30.00 $34.50

chèque ou mandat
de poste payable à 
l'ordre de LE DEVOIR

AVOCATS DEMANDES
Le Centre Communautaire Juridique de l'Outaouais re­
quiert les services de

deux avocats:
• un pour le bureau de Maniwaki (Papineau)

• un pour le bureau de Campbell's Bay (Pontiac) 

Salaire à négocier.
Communiquer avec:

Me Jules Barrière 
Directeur général 
Centre Communautaire Juridique 
de l'Outaouais 
11 5, rue Principale 
Hull, Qué.
Tél.: 819-771-7353

Nous sommes une Compagnie en expansion et 
recherchons un

MICROBIOLOGISTE ALIMENTAIRE
Travaux de recherche dans nos laboratoires des 
aliments; collaboration avec l'industrie alimentaire pour 
le contrôle interne de la fabrication, pour la mise au point 
d'aliments nouveaux à l'aide de bactéries, et l'améliora­
tion des conditions de production; exécution de diverses 
analyses microbiologiques pour fins d'identification des 
microorganismes.

Qualifications: Ph.D. en microbiologie alimentaire.

Conditions d'emploi:
Salaire à discuter selon expérience.
Bénéfices marginaux avantageux: 
médical majeur, 4 semaines de 
pension privé.

Croix-Bleue, plan 
vacances, fonds de

TRADUCTEUR
expérimenté et hautement qualifié pour travailler essentiellement 
d'anglais en français dans une grande variété de domaines. Nous 
offrons la possibilité de s'élever rapidement dans la Compagnie pour 
devenir Directeur du Bureau de Traduction. Le traitement, à discuter, 
sera en rapport avec la compétence.

Prière d'adresser votre curriculum vitae complet à :

Monsieur le Directeur du Personnel 
Proctor - Bouchereau Limitée 
1010 ouest, Ste-Catherine, suite 907 
Montréal, Qué.

en y joignant, si possible, quelques modèles ou extraits de traductions 
exécutées par vous à titre professionnel.

Institut de Microbiologie et d'Hygiène de Montréal 
C.P. TOO, Laval-des-Rapides, P. Qué.

INGÉNIEUR - CONTRÔLE DE LA QUALITÉ

Il s'agit d'un poste appelant au dépassement et que nous 
offrons à un INGENIEUR EXPÉRIMENTÉ DANS LE 
CONTRÔLE DE LA QUALITÉ.
Il est indispensable que les candidats soient bien versés 
dans tous les aspects des assurances totales de la 
qualité avec l'accent sur la planification préventive.
Les candidats doivent etre ingénieurs diplômés ayant 
acquis de nombreuses années d'expérience en ingénierie 
lourde ou intermédiaire et de préférence dans la 
production des pâtes et papiers ou dans l'équipement 
minier.
Le bilinguisme sera un atout.

Écrire ou téléphoner à:

S.D. Irwin
Dominion Engineering Works Ltd.
C.P. 220, Montréal 101 
Tél.: 514-634-3411 poste458

ABONNEMENT
SCOLAIRE

MODE DE 
PAIEMENT

S.V.P. Remplir ce coupon et nous le faire par- i 
venir à: LE DEVOIR, C.P. 6033, Montréal 101, , 
(Québec). ,

Ci-indus, $ ........ pour un abonnement scolaire
de .............  mois à compter du ..........................

NOM .......................................................
ADRESSE ................................................

«I Université du Québec à Montréal

AGENT DE STAGE
Fonctions:
Coordonne les stages pédagogiques ou profes­
sionnels des étudiants.
Voit au placement des stagiaires et organise les 
visites industrielles.
Organise les différentes activités reliées à un 
stage.
Qualifications:
Diplôme de 1er cycle dans une discipline 
appropriée.

Traitement:
A déterminer selon les qualifications et l'ex­
périence.
Les demandes, accompagnées d'un curriculum 
vitae complet, doivent parvenir avant le 19 
octobre 1973, au:

Directeur du personnel 
Université du Québec à Montréal 
355, rue Ste-Catherine ouest 
Montréal, Québec 
H3C3P8

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
Ç/J CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRES D'EMPLOIS
PROFESSEURS AU COURS SECONDAIRE

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL:
— Électrotechnique
— Électricité et communications
— Tôlerie industrielle
— Soudure
— Construction 
EXIGENCES:
— Diplôme technique ou à défaut, une formation 

professionnelle suffisante.
Au moins trois (3) années d'expérience industrielle 
pertinente.

TRAITEMENT:
Conforme à la scolarité et à l'expérience d'après les 
normes de la convention collective des enseignants.
Les personnes intéressées sont priées de faire leur 
demande le plus tôt possible en composant 525-6311 
postes 445 ou 369.

Commission des Ecoles Catholiques de Montréal 
3737 est, rue Sherbrooke 
Montréal 406

Le secrétaire général,
Sylvia de Grandmont
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L'histoire de l'Eglise du Québec est en chantier pour 1980
par Jean-Pierre Proul^

Un groupe d’historiens, pour la plupart de l’université 
Laval, publieront d’ici 1980 au plus tard une histoire de l’E­
glise du Québec des origines à nos jours.

Cette nouvelle, annoncée samedi par M. Philippe Syl­
vain, directeur du laboratoire d’histoire religieuse de ru- 
niversité Laval, a été accueillie avec enthousiasme par la 
centaine d’historiens qui participaient à un colloque organi­
sé par ce laboratoire sur “la recherche en histoire religieu­
se’

Cet oeuvre vient combler en fait une grande lacune dans 
l'histoire du Canada tout court et à fortiori dans son histoire 
religieuse: une telle synthèse historique n’existe pas encore. 
L'abbé Gosselin, de Québec, s’y était essayé au début, du 
siècle mais il n’a jamais terminé son ouvrage. M. Nive 
Voisine et M. Jean Hamelin, de Laval, ont présenté à l’occa­
sion du rapport Dumont une “mini-synthese” de l’histoire 
de l’Eglise du Québec mais fort incomplète puisqu’elle tient 
à peine dans 110 pages dactylographiées. D’autres histoires 
de l’Eglise chez nous .constituent en fait des histoires de la 
hiérarchie.

Le projet qu’a dévoilé samedi M. Sylvain est en fait 
beaucoup plus ambitieux puisque justement on tentera de 
décrire le cheminement historique de l’Eglise du Québec 
selon toutes ses composantes: hiérarchie, communautés 
religieuses, peuple chrétien et selon tous ses aspects: spi­
rituel, social, économique, culturel, etc. Il ne sera plus 
uniquement question des rapports entre l’Eglise et l’Etat 
mais plutôt comme a dit M. Sylvain, de l’Eglise vue par l’in­
térieur.

L’équipe responsable de cette synthèse historique est 
déjà formée: le père Lucien Campeau, s.j., de l’université 
de Montréal, et M. Nive Voisine, de Laval, signeront le tome 
sur l’Eglise à l’époque du régime français (1534-1760). M. 
Voisine encore et M. Sylvain seront responsables du volume 
sur le IXe siècle (1760-1896) tandis que MM. Jean Hamelin 
et Gérard Dion prendront en charge le XXe siècle. Ce siècle 
pose évidemment le plus de problèmes étant donné que les 
archives diocésaines et des communautés sont en général 
fermées pendant les 100 dernières années. '

A ce sujet, M. Sylvain a lancé un appel particulier aux 
archivistes diocésains pour qu’ils ouvrent leurs dépôts et 
a demandé à la Société canadienne d’histoire de l’E
catholique d’exercer des pressions dans le même sens.

.’Eglise

M. Sylvain a en outre indiqué que l’équipe responsable
pour que ce

upe
ferait largement appel aux spécialistes actuels _ 
projet soit une entreprise collective. Le mode précis de 
collaboration reste à trouver, a-t-il cependant ajouté, puis- 
qu’au départ l’équipe ne veut pas faire un recueil d’articles 
mais un ouvrage vraiment unifié.

On n’a pas encore entièrement précisé non plus si l’his­
toire sera bâtie à partir des sources archivistiques ou des 
travaux déjà publiés. Ce pourrait être les deux, a dit M. 
Sylvain, dans la mesure où il existe encore des “trous”, 
des secteurs entiers de la vie de l’Eglise qui n’ont pas en­
core été étudiés (le laïcat par exemple).

Quoi qu’il en soit, a conclu le professeur Sylvain: “No­
tre équipe est à même de réaliser un ouvrage qui ne sera

ni indigne de nos prédécesseurs, ni indigne du peuple québé­
cois”.

Le colloque a d’autre part permis de constater les pro­
grès certains réalisés depuis 20 ans dans ce secteur de rhis- 
toire canadienne. Le bilan qu’a fait à cet égard le professeur 
Nive Voisine est significatif mais en même temps réaliste 
puisqu’il s’est attardé aussi à montrer “les trous” de notre 
histoire religieuse.

Il est évidemment impossible de signaler ici tous les 
travaux qu’a énumérés et commentés M. Voisine. Notons 
que pour le régime français, les travaux sur les jésuites 
sont allés s’amplifiant notamment sous l’impulsion du père 
Campeau. Les perspectives de recherche sur les commu­
nautés religieuses se sont aussi renouvelées suite aux recher­
ches par exemple de Micheline D’Allaire sur l’Hôpital gé­
néral de Québec. Une attention toute spéciale a aussi été 
accordée par plusieurs historiens québécois et français à 
Marie de l’Incarnation. Mais bien des secteurs restent inex­
plorés: les récollets, les sulpciens, les évêques du régime 
français sauf Mgr de Laval qui même lui “attend encore 
son biographe”, le laïcat dans son ensemble, etc.

C’est le XIXe siècle qui, par ailleurs, a joui de la plus 
grande faveur. Il a cité à ce propos “l’ouvrage de base” de 
M. Lucien Lemieux sur l’établissement de la première pro­
vince ecclésiastique au Canada (1783-1844) et naturellement 
les travaux du père Léon Pouliot sur Mgr Bourget et son 
temps.

Là encore, M. Voisine a signalé des “trous” et déclaré 
qu’on ne connaîtrait pas vraiment l’histoire religieuse de

la seconde moitié du XIXe siècle tant que l’on n'aurait pas 
une oeuvre solide sur les jésuites. Les Oblats, eux. ont été 
favorisés grâce aux travaux du père Gaston Carrière. Quant 
au clergé séculier, il attend encore son historien même si 
un certain nombre d’écrits ont commencé à paraître sui- 
le sujet.

Le XXe siècle enfin est un domaine assez peu abordé et 
de l’avis de M. Voisine ce sont peut-être tes sociologues 
qui ont fait tes travaux tes plus intéressants. Il a signalé à 
ce propos l’ouvrage des pères Carrier et Roy sur “l’évolu­
tion de l’Eglise au Canada français” et celui de Colette 
Moreux sur “La fin d’une religion”.

M. Voisine, à la fin de son exposé, a constaté que mal­
heureusement tes historiens de la vie religieuse travaillaient 
d’une façon trop dispersée et en cercles fermés.

Pour sa part, M. Pierre Savard, de l’université d’Otta­
wa, a dressé un bilan de la recherche en cours pour consta­
ter “qu’elle se portait très bien au plan quantitatif du moins”. 
Ainsi il a révélé que 25 pour cent des travaux de maîtrise 
et de doctorats à Laval portent sur l’histoire religieuse et 
que 25 pour cent des historiens, y compris tes anglophones, 
travaillent aussi dans ce secteur.

Le principal foyer est évidemment Laval. Mais à l’univer­
sité de Montréal, ce sont tes Campeau et Lemieux qui assu­
ment 1e leadership tandis.qu’a l'UQAM 1e principal anima­
teur est Louis Rousseau' A Sherbrooke, on remarque le 
professeur Guy Laperrière, à McGill Laurier Lapierre, à 
L’UQTR René Hardy, à Ottawa Serge Gagnon, Pierre Hur- 
tubise et Robert Choquette.

Un missionnaire rêve de rendre auto suffisant 
un village de lépreux en Amazonie péruvienne

Le développement interna­
tional s'est, comme bien des 
choses, bureaucratisé. Désor­
mais, l'humble missionnaire 
de la brousse — il en existe en­
core — qui veut “libérer son 
peuple”, doit frapper dans tes 
“grandes agences”: ACDI, 
OXFAM, Développement et 
Paix Fame Pereo, Les Oeuvres 
du cardinal, etc. Forcément 
dans ses grandes boîtes, on 
planifie. Et planifier, cela 
prend du temps.

Or 1e père Ernest Dubé, mis­
sionnaire franciscain à San 
Pablo, sur tes rives de l’Ama­
zone, dans la jungle du Pérou, 
n’a que très peu de temps. Il 
est venu à Montréal en coup de 
vent avec une idée bien precise

en tête: retourner à San Pa­
blo avec $100,000, somme mi­
nimale pour que tes 1,200 ha­
bitants du village, dont 600 
sont lépreux, puissent enfin 
s'organiser pour vivre par 
eux-mémes.

Dans tes “grandes agences”, 
on lui a dit qu’il arrivait trop 
tôt ou trop tard, qu’on s’occu­
pait uniquement des lépreux 
africains, qu’on ne traitait qu’a­
vec tes corps constitués, qu’il 
devait d'abord commencer à 
chercher des fonds lui-même 
et qu après peut-être... C’est 
ce qu’il a décidé de faire! Il 
est passé au journal.

Le projet du père Dubé est 
assez simple: il veut rendre 
San Pablo autosuffisant en y

Les Editions du Jour annoncent le lancement de Maigrir ou 
la bataille de la taille par Monique Plamondon, sur notre pho­
to. Un témoignage à la fois humoristique et émouvant, aux ré­
sultats tangibles, sur un problème crucial, une maladie qui 
affecte davantage les pays d'abondance alimentaire: l’obésité., 
Un témoignage qui force à la réflexion. Maigrir ou la bataille 
de la taille par Monique Plamondon est en vente partout.

' (Publireportage)

ADMINISTRATION 
DE LA VENTE
TROIS STAGES INTENSIFS

STAGE I - LE GÉRANT ET SON ÉQUIPE DE VENDEURS
• Le recrutement et la sélection: instruments et 

méthodes
• La personnalité du vendeur et sa tâche
• La création et la motivation de l'équipe

Dates: 8-9-10 novembre 1973

STAGE II - ORGANISATION ET STRUCTURES DU SERVICE
• La gestion scientifique des ventes et le marketing
• Prévisions et analyses des résultats de vente
• Territoires et quotas
• Rémunération des vendeurs

Dates: 22-23-24 novembre 1973

STAGE III -FORMATION ET ENTRAÎNEMENT DES VENDEURS
• Identification des besoins
• Le gérant comme formateur
• Comment enseigner les techniques de vente 

(salesmanship)
• Instruments et méthodes d’une formation 

scientifique
Dates: 6-7-8 décembre 1973 

Le nombre d'inscriptions est limité à 40 par stage

Renseignements: (514) 343-4497

CENTRE DE FORMATION ET DE 
PERFECTIONNEMENT EN ADMINISTRATION 

École des Hautes Études Commerciales
5255, avenue Decelles, Montréal (250e)

développant d’abord l’agricul­
ture, l elevage et la pêche. Les 
lépreux, explique-t-il, sont in­
suffisamment et mal nourris et 
l'anémie est une condition pro­
pice à la transmission de la 
lèpre.
“Le sol de la région est 

très fertile. Il serait facile 
d’y semer des jardins potagers, 
de planter des vergers, d’or­
ganiser des plantations de 
bananes et de manioc d’une 
manière rationnelle, d’encou­

rager la culture du riz qui 
pourrait être mécaniquement 
décortiqué. La canne à sucre 
pousse aussi très bien sur tes 
terrains hauts de San Pablo. 
Avec un moulin, on en tirerait 
du sucre et de la mélasse. Il 
faudrait aussi ensemencer des 
champs de maïs pour l’ali­
mentation du bétail et des 
humains. Une machine appro­
priée pourrait aussi transfor­
mer le manioc en farine. 
Quant à la viande, 1e même

L'éducation familiale et 
sexuelle est nécessaire 
à l'école (Mgr Plourde)

Dans son dernier “messa­
ge” mensuel, l’archevêque 
d’Ottawa, Mgr J.-Aurèle 
Plourde, déclare “qu’un pro­
gramme d’éducation familiale 
et sexuelle à l’école s’avère 
non seulement opportun ou uti­
le mais nécessaire”.

Mgr Plourde rappelle ce-

Z appartenance 
religieuse fléchit 
légèrement au pays

OTTAWA (CP) Selon Statis­
tique Canada, 1e nombre de 
Canadiens appartenant à l’une 
ou l’autre des Eglises du Ca­
nada a légèrement fléchi depuis 
1e recensement de 1961. C’est 
l’Eglise unie du Canada qui a 
accusé la plus forte baisse pas­
sant de 20.1% à 17.5%. L’Egli­
se anglicane a perdu 1.4% de 
ses fidèles. On constate une 
baisse aussi dans tes Eglises 
baptiste, luthérienne et presby­
térienne. Il y a par contre eu 
une augmentation de .5% chez 
tes catholiques, tes orthodoxes 
et ceux qui disent n’appartenir 
à aucune religion. On comp­
tait en 1971 au pays, 2,543,175 
anglicans, 667,240 baptistes, 
315,605 grecs-orthodoxes, 
715,745 luthériens, 872,335 
presbytériens, 9,974,890 catho­
liques, 3,768,805 membres de 
l’Eglise unie, 276,020 juifs et 
2,433,490 “autres”.

pendant que 1e rôle de l’école 
“est subsidiaire et complé­
mentaire” à celui des parents. 
Il ajoute que l’éducation sexu­
elle à l’école a sa place “pour­
vu quelle soit envisagée dans 
une vision chrétienne de la 
vie et respecte 1e droit prio­
ritaire des parents”. L’ar­
chevêque appuie en outre sa 
position sur une déclaration 
du comité de la famille mise 
sur pied en 1969 par la confé­
rence catholique canadienne 
de même que sur une résolu­
tion du Concile d’Ottawa adop­
tée en novembre 70 et adoptee 
à la quasi unanimité.

Passant au plan plus con­
cret, Mgr Plourde constate 
que 1e matériel didactique ac­
tuellement en usage dans tes 
écoles est valable mais qu’il 
y a aussi “des déficiences sur­
tout d’ordre philosophique qui 
exigeraient une plus grande 
clarification des principes 
et des réorientations qui ont 
guidé l’élaboration du pro­
gramme”.

La déclaration de l’évêque 
fait suite à des “inquiétudes 
exprimées par bon nombre de 
parents” a propos du pro­
gramme d’éducation familiale 
et sexuelle. Un comité spécial 
créé par l’archevêque avait 
remis son raport en juillet 
dernier après avoir étudié 1e 
programme en vigueur dans 
les écoles séparées d’Ottawa 
et de Carleton.

L’Aristocrate du
• i

Château de Cognac
yendu partout au Canada par 

Les Distilleries Schenley du Canada, Ltée

village pourrait se rendre 
autosuffisant et exportateur 
avec un troupeau d’une ving­
taine de bêtes à cornes au 
départ, une porcherie de cinq 
à six cent cochons et un 
poulailler de six mille volail­
les. Au lieu de tout recevoir de 
l’extérieur, San Pablô pourrait 
pourvoir à sa propre subsis­
tance. Avec un bâteau de pè­
che et ses gréments, on pour­
rait faire contribuer tes eaux 
poissonneuses du fleuve à 
l’amélioration du régime ali­
mentaire. Il faudrait aussi pen­
ser à la réfrigération des 
aliments, etc.”

Le père Dubé poursuit sa 
rêverie en couleur, comme il 
dit, en songeant qu’après avoir 
développé ces secteurs, on 
pourrait mettre sur pied une 
scierie et une briqueterie. Le 
village possède déjà la ma­
chinerie nécessaire à la bri­
queterie sauf un moteur assez 
puissant pour l’actionner!

“Une fois l’espérance ré­
tablie au fond du coeur des 
lépreux qui se verraient de 
nouveau insérés dans la so­
ciété au lieu de vivre une 
vie marginale de parias, ils 
pourraient, conclut-il, pren­
dre eux-mêmes leur destin 
en main et continuer à déve­
lopper tes quelques oeuvres 
qu'avec l’aide du public, nous 
aurions mises sur pied”.

Ceux qui veulent participer 
au “rêve” du père Dubé^ peu­
vent envoyer leur contribution 
au 2080, boul. Dorchester ouest, 
Montréal 108 (843-5653).

Élu supérieur
Les pères missionnaires de 

la Consola ta viennent d’élire 
1e père Gilles Allard supérieur 
pour 1e Canada. Il est 1e pre­
mier Canadien à diriger cette 
communauté religieuse d’origi­
ne italienne.
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A San Pablo, en Amazonie péruvienne, 600 lépreux 
vivent comme des parias. Et pourtant, un grand nom­
bre, comme cette femme, qui broie de la canne à su­
cre, sont capables de travailler. Leur missionnaire, le 
père Ernest Dubé, a conçus pour eux un projet: rendre 
le village auto-suffisant en commençant par y dévelop­
per l'agriculture, l'élevage, la pêche.

Partout... 
pour nous 
Radio-Canada 
est là !

Le 60: magazine hebdomadaire Le 60 présente des reportages 
d'information, désormais filmés traitant des sujets tou-
présenté le mardi soir. chant l'actualité canadienne

et internationale.

Le 60: synthèse vivante de 
tous les événements importants 
qui se déroulent chez nous et 
dans le monde.

Animateur: Pierre Nadeau avec 
le concours des reporters- 
interviewers: Andréanne Lafond, 
Claude-Jean Devirieux, Jean 
Ducharme, Guy Lamarche,
René Mailhot et Michel Pelland.

Equipe de réalisation: Pierre 
Castonguay, Fernande 
Chouinard, Micheline Di Marco, 
François Brunet, Robert-V. 
Dubuc, Georges Dufresne, 
Jean-Maurice Laporte, Gérald 
Renaud, Claude-H. Roy et 
Jean Saint-Jacques.

Le 60 
le mardi
de 21i)30 à 22K30.

On regarde 
Radio-Canada
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La nuit américaine": le film d'un humaniste
par Robert Guy Scully

On n'a pas encore trouvé de 
meilleur terme, pour décrire 
le grand critique et animateur 
André Bazin, ou le grand ci­
néaste Jean Renoir, que le mot 
"humaniste". On retrouve cet 

adjectif sous la plume de plu­
sieurs commentateurs, il re­
vient avec une fréquence éton­
nante, malgré son imprécision 
et sa saveur surannée. Or, pour 
décrire ou définir François 
Truffaut, en qui tous reconnais­
sent le fils spirituel des deux 
premiers, je ne trouve pas de 
meilleur terme non plus. Une 
longue conversation avec le 
cinéaste en France, après la 
sortie de ‘‘La nuit américai­
ne" à Cannes, et la lecture de

toutes les entrevues qu’il a 
données ici cette semaine, me 
convainquent que ses soucis — 
ou plutôt ses obsessions — sont 
de deux ordres: une passion 
pour le cinéma, évidemment, 
et un intérêt constant pour la 
sentimentalité humaine, la 
somme totale des tendresses, 
des délicatesses, des chaleurs 
que l'être humain peut dégager.

Cet intérêt est assez rare de 
nos jours. Un critique est plus 
habitué à rencontrer des créa­
teurs qui se passionnent pour 
la justice sociale, par exemple, 
ou qui s’intéressent aux mê­
mes sentiments mais sous leur 
aspect violent et exacerbé. 
Leur position est claire et net­

te, alors que celle de l’huma­
niste est plus secrète. Il a des 
qualités cachées, qu’on peut 
seulement effleurer avec des 
mots imprécis. Chose certai­
ne cependant, l’humanisme, si 
difficile à saisir et si délicat, 
existe vraiment. Si Mauriac 
était un "catholique qui écri­
vait des romans”, Truffaut est 
un "humaniste qui fait des 
films”.

Sa “Nuit américaine”, qu’il 
faut aller voir au Villeray, est 
le reflet de l’homme, avec ces 
qualités cachées dont nous 
parlions. Je l’ai vue deux 
fois au printemps, et chaque 
fois que j’analysais cette his­
toire d’un film qu’on tourne, 
je la trouvais presque banale,

trop simple. Pourtant, elle 
me laissait avec une impres­
sion de chaleur, d’équilibre, 
de bonheur. Le paradoxe hu­
maniste!

Truffaut y joue son person­
nage, celui du metteur en 
scène. Il se nomme Ferrand. 
Le film qu’on tourne se nom­
me “Je vous présente Pamé- 
la”, et les comédiens qui 
jouent dedans sont Jacqueline 
Bisset, Jean-Pierre Léaud, 
Jean-Pierre Aumont, Valenti­
na Cortese. Mais dans ce 
jeux de miroirs, évidemment, 
chacun des comédiens de Pa- 
méla est aussi comédien de 
‘‘La nuit américaine”, et 
porte deux noms de person­
nage. Comme dit le cahier

Palmarès du film canadien

Carie reçfoit le Wendy Michener
(Par J.-P. Tadros) — C’est avec 

sobriété et discrétion que se sera 
donc terminé le 25e Palmarès du 
film canadien, vendredi soir, au ci­
néma Chevalier. Une centaine de per­
sonnes étaient venues prendre con­
naissance des résultats des délibéra­
tions du jury international. On notait 
principalement des absences atten­
dues, comme celles des cinéastes 
québécois, mais aussi quelques ab­
sences inattendues, comme celles 
des représentants du Secrétariat 
d’Etat, de M. Sydney Newman, Com­
missaire à la cinématographie, et 
de son adjoint, M. André Lamy. Par 
contre, la SDICC était présente. Mais 
aucun représentant du gouvernement 

uébécois, et de l’Office du film du 
uébec, etc. etc.
La direction du Palmarès a rap­

pelé, lors d’une brève cérémonie, 
qu’elle ne s’était proposée, cette an­
née, “que de promouvoir avec des 
moyens efficaces le travail des cinéas­
tes auprès de leur public". Elle 
a rappelé d’autre part, qu’en 1972, 
de nombreux réalisateurs avaient 
donné “leur appui entier à cet évé­
nement bi-culturel”, ce qui avait in­
cité les organisateurs du Palma­
rès à déplacer cette manifestation de 
Toronto à Montréal.

Quant au jury international (c’est- 
à-dire Roch Carrier, Roger Corman, 
Alain Jessua, Ivan Passer et Les 
Wedman), il a décidé de “souli­
gner par' des mentions certaines

qualités qui leur ont paru remarqua­
bles”. “Nous reconnaissons au 
Palmarès, ajoutent-ils, le droit de 
les appeler prix tout comme nous 
reconnaissons aux réalisateurs le 
droit de les refuser, et à tous les 
amateurs de cinéma le droit de les 
discuter.”

Dans leur déclaration commune, 
les cinq membres du jury “suggè­
rent que les personnes concernées 
par les problèmes soulevés cette 
semaine, se rencontrent pour mettre 
au point les moyens de bien servir 
un cinéma jeune, de grande qualité, 
et qui doit trouver son public.

Les mentions
• Meilleur long métrage drama­

tique: “Slipstream” de David Acom- 
ba;
• Meilleur long métrage non- 

dramatique: “Corning Home” de 
Bill Reid;
• Prix spécial du Jury: “Kamou- 

raska" de Claude Jutra;
• Prix Wendy Michener, pour sa 

contribution remarquable au Pal­
marès du film canadien 1973 et à 
l'industrie cinématographique cana­
dienne: Gilles Carie.

Les personnes suivantes, ont 
d'autre part reçu des mentions:
• Jean Rival, pour l’enregistre­

ment du son dans “L’infonie inache­
vée”;
• Alan Lloyd, pour son montage 

sonore dans “Slipstream”;

• Joe Grimaldi, pour le mixage 
de “Paperback Hero”;
• Kirk Jones, pour le montage 

de “Paperback Hero”;
• François Barbeau, pour sa 

direction artistique dans “Kamou- 
raska";
• Willie Lamothe, Tristan Han- 

singer, Chick Peabody et Peter Van 
Ginkel pour leur musique originale 
de "La mort d’un bûcheron";
• Don Wilder, pour la “cinéma­

tographie” de “Paperback Hero”;
• Jacques Benoit et Denys Ar- 

cand pour le scénario de “Réjeanne 
Padovani,”;
• Willie Lamothe pour son in­

terprétation dans “La mort d’un 
bûcheron”;
• Camille Bernard pour son in­

terprétation dans “Kamouraska”;
• Jacques Godin pour son inter­

prétation dans “O.K.... Laliberté”;
• Geneviève Bujold pour son in­

terprétation dans “Kamouraska”;
• David Acomba pour la réali­

sation de “Slipstream”.,
Enfin, “Faire hurler les murs” 

de Jean Saulnier s’est mérité 4 
mentions dont celle du meilleur do­
cumentaire (ex aequo avec “Grier­
son” de Roger Blais). “Des ar­
mes et les hommes" d’André Me- 
lançon s’est de son côté mérité 
deux mentions (Marcel Sabourin 
pour son interprétation, et André 
Melançon pour le scénario).

Et maintenant à nous de reconstruire
par Jean-Pierre Tadros

La semaine dernière aurait 
dû en être une de festivités 
cinématographiques. Elle s'est 
révélé être une semaine de 
contestation. Et pourtant tout 
s’annonçait pour le mieux. Le 
25e Palmarès du film canadien 
ne devait-il pas se terminer 
dans l’apothéose?

La Société Radio-Canada avait 
en effet décidé de retransmet­
tre, en direct sur la chaîne 
française, et en différé sur la 
chaîne anglaise, une partie de 
la soirée de la remise des 
trophées qui devait se dérouler 
dans la salle du cinéma St- 
Denis. Et tout cela dans le ca­
dre de l’émission “Appelez- 
moi Lise". En présence donc 
de Lise Payette et de Jacques 
Fauteux, bilingue pour l’occa­
sion (eh oui!). En d’autres ter­
mes, c’était la reconnaissance 
“coast-to-coast”, pour em­
ployer une terminologie con­
sacrée, de la réalité et de la 
vitalité du cinéma canadien.

Or si je parle de cette émis­
sion “Appelez-moi Lise”, ce 
n’est pas tellement pour sacri­
fier à la mode, mais tout sim­
plement parce que c'était là 
un appât horriblement empoi­
sonne. Autant dire tout de suite 
qu’il n’y a pas eu que la direc­
tion du Palmarès du film cana­
dien à s'y être laissée pren­
dre. Plusieurs réalisateurs 
québécois avaient déjà donné 
leur consentement à paraître 
à l’émission, d.autres avaient 
acheté leur billet pour être 
au moins de la fête. Et jusqu’à 
la naissante Association de la 
critique québécoise à s’y être 
laissé seduire: la semaine 
précédent l’ouverture du Pal­
marès, elle faisait des pieds 
et des mains pour pouvoir re­
mettre “à la télévision” (c’é­
tait la condition, m’a-t-on dit) 
le Prix de la critique québécoi­
se. Et pourtant à ce moment- 
là elle n’ignorait pas, cette 
même critique, que des films 
comme “Tendresse ordinaire” 
ou “Richesse des autres” 
avaient été écartés par le jury 
de présélection. Mais il y a 
plus, car si on considère cette 
démarche des critiques québé­
cois, force est de reconnaître 
que le caractère pancanadien 
du festival leur avait totalement 
échappé, et cela quelques jours 
avant le début des projections 
cinématographiques. Heureuse­
ment donc, pour cette critique 
québécoise, que le Palmarès 
ait eu l'amabilité de leur rap­
peler l’inconséquence de leur 
geste.

Il faut donc bien le proclamer 
tout haut: Lise allait nous me­
ner à la perdition (ceci dit na­
turellement avec une pointe 
d’humour, la seule permise 
d'ailleurs).

pro-
que pouvait charrier 

du film canadien.

Mais tout ceci pour dire fi­
nalement que bien du monde 
avait été séduit par les nom­
breuses et alléchantes 
messes 
le Palmarès 
Une douce euphorie s’était 
ainsi emparée du milieu ciné­
matographique, comme en a 
témoigné l’accueil réservé 
aux deux conférences de pres­
se destinées à sensibiliser 
l’opinion publique (à com­
mencer par le milieu cinéma­
tographique) à la réalité du 
Palmarès du film canadien.

Et puis voilà que par une 
belle matinée paisible comme 
seul pouvait l’être la journée 
de l’Action de Grâce tout a 
craqué. On s’est retrouvé 
brusquement face à la réalité 
la vraie celle-là. Et pourtant, 
le geste qui aura tout remis en 
cause était simple, anodin 
presque. Les cinéastes n’a­
vaient fait en fait qu’informer 
le public qu’ils n’iraient pas 
chercher leur trophée si on 
devait leur en remettre. C’est 
tout. Mais c’était déjà beau­
coup.

C'était déjà beaucoup parce 
que ce geste symbolique (n’ou­
blions pas que les cinéastes 
avaient décide malgré tout de 
participer à la compétition) 
venait brusquement abattre 
une image qu’on avait patiem­
ment, au cours des années, 
tenté d’accréditer: celle de la 
réalité d’un cinéma canadien, 
ou peut-être même tri-cépha- 
le, mais néanmoins un. Et 
tout à coup, les cinéastes qué­
bécois ont-ils attendu la jour­
née d'ouverture pour le dire? 
Cela demeure un mystère; à

moins que... mais laissons-là 
les spéculations.

Au-delà maintenant du Pal­
marès du film canadien et de 
sa survie propre, ce geste des 
cinéastes québécois risque 
d’être lourd de conséquences. 
C’est donc ce qui va se passer 
dans les semaines qui suivent, 
dans les mois qui suivent, qui 
est important. Que le Palma­
rès du film canadien survive 
ou non à ce geste icono­
claste, cela importe peu fina­
lement. Disons que, personnel­
lement, tant qu on n’aura pas 
trouvé de solution de rechange, 
je regretterai que le Palma­
rès du film canadien dispa­
raisse. Il ne faudrait quand 
même pas donner l’impres­
sion qu’il nous faisait peur, 
qu’il nous menaçait. Non. Di­
sons que c’était un anachronis­
me intéressant. Disons aussi 
que c’était l’occasion de con­
naître la production canadien- 
ne-anglaise, comme par hasard 
absente de nos écrans.

Mais je n’irai pas non plus 
jusqu'à proposer un Palmarès 
du film québécois ou quelque 
chose d’équivalent. Surtout 
pas. On est en train de mettre 
sur pied un festival itinérant 
sous le titre de “Quinzaine 
nationale du cinéma”. Que Ton 
continue donc dans cette voie, 
même si elle ne respecte pas 
forcément cette “polyvalence” 
que réclament les cinéastes qué­
bécois, si Ton en croit leurs 
revendications.

Et puis, si Ton veut vraiment 
un festival, si Ton veut vrai­
ment “son” festival, que Ton

Voulez-vous recevoir 
gratuitement et 
régulièrement

les programmes-calendrier ?
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En plus comme attraction supplémentaire — Course 
de 5 tours entre Paul “The Bear" RUPORT, du Fleur 
de Lys et Danny REILLEY, du Western Renegates — 
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Voyez le Roller Derby tous les samedis au canal 10 à 2 h. 
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aux Magasins Sauvé et Frères.
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de presse, il y a les “co­
médiens-comédiens” (ceux 
que je viens de nommer) et 
les comédiens-techniciens, 
tels Truffaut, Jean Champion 
(le producteur), Nathalie Baye 
(la script) etc. Et enfin, les 
autres, c’est-à-dire ceux qui 
sont comédiens de “La nuit 
américaine” sans être co­
médiens de “Paméla” ni 
techniciens (le mari de Jac­
queline Bisset, par exem­
ple). C’est clair, n’est-ce 
pas? Pour préciser un peu 
plus, imaginez que sur le pla­
teau de “La nuit américaine” 
il y avait deux caméras, mais 
que sur le plateau de “Pa- 
méla” il n’y en avait qu'une, 
celle qu’on voit sur Técran. 
Comme je disais, un film 
très simple...

Pour Truffaut, il s'agit d’un 
film d’aventures. Et effective­
ment. le tournage qu’il nous 
montre est plein d’aventures; il 
y a les amours entre membres 
de l’équipe de tournage, ou la 
mort d'un des comédiens à mi- 
chemin, ou l’aventure que re­
présente le tournage d’une gran­
de scène parisienne, avec nei­
ge, dans un studio de Nice. Les 
costumes ne sont pas à temps. 
Une actrice se retrouve oppo­
sée à un homme qui fut son 
amant il y a quelques années. 
La compagnie refuse d’assurer 
une actrice dont l'équilibre 
psychique n’est pas à point. La 
meme compagnie d'assurances 
exigera que Ton termine le 
film sans la participation du 
comédien décédé. L’actrice 
finira au lit avec le jeune pre­
mier uniquement pour sauver 
le film. Le jeune premier in­
terviendra alors dans son fragi­
le mariage.

Des aventures, bien, mais

Concerts gratuits du musée
Les mélomanes seront heureux d’apprendre que, cette an­

née encore, l’Orchestre de Chambre McGill, sous la direc­
tion d’Alexander Brott, présentera une série de cinq con­
certs gratuitement au public, grâce à une subvention du 
“Recording Trust Fund”, obtenue par la Guilde des Musi­
ciens de Montreal.

A cause des travaux de rénovation au Musée des Beaux- 
Arts, ces concerts auront lieu les jeudis soirs, à la salle 
Redpath, les 1er et 29 novembre, le 7 février, le 21 mars et 
le 4 avril.

A l’occasion de ces concerts, on entendra des musiciens 
montréalais tels que Larry Combs (clarinette), Peter Bow­
man (hautbois) Yaela Hertz, Luis Grinhauz (violons), et 
William Valleau (violoncelle).

Le premier concert comprendra des oeuvres de TEcole 
Mannheim, incluant un “Concerto pour clarinette” de Karl 
Stamitz, avec Larry Combs comme soliste, premier clari­
nettiste de Türchéstre Symphonique de Montréal, et la 
"Symphonie en sol majeur" de Johann Stamitz, fondateur de 
TEcole Mannheim.

EN PRIMEUR DANS 20 CINEMAS

n’ait pas peur alors d'imagi­
ner des formules nouvelles.

Jacques Gagné me faisait re­
marquer que la câssure qui pou­
vait se manifester clairement 
entre les cinéastes québécois 
et les cinéastes canadiens-an- 
glais depuis la prise de position 
des québécois n’avait rien de 
surprenant. “Il y a très pro­
bablement une ignorance réci­
proque, me fera-t-il remarquer, 
mais c'est surtout parce que 
chacun des deux groupes est 
mû par des priorités qui ne se 
rejoignent pas. On rejoint quel­
qu'un quand on a quelque chose 
à offrir.”

Cherchons donc ceux qui ont 
quelque chose à nous offrir, et 
à qui on pourrait offrir quel­
que chose. Et à partir de là, 
construisons un festival. Un 
festival où Ton pourrait alors 
retrouver les cinéastes cana- 
diens-anglais, sans inquiétude.
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UN FILM DE GILLES CARLE 

Carole Laure Donald Pilon Micheline Lanctôt

JEAN-TALON 725 7000 FLEUR UE LYS 288 3303
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plus que des aventures: Truf­
faut aime le cinéma, et “La 
nuit américaine” est un hom­
mage à un genre de cinéma, 
celui qu’il dit préférer: le 
vrai cinéma de fiction, avec 
des studios, des décors, des 
scénarios élaborés, des grues 
et des travellings, de la post­
synchronisation. Un cinéma 
qui, bien entendu, disparaît. 
Il disparaît pour des raisons 
uniquement economiques, mê­
me si les pratiquants du nou­
veau cinéma “léger” et “di­
rect” tentent de faire croire 
après-coup à une volonté ar­
tistique. Mais Truffaut, qui de 
toute façon n’a pas une haute 
opinion des documentaires qu’il 
voit, lui porte un attachement 
ouvert. Il aime la fiction, le 
fruit du travail imaginaire. 
Quand je lui ai parlé jeudi des 
"bayous”, où habitent en Loui­
siane les descendants des Aca­
diens déportés, il m’a demandé 
si les arbres, au-dessus de ces 
bayous, formaient une arche 
parfaite. Pourquoi? “Parce 
que la nature deviendrait alors 
comme un studio”! Et il rêve 
aussi, un jour, de tourner une 
scène de forêt en plein studio...

Ce film ne démystifie rien, 
soit dit en passant, puisqu’il 
rend le tournage aussi fasci­
nant que le film lui-même. Je 
dirais même qu’il “mystifie” 
le tournage, dans la mesure 
où il en fait un rituel magique, 
magnifique, auquel nous les 
spectateurs ne pouvons pas 
participer, et que nous devons 
nous contenter d’admirer. Et 
cette admiration n’est pas mau­
vaise non plus. Elle est fécon­
de. elle peut faire aimer le ci­
néma davantage, à une époque 
où les publics s'imaginent 
avoir tout vu.

ORCHESTRE 
JOHANN 
STRAUSS 

DE VIENNE
Valses, Polkas, Mazurkas et 

Joyeux Quadrilles.
Dir.: WALTER GOLDSCHMIDT

BIRGIT SARATA - WOLFGANG SIESZ
Soprano Tenor

2 concerts seulement
25 et 29 OCTOBRE 20H30

Billets: $8.00 $7.00 $6.00 $4.50 $3.50

EN VENTE: Place des Arts, Ed Archambault Inc. 500 est 
Ste-Catherine, CCA 1822 ouest Sherbrooke (sous-sol) et 
commandes postales avec enveloppe-retour affranchie, 
chèque, mandat.

Agences et CHARGEX 932-2234

^ PLACE DES ARTS
^ ^ SALLE WILFRID-PELLETIER

Uncomplot pour assassiner de Gaulle !

Prime:'/2 million LANS

"CHACAL’
version française
"The Day of Jackal"

-2e film-

JEAN YANNE — FRANCIS BLANCHE
"Etes-vous fiancée à un marin grec ou à un pilote de ligne?"

. Cl!

3180 BÉLANGER 722-0302

G
INGAGEMENT EXCLUSIF A MONTRÉAL I

ENANT IN FRANÇAIS 18ANS]

AU FESTIVAL /^kej
LECHEF D OCUVRE DE. |Ç [TT

gmarBergman VmIvIO L I

HUCHOTEMENTS
ilON O

h

VIASION OAIGINAK ...... SOUS TIÎAIS FRANÇAIS "CRKS AND WHISPERS

SEM 730, 930 
UitMi-patMr •) crt.t OIM >30. 3 X 
Ag. tf'Or non v»l>blM 5 30. 730, 930

/ 489 5559 FESTIVAL 525 8600
5550 Sherbrooke.» 1206. St. Catherme.e

Cinémas ODEON
POUR

FRANÇOIS
TRUFFAUT

CE SOIR: 7.30-9.40

sr othis jarrt ut ssn

POUR

c ,!

is

Toute ressemblance
avec des événements réels 
ou avec
des personnes existantes.
ou ayant existé,
n'est m fortuite ni accidentelle

çlfU.»
?.V~yr"'" [Yves Montand

UN FILM DE COSTA GAVRAS
ECRIT PAR FRANCO BOlINAS MUSIQUE PAR MIKIS THEOOORAK! 
UNI PMBINt ATION LIS FILMS MUTUILS 
IN ASSOCIATION AVIC CINIVIOIO

16 DÛUPHIt! CE SOIR: 7.30 - 9.40

11rr:

.nfiimik DenysArcand jramajuiNissi PurmuHinituu fmMwoutcoum aocuumi

Toute la force et la fragilité des hommes HU| i 
au pouvoir...

LES FILMS MUTUELS présentent

JEAN-PAUL BELMONDO

L’HERITIER
Belmondo, dynamique 
et songeur, assume un de 
ses plus grands rôles

IE FIGARO

Un film merveilleux, 
rapide, personnel

LE NOUVEL OBSERVATEUR

Un rythme haletant, 
frémissant .percutant

LE MONDE

Du cinéma digne des 
grands maîtres.

CARLA GRAVINA JEAN FIOCHEFORT CHARLES DENNER
IN SUPPLEMENT DE PROGRAMME

PHILIPPE
LABRO

UN SUSPENSE SENSATIONNEL “LA SAIGNÉE”TEL 878 1451
□QE3HHCDG! l«

136 est, St-Paul 861-7863 LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

ST-DENIS. STE-CATHERINE 878 2424 3841 WELLINGTON 768-2092

BURT REYNOLDS 
JON VOIGHT

"Quelle réussite! Tout ce que l’on attend 
d’un film." uaurore

35 MILTON 842-6053
SALLE EISENSTEIN

POUR TOUS

mERCIfR
PIERRE RICHARD 

MIREILLE DARC
SOI»! 7.JO-9.30

LINO 
VENTURA 

FRANÇOISE 
FABIAN

ILETAITUNE FOIS DANS LOUEST

SERGIO LEONE
le grand blond avec une 

chaussure noire

film ce
CLAUDE

LELOUCHCHARLES
GERARD le DAUPHIN a SOIR: 8.00iiv ni

YVES ROBERTSALLE RESNAIS 11MOIO

i

9354
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Faulkner estime que 
le programme de 
bilinguisme va bien

WINNIPEG (PC) - Le Se­
crétaire d'Etat du Canada, M. 
Hugh Faulkner, a admis qu’il 
n’était pas surpris de la di­
minution des inscriptions aux 
cours de français dans les 
écoles élémentaires et secon­
daires manitobaines. Le mi­
nistre a néanmoins émis le 
souhait que ce nombre se nor­
malisera et qu’il augmentera 
au niveau collégial. Le minis­
tre, qui donnait une conférence 
de presse, a fait remarquer 
que les inscriptions à des 
cours de langue diminuent 
lorsque ces cours sont facul­
tatifs.

M. Faulkner a appuyé ses 
affirmations sur les statisti­
ques puisées dans un rapport 
d'un programme fédéral-pro- 
viqeial de coopération et de 
développement du bilinguisme 
au niveau pré-universitaire.

Selon ce programme, le 
Manitoba a reçu une somme 
de $3 millions.

M. Faulkner a affirmé qu’au 
Manitoba, comme dans les au­
tres provinces, le programme 
de bilinguisme se porte bien.

Le ministre a déclaré qu’il 
a noté chez les étudiants an­
glophones un intérêt marqué, 
de même que chez leurs pa­
rents, à l’egard des possibi­

lités d’apprendre la langue 
française.

Commentant la diminution 
d’inscription d’étudiants aux 
programmes de français, M. 
Faulkner a soutenu qu’elle 
causait évidemment un problè­
me à son gouvernement.

Il a cependant souhaité que 
les efforts faits pour amélio­
rer la qualité de l’enseigne­
ment allaient porter fruit dans 
quelques années.

Le Secrétaire d’Etat qui, 
plus tard, parlait devant le 
Conseil de citoyenneté du Ma­
nitoba, a précisé que son gou­
vernement dépensait plus de 
$1 million pour l’enseigne­
ment du français aux immi­
grants.

Ceux d’entre nous, a décla­
ré le ministre, qui sont nés 
dans ce pays et qui n’ont ja­
mais connu les aléas d'une 
immigration, ont besoin d’être 
sensibilisés aux problèmes 
des immigrants.

C’est l’intention du gouver­
nement d'accentuer un pro­
gramme d'information qui dé­
butera au moment où l'immi­
grant quitte son pays d’origi­
ne et qui planifiera son orien­
tation après son arrivée au 
Canada/

télévision
C B F T O

9.10 Ouverture et horaire....................... .. .c
9.15 En mouvement ................................. . c
9.30 Les oraliens ......................................... . c
9.45 Les 100 tours de Centour............. .. c

10.00 Les Chiboukis...................................... .. c
10.15 Oum. le dauphin blanc.............. . c
10.30 Thibaud ou les croisades .......... .. c
11.00 Le gourmet farfelu . .c
11.30 Les chevaliers du ciel .. c
12.00 Pépinot
12.30 Boubou .......................................... . c

1.30 Téléjournal............................................ . .c
1.35 Femme d'aujourd'hui.................... .. .c
2.30 Cinéma: ’ La vie est belle” 

(comédie-français 1956)
4.00 Bobino..................................................... . . c
4.30 Maigrichon et Gras-dd\ible ... .c
5.00 Daktari .................................................. ... c
6.00 Cher oncle Bill................................. .. . ,c
6.30 Actualités 24...................................... . . c
7.30 Ler Pierrafeu.................................... ... c
8.00 Les F'orges de Saint-Maurice . . . -C

8.30 Mont-Joye............................................ ... .c
9.00 Destination Canada ....................... .. c
9.30 Jason King ......................................... ... c

10.30 Téléjournal......................................... . .. c
10.50 Nouvelles du sport ................... ___ c
11.00 Appelez-moi Lise....................... ... c
12.00 Cinéma :

’’Le Scandale’’ (drame policier-
français 19671 .................................... ... ,c

1.30 Téléjournal

CFTM Œ)
7.40 Horaire-bienvenue ......................... -------c
7.45 Bonjour Montréal ......................... -------c
8.45 36-24-36 ................................................. ____c
9.00 Les bouts d’chou ......................... ... .c
9.30 Pour vous mesdames .................. . c

11.00 Les tannants...................................... . . c
12.00 Les p’tits bonshommes ... .c
12.15 Ligne ouverte................................. . . c

1.15 Ciné-lundi:
"Vera Cruz" (aventure dramatique-
américain 1954) ... c

3.00 Adèle...................................................... ... c
3.30 Personnalités .................................... ... c
4.00 Patofville ............................................ . .c
4.30 Flipper ................................................. ... c
5.00 Mannix ........................................ ... ,c
6.00 Madame est servie ____c
7.00 Le 10 vous informe.................. ... .c
7.30 Les Berger......................................... ____c
8.00 Médecin d’aujourd’hui ............... ... .c
9.00 A la canadienne.............................. -------c
9.30 Sam Cade ........................................... ____c

10.30 Les nouvelles TVA .................... ... .c
11.00 La Normandise .............................. .. . .c
11.30 Sans Pantoufles:

’’Fête de quartier" (comédie-belge 
1954).

1.00 Le 10 vous informe....................... ____c
1.05 Fin des émissions ......................... ____c

8.23 Standby six and
religious thoughts ......................... . c

8.30 Mon ami.......................................... . c
8.45 Friendly giant ................................. c
9.00 Quebec School Telecasts............ .. c

10.30 Mr. Dressup................................. .. c
11.00 Sesame Street............................... c
12.00 Elwood Glover s Luncheon Date .. c

1.30 The Audubon widlife theatre ... .. c
2.00 Juliette and friends.................... . c
2.30 The Lucy Show ........................... .. ,c
3.00 Take 30 .......................................... .. c
3.30 The Edge of Night ..................... .. c
1.00 Family Court ............................... .. c
4.30 Drop-In.......................................... .. c
5.00 Professor Moffet’s Science ... . .. c
5.30 Gilligan’s Island........................... . c
6.00 The City at Six............................. .. .c
7.30 Lotsa Luck.................................... . c
8.00 Cannon .......................................... .. c
9.30 This is the law........................... . c

10.00 Man alive ...................................... . c
11.00 The National ............................... .. c
11.22 Viewpoint...................................... .. .c
11.30 Montreal tonight ......................... .. .c
11.48 Ciné-Six :

"Midsummer Night’s dream ’ (CO-
médie-1936> ;

CFCF ©
5.57 Sign-On
6.00 University of the Air.................. .. .c
6.30 Hercules
7.00 Canada A M.................................... . c
8.30 Romper Room . c
9.00 Yoga . -C
9.30 The Community c

10.00 Eve Bel c
10.30 The Art of Cooking .. c
11.00 Play Cards c
11.30 McGowan and Co c
12.00 The Fhnstones c
12.30 Jack Curran's movie matinee

"An eye for an eye" (western-
19661 .............................................. . .0

2.30 Somerset........................................ .. c
3.00 Another World............................. .. c
3.30 What's the Good Word.............. .. .c
4.00 Anything you can dc..................... .. .c
4.30 The Flintstones ........................... .. .c
5.00 Truth or consequences .. .c
5.30 The New Beat the Clock .......... .. c
6.00 Pulse.............................................. . c
7.00 The Girl with Something Extra . .. .c
7.30 Diana.............................................. .. c
8.00 The Rookies................................. . . .0
9.30 Pig'n whistle ............................... .. c

10.00 Medical center............................. .. .c
11.00 The CTV National News............ .. .c
11.20
12.00 Monday Night Feature Movie

"Best of enemies" (drame 1962) .. c
2.00 Sign-off

cinema

Quinzaine 
Copernic 
à l'UdM

Pendant les deux prochaines 
semaines, l’universite de Mont­
réal célèbre le 500e anniver­
saire de naissance de Nicolas

ALOUETTE: Prostituée le jour" 2.25
5,50, 9.16 et "Féminin Féminin” 12.45
4.10, 7.35.

ANJOU: "Le Parrain" 8.00,
ARLEQUIN: L'hôtesse de Copenhague'

2 50 6 05 9.25 et "Je suis frigide, pour 
ouoi? 1.10 . 4.30. 7.45.

ATWATER: (Cinéma III: "Festival de films 
érotiques de New York" 12.00, 2.00, 4.00, 
6.00. 8.00, 10.00.

ATWATER: (Cinéma I): Charley Var 
rick" 1.15. 3.25, 5.25, 7 25, 9 25 

AVENUE: ''Jeremy" 1.15. 2.50, 4.25 
6.00 . 7.40, 9.15.

BEAVER: "The Ail American girl" 12.00
2.00, 4.00 . 6.00 , 8.00, 10.00.

BERRI: "L'Héritier" 2.30, 6.00, 9.30 
"La Saignée" 1.00, 4.30, 8.00.

BIJOU: "Les hôtesses de Copenhague
2 55 6.23 , 9.51 et "Je suis frigide... pour 
quoi?" 1.20. 4.48, 8.16.

BONAVENTURE: "Affair In Rio Janeiro 
12 00, 1 30, 3.05 . 4,35 , 6.10, 7.45 , 9.15. 

CANADIEN: "Dracula le vieux cochon' 
12 20 3 05 , 5.55 , 8.40 et "Volupté secrète' 
1.35 , 4.20, 7.05 , 9.55.

CAPITOL: "The stone killer" 1.00, 3.00 
5.20, 7.30, 9.40.

CHAMPLAIN: "Avanti" 12.45, 5.15, 9.40 
et "Scorpio" 3.10, 7.45.

CHATEAU: "Fureur de vaincre" 1.10
5.10, 9.10 et "La gogo girl du blow-up' 
3.05 , 7.05.

CHEVALIER: Billy Jack" 1.38, 5 38
9 38. Jeremiah Johnson’ 11.50, 3 50
7 50

CINEMA 7e ART: "Chacal" 9.20 et 
’Etes-vous fiancée à un marin grec 7.30 

CINEMA COTE-DESNEIGES: (Cinéma 
II) "No sex please, were british" 1.00,
3 00, 5.00, 7.00, 9.00.

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinema 
I) Blume in love" 1 00, 3.00, 5.00, 7.00,
9.00,

CINEMA DE PARIS: v Les corps celes­
tes' 12.00, 2.00 . 4.00, 6.00, 8.00. 10 00. 

CINEMA V: "Cries and whispers" 7.30 
9 30

CLAREMONT: "A touch of glass" 1.00,
3.00, 5,00 , 7.00, 9.00. ,,

CREMAZIE: "L'aventure du poseidon
6 10 10.00 et "La scoumoune" 8.10. 

DAUPHIN: (Salle Renoir) "Etal de siège
7.30, 9.40 (Salle McLaren) "Il était une 
lois dans l'ouest” 8.00.

ELECTRA: "La gogo Girl du Blowup 
12 30 4 50 7.40 et "La fureur de vain­
cre" 2.15, 5.55. 9 25

ELYSEE: (Salle Elsensteln) "Le grand 
blond avec une chaussure noire" 7.30
9.30, (Salle Resnais) "La bonne année1' 7.30,9 ». 

FESTIVAL: “Cries and whispers 7.30 , 9.30.

FLEUR DE LYS: "Les corps célestes”
12.00, 2.00 , 4.00, 6.00 , 8.00, 10.00, 

JEAN-TALON: "Les corps célestes 6.00,
8 00 10.00

KENT: "Papermoon” 1 20 , 3.20, 5.20, 7 20,
9 20

LOEWS: 'Enter thé dragon" 1.15, 3.15, 
5.15, 7.15, 9.15. „ . „

MAISONNEUVE: "Les corps célestes 
6 00. 8.00, 10.00

MERCIER: "Délivrance" 7.30 , 9.30. 
PIERROT: Kamouraska" 12 20. 2 32,

< 48 . 6 59 . 9.12. , „
MIDI-MINUIT: "Dis mon oncle 12.00, 

3 05 , 6.15 , 9 25 et "Ces cochons de Ro­
sario" I 30. 4 35, 7 45

MONKLAND: "Walking tall” 2.10, 5.53.
10 00 et "Family honor 12.30, 4 15, 8 20

OUTREMONT: Les Colombes” 7 00 et
"La mort d'un bûcheron" 9 30

théâtre

Copernic, cet homme de scien­
ce polonais qui a été le pre­
mier à proposer un modèle 
exact du mouvement des planè­
tes autour du Soleil.

Un porte-parole de l’Univer­
sité a expliqué que l’exemple 
de Copernic est particulière­
ment stimulant à notre époque, 
alors que les hommes de scien­
ce cherchent à dépasser les 
frontières de leur propre spé­
cialité pour s’attaquer à des

problèmes plus vastes auxquels 
la société se voit confrontée.

Copernic, en effet, fut à la 
fois prêtre, médecin, juriste, 
mathématicien, cartographe, 
traducteur, diplomate, admi­
nistrateur et économiste. Cer­
taines des théories monétaires 
qu’il a énoncées n’ont pas en­
core été démenties.

Né en 1473, Copernic a été 
le maître à penser de Galilée 
qui affinera plus tard le mo­

dèle de son maître. De son 
vivant, Copernic a eu des diffi­
cultés avec les autorités reli­
gieuses (Luther et Mélanchton) 
et c’est pourquoi son oeuvre 
principale, le ’“De révolutioni- 
bus orbium caelestium”, ne 
sera publiée que quelques jours 
avant sa mort, même si elle 
était rédigée depuis plus de dix 
ans. Cet ouvrage sera par la 
suite placé à llndex comme 
hérétique parce qu’il conteste

la situation centrale et l’immo­
bilité de la Terre.

La quinzaine Copernic de 
l’université de Montréal débute 
aujourd’hui à 14h par l’inaugu­
ration d’une exposition et d’un 
diaporama sur sa terre natale, 
au deuxième étage de l’immeu­
ble des Sciences sociales de 
l’Université de Montréal.

Aujourd’hui toujours, à 20h, 
à l’amphithéâtre A du même 
immeuble, le professeur Al-

fc
jhonse Klafkowski, délégué po­
lonais aux Nations unies, don­
nera une conférence sur “Co­
pernic et le rôle de la Pologne 
dans le monde.’’

Il y aura aussi tous les jours 
projection de courts métrages 
sur Copernic. Le 19 octobre, 
il y aura un symposium sur Co­
pernic et, finalement, le mardi 
27 octobre, un chercheur du 
CNRS fera le point sur l’as­
tronomie moderne.

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES ANNONCES ClASSlIS DU DEVOIR ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
844-3361 Avh : Ut annaiKoun «ont priés da vérifiar lu promMra pa rut tan 

de leurs aunaueai. 844-3361
• Choqw parut Im (««ta $1.50, maximum 25 mall
• Tout mal additionnai cofito 0.05 (bacw

La Ravoir sa rood responsable d’ooa sauta biserikn erronée.
Toula erreur doit lira saullgnéa immédiat am ont. • Choqua parution <eéta $4.20 la pouce

• L’Heure de tombée est midi pour la lendemain
• LTnuro da IomMo ait mM pom la lindawln SaVaPa tétépbofttr à 844-3361. u II u'y u pus de frais pour las IRusiruflam.

AMEUBLEMENT À VENDRE

LIQUIDATION COMPLETE d une mai­
son de 15 pièces incluant magnifique 
tapis "Sarouk" 13.6 x 30.2. S'adres­
ser au: 360 avenue Redfern, 
Westmount. 22-10-73

ENSEMBLE DE BUREAU avec biblio- 
thèque et tapis presque neufs. Idéal 
pour résidence de professionnel. Offre 
raisonnable acceptée. TéL'Soir, 
week-end 259-0473 16-10-73

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
â prix d’aubaine, 207 Beaubien est, 
Tèl.: 276-9067 (31-12-73)

ANTIQUiTÉS DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, (ar­
gent comptant) Claude Morrier jour 
331-0251 soir 667-0774. (J.N.0.)

ANTIQUITÉS À VENDRE

VASTE MAGASIN d’antiquité, méri­
tant visite, grand choix: tables réfec­
toire — armoires — buffets — etc. 
Canadiens ou autres. Bas prix. Ouvert 
7 jours 2 Boul. Labelle, Ste-Thérèée, 
Tél : 435-4350 (7-12-73)

APPARTEMENTS A LOUER

S0US-L0CATI0N: Outremont, duplex 
luxueusement meublé, 6'2, bas, du 
15 novembre au 15 avril. Couple sans 
enfant hautement recommandé. Tél.: 
279-6832. 17-10-73

ARTICLES À VENDRE

REFRIGERATEUR McLarey, modèle 
FDR 10-75: série D47281-7, bon état, 
S40 00. Tel.: 729-8145. 17-10-73

AUTOS À VENDRE

MERCURY "Marquis Brougham”, 2 
voitures, modèle 1971, en parfaite 
condition, bas millage, toutes équi­
pées. Tél.: entre 9-5 p.m. 384- 
1300 22-10-73

PALACE: “Y a toujours moyen de moyen- 
ner" 1.20, 3.20 , 5.20, 7.25 , 9.30.

PAPINEAU: ‘Les petits anges noirs"
2.10, 6.00, 9.50 et "La générale" 12.30.
4.10, 8.00.

PIGALLE: "Dis mon oncle" 10.45, 2.20,
5.55, 9.30 et "Ces cochons de Rosario'
19 90 1 •v'i 7 10

PLACE DÛ CANADA: "State of siege’' 
7.30, 9.40.

PLACE VILLE-MARIE: (Petit Cinéma) 
"Harrad experiment’’ 12 05, 1.45, 3.25, 
5.05, 6.55 , 8.45.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma) 
“Eiectra Glyde and Blue’’ 1 10, 3.05,

5.05, 7.10, 9.10.
PLAZA: "Dracula le vieux cochon" 12.20,

3.05, 5.55, 8.40 et "Volupté secrète" 1.35, 
4.20, 7.05, 9.55.

PUSSYCAT: "Doctors from Oh! Copen­
hagen" 12.00, 2.35, 5 05, 7.35, lO.oS et 

Oddly Coupled" 1.17, 3 49, 6 20, 8.53. 
SAINT-DENIS: "Palmarès du cinéma ca­

nadien.
SEVILLE: "Jésus-Christ Super Star" 12.45,

2.55. 5.05, 7.15, 9 25.
SNOWDON: "I love you Rosa" 1.00, 2.40, 

4.20, 6.05. 7.45 , 9.25.
VAN HORNE: Legend of boggie creek" 
VENDOME: "Réjeane Padovani ” 1.00, 

3.05 , 5.05 , 7.10, 9.15.
VERSAILLES: (Salle rouge) “Fureur de 

vaincre" 5.55 et "Un peu de soleil dans 
l’eau froide" 7.25 , 9.30.

VERSAILLES: (Salle bleue) "Y’a toujours 
moyen de moyenner ’ 7.25, 9 30.

VERDUN "L’héritier" 8.00 et "La sai­
gnée' 6.30, 10.00.

VIDEOGRAPHE: "Le droit des Indiens" 
"439 ans après." 8.00.

VIEUX MONTREAL (Studio A): "Gol­
den Earrings" 6.30, 8.15, 10.00 

VIEUX MONTREAL: (Studio B): "Family 
Life" 7 00 , 9.30.

VILLERAY: La nuit américaine’’ 7.30, 
9.40.

WESTMOUNT SQUARE: "The pyx" 12.50. 
2.50, 4 50. 7.00, 9.15.

YORK: "Last tango in Paris" 12.15, 2 30, 
4 45, 7.00, 9.15.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Re­
lâche.

CASANOUS: (Association espagnole): Re­
lâche.

CENTAURE: Relâche jusqu’au 18 octobre. 
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: Re­

lâche jusqu’au 16 octobre.
U POUDRIERE: Relâche lundi 
RIDEAU-VERT: Relâche 
THEATRE D’AUJOURD’HUI: Relâche 
THEATRE DU NOUVEAU-MONDE: Re­

lâche.
THEATRE DE QUAT’SOUS: Relâche

PLACE DES ARTS

APPARTEMENTS À LOUER

Vous obtenez beaucoup plus |
au :

^elleiîvé)
EXTÉRIEUR :

En plus de la "Joie de Vivre" et de 
"L'air pur" vous trouverez en bor­
dure de la rivière des vastes parcs 
et terrains de jeux, une énorme 
piscine, court de tennis et marina.
INTÉRIEUR :
Piscine, saunas, plusieurs bouti­
ques et commodités, et un superbe 
choix d'appartements de :

3 Vi, 4 Va, 5 Va
pièces avec antenne de TV incluse 
et magnifique vue panoramique.

Bureau de location ouvert tous les 
jours

Midi à 8:00 P.M.
Fins de semaines : jusqu'à 6:00 
P.M.

Tél. : 331 -551 2 
3130 boul. Lévesque 

Chomedey, Laval.
Autobus privés menant à la gore CN

17-10-73

AUTOS À VENDRE
y.

PEUGEOT 504, 1972. automatique, 
radio AM-FM, pneus Michelin, équi­
pement complet, très propre, 22,000 
milles. Faut voir. Tél.: 667- 
0303. 16-10-73

CITROEN D Special 1972, 30,000 
milles, radio AM-FM, équipement 
complet, très propre. Tél.: 667- 
0303. 16-10-73

PEUGEOT 504,1970, manuelle, 4 por­
tes. toit ouvrant, radio, bonne condi­
tion, $1,200. Tél.: 871-8544, soir: 
658-8001. 17-10-73

0LDSM0BILE, Toronado, 1972, vitres 
électrique, sièges électriques, air cli­
matisé, radio AM-FM, pneus neufs, 
22,000 milles. Faut voir. Très pro­
pre. Tél.: 667-0303. 16-10-73

HOMMES ET FEMMES DEMANDÉS

L'OFFICE FRANCO-QUEBECOIS POUR LA JEUNESSE
requiert les services de:

• STÉNOS DACTYLOS FRANÇAISES
Exigences:
• 12 années de scolarité
• minimum de 2 ans d'expérience
• français impeccable
• 20 à 25 ans

Salaire offert est de $4,700 à $5,400.

• AGENT DE BUREAU
Fonctions:
• Effectuer différentes tâches techniques: enregistrement de dossiers, 

expédition et vérification de contrats, réservation de billets d'avion, 
etcc.

• Assister le comptable dans diverses tâches relatives à la comptabilité.

Qualifications:
• 12 ans de scolarité
• 4 ans d'expérience dans l'ouvrage général de bureau et la tenue de 

livres
• dactylo

Salaire: entre $5,400 et $6,600.

Les personnes intéressées à l'un de ces postes doivent communiquer avec

Mlle Claire Potvin 
à873-4255

16-10-73

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A. E. LePAGE
SVMEU

SALLE WILFRID PELLETIER: Mireille 
Mathieu 20h30.

THEATRE MAISONNEUVE: Yvon Des­
champs 20h30.

THEATRE PORT ROVAL: Relâche

WESTMOUNT

OUTREMONT
Située face au parc Pratt, cettte maison de pierre, détachée avec ses 
11 pièces, son sous-sol complet, ses quatre salles de bains, son "den" 
adjacent à la salle à manger et ses deux grandes pièces avec fenêtres 
conviendrait tout spécialement à l'homme de profession libérale qui 
voudrait y avoir ses bureaux. Réduit de $87,500.00 à $77,500.00, c'est 
une affaire qu'il ne faut pas manquer. Vous pouvez en prendre posses­
sion dès maintenant, mais prière de téléphoner aujourd'hui à Guy La- 
brecque à 935-8541 ou 488-3770.

NOTRE-DAME-DE-GRACE
NOUVELLE EXCLUSIVITÉ

DUPLEX, avenue Melrose, 5 et 6 pièces, 2 garages. Le rez-de-chaussée 
est loué $185.00 par mois, le "haut" $150.00. Le prix demandé de 
$34,000.00 comprend 2 cuisinières, 2 réfrigérateurs, un lave-vaisselle 
et les moquettes du rez-de-chaussée. Les taxes sont de l'ordre de $794.30 
et les locataires paient la taxe d'eau. Les baux se terminent en avril 74. 
Guy Labrecque 935-8541 ou 488-3770.

Renseignez-vous sur notre 
Service immobilier à travers le pays

ELSPETH BUTLER
Tél.: 935-8541 16-10-73

AUTOS À VENDRE

VOLKSWAGEN 1972, automatique, 
équipement complet, très propre, 
Tél.: 667-0303. 16-10-73

72 PEUGEOT 504
Station-wagon, automatique, 
climatiseur, antirouille, radio.

$4,195.

71 PEUGEOT 504
Sedan, automatique, toit ouvrant, 
radio..........  $2,495.
70 DODGi
"Dart Swinger", 340, direction- 
freins assistés, sièges baquets, toit 
de vinyl......... $1,895.

71 ViGA
Station-wagon, antirouille 
Ziebart, pneus radiaux neufs, 
radio AM-FM..,............ $1,795.

71 PEUGEOT 304
Sedan, traction avant, pneus 
Michelin........ $1,595.

'68 CHEVROLET CAPRICE
Direction - freins assistés, V8, 
radio ........ $1,195.

'67 FORD, GALAXIE 500
Décapotable, direction assistée, 
radio AM-FM, peinture d'origine.
.......................................$995.

Roger
AUTOMOBILE LIÉE

4269 ouest, Ste-Catherine 
932-2925

"Dépositaire Peugeot"

' 22-10-73

CHALETS À LOUER

STE-AGATHE: luxueux Bavarois, 
flanc montagne, SVa, cheminée- 
pierre, toit cathédrale, meubles 
Thibault. TV. Saison de ski (aussi 
semaines automne). 256-6825 ou 1- 
819-326-5836 (1-11-73)
ST-D0NAT : Maison toutes commqdi- 
lés, chauffage central, 11 pièces, site 
magnifique Location — saison. Tél.: 
731-9379 matin. 16-10-73

COURS PRIVÉS

COURS DE DESSIN pour adultes et en­
fants, peinture huile, acrylique, artex, 
gouache, pastel, ainsi que décora­
tions de Noël et artisanat général. 
Professeur spécialisé et expérience 
en pays étrangers. Tél.: après 5 p.m. 
526-9506 (16-10-73)
Cours privés d'anglais et d’espagnol.
donnés par un professeur et spécia­
liste. Appelez pour information entre 
6-8 p.m mardi, jeudi, vendredi à 259- 
3049 (18-10-73)

DEMANDES D’EMPLOI

PARFAIT BILINGUE, 25 ans, scolarité 
de doctorat en littérature, connais­
sances de l’espagnol, italien, alle­
mand, cherche emploi incluant res­
ponsabilités: recherche ou autre do­
maine Tél.: 272-9674 (20-10-73)

ECHANGES

ESPAGNOL, médecin sud-américain 
aimerait avoir échanges linguistiques 
avec personne de langue française, 
en échange de la langue espagnole. 
Tél. 845-6448 16-10-73

ENTREPRENEURS

BRIQUE, FOYER, PIERRE, ciment, 
cheminée, joints, menuserie générale, 
balcon, escalier. Réparons fondation 
— enrayons eau des murs. 
Rénovations. Assurance incluse. 
Estimation gratuite. Tél.: 642- 
4077. (J.N.0.)
MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE 
Réparations et maçonnerie, générale. 
Menuiserie et finitions intérieures. 
Redressons plancher, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. NEUF’ Garantie. Assu­
rance. Service 24 heures. Tél.: 
388-2137, 669-2547. (J.N.0.)

ENTRETIEN-RÉPARATIONS

Coucous, carillons, horloges grand- 
père, horloges antiques, réparations 
par spécialiste. 1836 Mont-Royal est. 
Tél.: 523-7677 17-10-73

FERMES À LOUER

FERME, 3e Rang, St-Appolinaire. S’a­
dresser à Mme Raoul Drolet, Chemin 
des Rivières, St-Appolinaire ou 888- 
4856. (16-1.0-73)

FEMMES DEMANDÉES

SECRETAIRE ASSISTANTE
au coordonnateur régional du 
Québec, Jeunesse Canada Mon­
de.
Salaire: $110, par semaine. 
Compétence requise, autodirec­
tion, dactylo.
S'occuper réservations pour loge­
ments et voyages. Beaucoup d'ini­
tiative.
Contactez:
lan Elliott,
Jeunesse Canada Monde,
1750 rue St-Denis, 
Montréal
842-5867 16-10-73

FEMMES DEMANDÉES
-.i

DACTYLO
Personne mature, bilingue, ayant 
bonne dactylo et notio,n de 
machine à dictée. Expérience 
légale un atout.
Conseillers en Ressources 
Humaines Mtl. Inc.
1010 ouest, Ste-Catherine, 
suite 638 
Tél. 871-8535

16-10-73

INFIRMIÈRES
LICENCIÉES

Avec au moins 10 ans d'ex­
périence pour occuper pos­
tes de surveillantes de soir 
de 15:30 à 23:30 hres.

HÔPITAL BOURGET 
645-1673

16-10-73

SECRÉTAIRE DEMANDEE
Pour bureau de médecins

Expérience de secrétariat médi­
cal non nécessaire. Expérience 
de secrétariat minimum de 3 
ans. Âge de 20 à 35 ans. Bilingue 
si possible.
Salaire selon compétence.
Faire parvenir curriculum vitae à:

CASE 122, LE DEVOIR
19-10-73

FERMES A VENDRE

Ferme 1UU acres, 50 en culture avec 
grange et une bonne maison située â 
Nam Nord. Prix $9,ü(Jü. Tel.: 1-819- 
362-/6/'4. (17-10-73)
Pt Ili t FtRMt, 40 arpents avec une 
très bonne étable et bonne maison, si­
tuée â St-life, â 12 milles de 
Grand'Mêre. Prix: SIU.üüü. Tél.: 1- 
819-362-7674 (17-10-73)

HOMMES DEMANDÉS

SURINTENDANT
GÉNÉRAL

Avec expérience pour la 
construction de métro.
Demandez:

Raymond Lesage 
351-7220

18-10-73

OPÉRATEUR
de

NIVELEUSE A CHENILLE
pour le moulin à scie

Mattawa Forest Products.
Salaire selon convention. Travail 
sur équipes de rotation avec 
prime.
Appeler ou écrire à:
Mattawa Forest Products, 
C.P.489,

Mattawa, Ont.
Tél.: 705-744-5563

■ 17-10-73

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

TRADUCTEURS DEMANDES (ES) Ur­
gent. A la pige, toute langue, toute 
spécialisation, Francine Melançon 
871-0101 17-10-73

EMPLOI
À TEMPS PARTIEL

Une importonte compagnie de re­
cherche demande du personnel 
bilingue de préférence, pour aller 
recueillir de porte en porte des 
opinions sur divers produits et ser­
vices.

"Rien à acheter — rien à vendre"

Idéal pour toute personne qui dé­
sire employer profitablement ses 
loisirs, le soir ou le samedi.

L'usoge d'une automobile est un 
avantage, mais non une nécessité. 
Pour rendez-vous appeler:

842-4167
Vendredi- 9.30 am. à 9 pm. 
Samedi -lOam. à3pm. 
Lundi - 9.30 am. à 6 pm.

16-10-73

IMMEUBLES

GREENFIELD PARK: Votre maison 
est-elle devenue trop grande, kop pe­
tite, désirez-vous vous relocaliser? 
Appelez-nous: nous vous donnerons 
un estimé sur votre propriété sans 
obligation de votre part. Françoise 
Armstrong, 672-6450 Immeubles 
Westgate, courtiers. 16-10-73

LOGEMENTS A LOUER

CUIE-UbS-NElübS: Bas-duplex, 6 
pièces, plus 2 chambres au sous-sol, 
très ensoleillé, grand jardin, ménage 
tait $225. 3349 Maréchal, de 6 â 8 
p.m. (16-1U-73)

LOGEMENTS À PARTAGER

PARTAGERAIS grand logis sur rue du 
Parc Lafontaine, avec étudiant (e) ou 
travailleur (euse) pour le 1er novem­
bre si possible. Tél.: 522-2371 16- 
10-73

MAISONS À LOUER

WESTMOUNT: Maison à 2 étages, 7 
pièces, tapis, sous-sol, foyer. 4 appa­
reils électriques, véranda, près éco­
les, autobus. Célibataires acceptés. 
Home Rentals, 849-6353, frais. 17- 
10-73
OUEST: maison à 2 étages, redéco- 
rée, 5 ou 6 chambres à coucher, 1’? 
salle de bains, sous-sol partiellement 
fini, salle de lavage, cour clôturée, 
garage, $190. Enfants, animaux et 
célibataires bienvenus. Home Ren­
tals, 849-8661, frais. 17-10-73
S110. taxe d’eau incluse, en cam­
pagne, maison à 2 étages, grand 61?, 
sous-sol, cour avec arbres. Enfants et 
animaux acceptés. Home Rentals, 
849-8661, frais. 17-10-73
OUTREMONT: maison de 6 pièces, 
r > salle de bains, cuisine équipée, 
salle de jeux, garage, grande cour, 
loyer raisonnable incluant chauffage. 
Enfants et célibataires acceptés. 
Home Rentals, 849-866). frais. 17- 
10-73

PERSONNEL

AMAS0: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 822 est 
Sherbrooke, suite 5, Marthe Gaudette, 
b a, b péd. b.ph.1 ès lettres Tél.: 
524-3852 de 5h. à 8h. p m. (J.N0.)

DU BONHEUR ENRG. Agence but ami­
cal, social, matrimonial, veufs (ves) 
personnes seules. Ecrire Case Postale 
101, Station Rosemont, Montréal, 
Qué. Information 729-0680. 16-10- 
73

PROPRIÉTÉS À VENDRE

BOUCHERVILLE: Triplex avec garage 
double séparé, en brique, bonne 
construction, état impeccable, face à 
un petit parc, près tunnel Lafontaine. 
Hypothèque à 7,%. 3-5 pièces, baux 
jusqu’en mai 1974. Bon placement. 
Louise L. Lalancette, 672-3741. Fidu­
cie du Québec, courtiers, 679- 
1110. 16-10-73
BOUCHERVILLE: Dans la Seigneurie, 
cottage, 8 pièces, pierre et brique, 
foyer en pierre, 4 chambres. Hypothè­
que 61 :%. Terrain paysagé, très jolie 
décoration. Exclusif. Louise L. Lalan­
cette. 672-3741, Fiducie du Québec, 
courtiers 679-1110. 16-10-73

PROPRIETES À REVENUS 
À VENDRE

L0NGUFUIL. Six logements avec 
baux, bâtie en 1969, très bonne con­
dition, revenu S788. par mois. Appe­
lez Claude De Montigny, 672-6450 ou 
678-0942. Immeubles Westgate, 
courtiers 16-10-73

SERVICES DIVERS

VENTE ET SERVICE
sur

CITROËN et PEUGEOT
(Citroën SM)

Bertrand Automobile Ltée
situé juste à l'entrée du 

Pont-Viau à Laval
667-0303

16-10-73

TAPIS-PRÉLARTS

TAPIS: Magnifiques dessins orien­
taux. couleurs attrayantes, 9’ x 12’, 
8 x 10 , 6’ x 9\ Aussi tapis de pas­
sage ïamais utilisés. Aubaine vérita­
ble Tél : 739-0162 (5-11-73)

TRAVAIL DEMANDE

SECRITAIRE médicale française ac­
cepterait taper tous travaux universi­
taires. Appelez après 18 heures, 671- 
5602 17-10-73

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES 

ou

ENCADRÉES
•

VOUS SEREZ 
TOUJOURS 
SATISFAIT 

du
SERVICE 

et du
RÉSULTAT

844-3361
Compétent»:

Mme Turgeon

les MOTS CROISÉS du Devoir
10 11 12

Horizontalement

1— De Yougoslavie.
2— Qui cherche à tromper, — 

Cobalt.
3— Déshabiller. — Eau-de-vie.
4— Etre éternel. — Masse 

minérale creuse, tapissée 
intérieurement de cristaux.

5— Préfixe privatif. — Plante 
herbacée, type de la famille 
des linacées. — Habitation 
préparée pour un essaim 
d’abeilles.

6— A part l’un de l'autre.
7— Erreur grossière. — Poème 

lyrique.
8— Point que l'on vise. — Douze 

mois. — A la fin d’une 
prière.

9— Premières plumes des 
oiseaux nouvellement éclos. 
— Qui aime à faire souffrir.

10— Atmosphère. — Exterminer
11— Prénom masculin. — 

Pressa.
12— Pronom personnel. — 

Herbe d’Afrique du Nord et 
d'Espagne. — Ch.-I. de c. 
de l’Orne (arr. d'Aleçon).

Verticalement

1— Langue Judéo-allemande. 
— Il brame.

2— Principe liquide des huiles 
et des graisses. — Vase en 
forme de cruche, dont le 
col, allongé, est surmonti 
d’un couvercle.

3— Algue verte marine. — Qui 
offre peu de ressources.

4— Ensemble de grands cris de
protestation ou
d’acclamation. — Sodium

5— Au Moyen-Age, armée. — 
Colère. — Unité monétaire 
chinoise.

6— Aura soin de quelqu'un — 
Partie d'une église.

7— Parcourir des yeux. — Qui a 
peu d'épaisseur.

8— Altesse Royale. — Lisière 
d un bois. — Coupé court

9— Ville de la banlieue de 
Montréal au sud du canal de 
Lachine. — Ancienne 
mesure de longueur (plur)

10- Longueur de cent mètres.
11- Cuivre. — Trouble mental 

caractérisé par la contusion 
des idées et centré sur un 
thème.

12- De Pompéi. — Coupé court.

Solution de «amedl
10 11 12

» AVEC II PETIT ROBERT...' 
PAS DE PROBLÈME
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Les Canucks ne peuvent arrêter Cournoyer
par François Lemenu

Choisi au sein de la deuxième 
équipe d'étoiles de la ligue Na­
tionale trois fois au cours des 
quatre dernières saisons, l’ai­
lier droit Yvan Cournoyer a 
commencé la présente campa­
gne en s'imposant de brillante 
Façon. Ayant marqué un filet 
contre les North Stars du Min­
nesota, mercredi, Cournoyer 
a étourdi samedi les Canucks 
de Vancouver en réussissant 
le 6e tour du chapeau de sa car­
rière dans une victoire de 4-3 
du Canadien de Montréal.

Le fulgurant départ de Cour­
noyer s'explique toutefois fa­

it. Etant l’ucilement. 'un des joueurs
les plus doués du circuit Camp­
bell, Cournoyer forme avec 
Jacques Lemaire et Frank Ma- 
hovlich un trio dont la force de 
frappe est immense.

“J’ai réuni Frank Mahovlich 
à Cournoyer et Lemaire parce 
que ces trois joueurs repré­
sentent une menace constante 
pour tout trio adverse, a expli­
qué Scotty Bowman. L’an der­
nier Chuck Lefley patrouillait 
l'aile gauche avec Lemaire et 
Cournoyer et les succès ont 
été nombreux. Cependant Le­
fley peut également jouer avec 
d'autres joueurs sans que son 
jeu n’en souffre. Cela me 
permet donc d’utiliser Maho­
vlich avec deux joueurs très 
rapides.”

Bowman modifiera sans dou­
te ses lignes d’ici peu et il est 
fort probable que Mahovlich 
évoluera alors avec d’autres 
coéquipiers. Mais d’ici là, 
tout indigue que ces trois 
joueurs mèneront le jeu en zo­
ne adverse à chacune de leurs 
présences sur la glace.

Ce fut d’ailleurs le cas sa­
medi. Le “Grand M” a facilité 
le travail de Cournoyer dont 
les trois buts ont été comptés 
avec l’aide de Mahovlich. Ce­
lui-ci a également marqué le 
premier but de la rencontre 
avec la complicité de Serge 
Savard qui a contourné deux 
joueurs avant de passer le dis­
que à Mahovlich.

Les Canucks améliorés
Malgré leur défaite, l$s Ca­

nucks ont démontré sans l’om­
bre d'un doute qu’ils forment 
désormais une équipe qui com­
mande le respect. Les joueurs 
de Bill McCreary ne rempor­
teront pas la coupe Stanley; 
il y a même de fortes chances 
qu'ils ne participeront pas aux 
éliminatoires. Mais les nou­
veaux éléments dont s'est dotée 
l'équipe suggèrent que les Ca­
nucks livreront à chaque match 
une lutte très vive.

Des nouveaux venus, le gar­
dien Gary Smith est d’emblée 
celui qui aidera le plus la cau­
se du vancouver. Samedi le Ca­
nadien a distillé 41 lancers en 
sa direction dont plusieurs ex­
trêmement difficiles. Smith a 
été mis durement à l’épreuve 
par Lemaire et le jeune Bob 
Gainey à la fin de la 1ère pé­
riode, puis par Guy Lapointe 
et Jacques Laperrière dont

les lancers venant de la ligne 
bleue auraient pu facilement 
trouver le fond du filet. Quel­
ques instants plus tard, l’an­
cien gardien des Black Hawks 
de Chicago arrêtait Jim Ro­
berts parvenu seul devant lui.

Dennis Ververgaert, auteur 
de 58 buts la saison dernière 
avec London de la LMO, est 
un joueur d’attaque solide et 
intelligent, qualités dont étaient 
privées plusieurs joueurs des 
Canucks il n’y a pas si long­
temps.

Les arrières Bob Dailey et 
Dave Dunn, deux solides gail­
lards, ne sont pas encore com­
plètement acclimatés au jeu 
de la LNH.

“Ils ne sont pas assez rapi­
des et ils réagissent un peu len­
tement,” a confié Bowman qui 
n’a pas manqué de souligner 
l’amelioration dans le jeu des 
Canucks.

A son premier match à 
Montréal, Michel Larocque a 
su repousser les attaques ad­
verses au bon moment.

Accusant un retard de 4-1 
en période médiane, les Ca­
nucks ont réduit à la marge à 
un but avant la fin de l'engage­
ment. Ils se sont cependant 
butés à Larocque qui leur a 
réservé ses meilleurs arrêts 
en 3e.

Il a successivement arrêté 
John Wright et Jerry Korab à 
l’embouchure des filets dès 
le début du dernier tiers, puis 
il a repoussé de ses jambiè­
res deux violents tirs du dé­
fenseur Jocelyn Guèvremont. 
Il a finalement contré les ef­
forts d’André Boudrias et de 
Gerry O’Flaherty alors que 
Korab purgeait une punition.

“Je suis toujours très ner­
veux lorsque je joue à Mont­
réal, a dit Larocque. Chez les 
juniors, je n’ai joué que deux 
bons matches à Montréal. Ici, 
je change mon style complète­
ment et je n’ose pas sortir 
de mes filets pour couper les 
angles. Korab a compte de la 
ligne bleue parce que je jouais 
trop profondément dans mes 
buts”.

Si Larocque a semblé faible 
sur ce but, il n'a rien à se re­
procher sur-les filets de Brian 
McSheffrey et 0'Flaherty qui 
ont compté en faisant dévier 
une passe à l'entrée du but.

Première période
1—MONTREAL: F Mahovlich (1) 

Savard................................................ . . . 1:18
2—MONTREAL Cournoyer (2)

F. Mahovlich, Lemaire.................. . . 11:05
3-VANCOUVER: McSheffrey (1) 

Boudrias. Korab.............................. . 13:59
Punitions—Schmautz V. Wilson M 0:57.

Schmautz V 5:33, Dailev V 9:23, 16:11, Lefley
M 12:02.

Seconde période
4—MONTREAL: Cournoyer (3)

F. Mahovlich, P Mahovlich. . 1:19
5—MONTREAL: Cournoyer (4)

F. Mahovlich................... 4:16
6-VANCOUVER: Korab (1)

Kurtenbach. Boudrias.................. . 10:17
7—VANCOUVER: O Flaherty (2) 

Schmautz.......................................... . .19:52
Punitions—Schmautz V 0:18, Robinson M 

10:11, Korab V 15:30.
Troisième période

Aucun point.
Punitions—Lapointe M 5:22, McSheffrey V 

8 22. Korab V mineure, mauvaise conduite 
15:56. Lancers
Vancouver 11 8 13-32
Montréal 15 19 7-41

Gardiens-Smith, Vancouver; Larocque, 
Montréal.

A: 16,425

Bien qu'ayant Gilles Villemure à sa merci, Bryan Hextall, des Pingouins de Pitts­
burgh, n'a pu loger le disque derrière le gardien des Ra ngers de New York. Le but 
n'aurait sans doute pas modifier l'issue du match puisque les Rangers l'ont emporté 
8-2, samedi. (Téléphoto PA)

Jumbo Ozaki défait Bert Yancey
INZAI, Japon (d’après AP) 

— Masashi “Jumbo” Ozaki, 
meilleur golfeur du Japon, 
a battu hier l’Américain Bert 
Yancey par 3 coups au cours 
d’une rare barrage de 3 
trous, pour remporter les 
honneurs du Championnat des 
maîtres du Pacifique. Ozaki et 
Yancey partageaient le som­
met à 278 coups, 6 sous la 
normale, à l’issue des 72 
trous réglementaires.

Jumbo a ainsi mérité le 
premier prix de $65,000 et 
Yancey $32,500, d’une bourse 
globale de $300,000. Le tour­
noi fut disputé sur le parcours 
Sobu, long de 7,187 verges 
et à normale 71, et sis à en­
viron 50 milles à l’est de To­
kyo.

Yancey a commis un bogey 
au 1er trou de prolongation, 
tion, contre une normale-3 
pour Ozaki au 16e trou de 
214 verges. Au suivant, Yan­
cey a encore commis un bo­
gey tandis que le champion 
obtenait un oiselet, et chacun 
jouant la normale au 18e, 
c’était la victoire pour le gi­
gantesque Japonais.

Les Américains Dave Stock- 
ton, Billy Casper et Gene 
Littler ont terminé au 3e 
rang ex-aequo et se partagent 
$46,000. Ils ont respective­
ment joué 70, 69 et 71 hier.

Le Canadien George Knud- 
son, qui a obtenu un trou d’un 
coup vendredi dernier en 2e 
ronde et était encore au 12e

rang après 3 rondes, a dis­
pute une piètre ronde finale 
et s’est contenté d’une loin­
taine place.

•
GARY PLAYER a prou­

vé, samedi à Virginia Water, 
en Ecosse, qu'il était bel et 
bien remis d'une intervention 
chirurgicale à l’estomac subie 
au printemps, quand il a gagné, 
pour une 5e fois en 10 ans, le 
tournoi international au trou 
Piccadilly. Mais il lui a fallu 
jouer durant plus de 8 heures 
avant d’avoir raison, au 40e 
trou, de l’Australien Graham 
Marsh et s’approprier le pre­
mier prix de $25,000. Marsh 
a dû se contenter de $12,000. 
Le match a atteint son pa­
roxysme au 36e trou quand 
Player, visiblement épuisé, 
réussit quand même a de­
meurer dans la lutte grâce à 
un coup roulé qui, après être 
demeuré un instant juste au 
bord de la coupe, y est finale­
ment tombé pour forcer le 
barrage.

JACKIE STEWART, cham­
pion du monde de Formule Un, 
abandonne la course automo­
bile. Le pilote écossais de 34 
ans a annoncé sa décision au 
cours d’un déjeuner qui lui a 
été offert hier à Londres pour 
fêter son 3e succès, cette an­
née, au championnat mondial. 
Stewart, qui a fait ses débuts 
en 1960, a remporté le titre en 
1969, 1971 et 1973. Il a dispu­

té 99 courses de Grand Prix 
au cours d’une illustre carriè­
re, et il est considéré comme 
l’un des grands pilotes de 
l’histoire.

•
KEN ROSEWALL, d'Aus­

tralie, quoique classé 2e tête 
d'affiche, a facilement pris la 
mesure de son compatriote 
John Newcombe, no 1, par 6-1 
et 6-4, pour remporter hier 
l’omnium de tennis de Tokyo 
et le premier prix de $12,000, 
d’une bourse totale de $60,000, 
contre $6,000 pour Newcombe. 
Rosewall et Newcombe avaient 
atteint la finale la veille, grâ­
ce à des victoires respectives 
devant le Sud-africain Clifi 
Drysdale et TOuest-allemand 
Hans-Jurgen Pohmann.Côté 
féminin, l’Australienne Evon­
ne Goolagong a disposé de 
l’Ouest-allemande Helga Mas- 
thoff 7-6 et 6-3 pour méritei 
le premier prix de $5,000.

•
PELE roi du soccer et 

héros national du Brésil, prend 
sa retraite tel que prévu à l’â­
ge de 32 ans, afin de devenir 
Edson Arantes do Nascimento, 
industriel et père de famille. 
Il a disputé le dernier match 
de son contrat avec l’équipe 
Santos vendredi dernier, comp­
tant un but au cours d’une 
victoire de 3-0. Il est possible 
que le célèbre no 10 dispute 
encore un match ici et là, 
mais sans rémunération.

Hockey: les sommaires de samedi
LIGUE NATIONALE NY Rangers 8, Pittsburgh 2

Samedi
Boston 9, Détroit 4

Première période
1- BOSTON: O’Donnell (4)

Sheppard ............................................... 3:06
2— BOSTON: Esposito (4)

Hodge, Vadnais ...................................... 5:38
3- BOSTON: Hodge (2)

Vadnais, Orr.......................................... 14:18
Punitions— Orr B 0:51, Bergman D 3:54, 

G. Bergman D 7:13, Baily D 12:31, Boucha 
D mauvaise conduite 12:31, Savard B 16:52. 

Seconde période
4- BOSTON: Cashman (2)

Esposito, Hodge......................................2:20
5- BOSTON: Hodge (3)

Simms, Cashman ..................................8:10
6- DETROIT; Charron tl)

Boucha, Berenson ................................9:04
7- DETROIT: Mellor (1)

Berenson, Bocha ....................................9:22
8- BOSTON: Simms (1)

Marcotte ...............................................10:38
9- BOSTON: Cashman (3)

Esposito .................................................12:15
10- DETROIT: Charron (2)

Berenson.................................................18:27
Punitions — Mellor D 1:41, Vadnais B 4:43, 

Simm B 13:48.
Troieième période

Première période
1— NY RANGERS: Gilbert (1)

Tkaczuk, Harris 8:12
2— NY RANGERS: Park (1)

Gilbert, Rousseau............................... 18 45
Puntions — Watson Pgh 0:15, Rolfe R 5:36. 

Seconde période
3— PITTSBURGH: Schock (1)............5 38
4— NY RANGERS: Vickers (1)

Tkaczuk ................................................... 7:07
5— NY RANGERS: Vickers (2)

Tkaczuk, Fairbairn................................. 7:34
6— NY RANGERS: Murphy (1)

Carr, Neilsen.......................................... 14:00
7— NY RANGERS; Tkaczuk (2)

Vickers, Fairbairn ................................16:18
Punitions — Hadfield R majeure, Watson 

Pgh mineure, majeure 10:17.
Troisième période

8— NY RANGERS: Harris (1)
Fairbairn, Tkaczuk................................. 8:06

9— NY RANGERS: Rolfe (1)
MacGregor, Stemkowski ...................H 07

10— PITTSBURGH: Polis (1)
Pronovost, Hextall............................. 18 53

Punitions — Carr R 7:36, Irvine R 15:11. 
Nowak Pgh 15:11.

Lancers par
Rangers H 15 9-35
Pittsburgh 7 9 8-24

Gardiens - Villemure, New York; Ruther-

11- BOSTON: Esposito (5)
Orr, Hodge .............................................. 1:27

12- BOSTON: Leduc (1)
Simms .....................................................5:07

13- DETROIT: Ftorek (1),
Charron, Boucha .................................. 14:14

Punitions—Savard B 11:39, Oddleifson B 
13:44.

Lancers
Boston 12 12 4-28
Detroit 7 7 8—22

Gardiens—Gilbert, Grant, Boston; Edwards, 
Detroit.
A—15,035.

Philadelphie 6, Islanders NY 0
Première période

1— PHILADELPHIE Flett (1).................... 1:49
2— PHILADELPHIE: MacLeish (1)

Bladon, Clarke........................................12:34
3— PHILADELPHIE : Saleski (1)

Dupont, Kindrachûk..............................16:50
Punitions - Clarke Pha 0:36. Watson

Pha 5:02, Hicke I 7:00, 11:47, Flett Pha 
7:51. Potvin I 7:51, Bladon I 13:19.

Seconde période
4—PHILADELPHIE: Kmdrachuk (1)

Saleski, Van Impe............................11:36
5—PHILADELPHIE: Barber (2)

Clarke.....................................................19:09
Punitions-Lewis I 8:43, Clarke Pha 12:- 

38, Dupont Pha 14:35, Marshall I 16:53, 
Watson Pha 18:05

Troisième période
6—PHILADELPHIE : Saleski (2)

Crisp..................................................... 18:14
Punitions- Van Impe Pha 2:46, 14:51, 

Dupont Pha 12:31, Lewis I 12:31.
Spencer I 16:50.
Lancers
Philadelphie 11 12 6 — 29
Islanders 7 10 6 — 23

Gardiens-Parent, Philadelphie; Desjardins, 
Smith, New York.

A-13,057.

Atlanta 1, St. Louis 0
Première période

Aucun point.
Punitions-Durbano SL 2:30, 

majeure 16:50, Manery A 8:46, 
Forey SL 11:09, Rochefort A,
Quinn A, Kelley SL mineure,
majeure 17:06.

Seconde période 
Aucun point.
Punitions-Durbano SL. 4:33, 

Quinn A 7:23, Thompson SL
7:23, 13:25, McCreary A 13:25,
Price A 17 09.

Troisième période
1—Atlanta: Rochefort (2) Ri­

chard 16:57
Punitions-B Plager SL 7:27, 

Murray A 10:47.
Lancers

Atlanta 7 8 9 - 24
St-Louis 8 14 8 — 30

Gardiens-Bouchard, Atlanta; 
Stephenson, St-Louis.

A—18,836.
Buffalo 4, Minnesota 3

Première période
1— BUFFALO: Martin (3)

Robert. Perreault......................................2:31
2— BUFFALO: Lorentz (1)

Robitaille, Meehan....................................7:54
3— MINNESOTA: Goldsworthy (1)

Parisé, Stanfiel.......................................... 13:01
Puntions — Gibbs Min mineure, mauvaise 

conduite 7:30, Pratt Buf 12:37 
Seconde période

4— MINNESOTA: Nanne (Il
Grant, Drouin...........................................12:57

5— MINNESOTA: Gibbs (1)
Hextall, Parisé........................................ 18:47

Punition — Schoenfeld Buf 7:17.
Troisième période

6— BUFFALO: Martin (4) .......................0:42
7— BUFFALO: Gould (1)

Meehan. Lorentz ......................................4:37
Aucune punition.

Lancers par
Buffalo 15 10 9-34
Minnesota 16 9 19-44

Gardiens — Dryden, Buffalo; Worsley, Min­
nesota.

A - 15,180.

TORONTO 6, LOS ANGELES 3
i

Première période
1— LOS ANGELES: Goring (1)

Venasky, Berry.................................. 11:48
2— TORONTO: Sittler (2)

Henderson, McKenny....................... 14:39
Punitions-Maloney LA, Neely T 3:20, 

Glennie T 10:22, Lesuk LA 12:56.
Seconde période

3— LOS ANGELES. Berry (1)
Goring.........................................................3:08

4— TORONTO: Neely (1)........................4:50
5— TORONTO: Henderson (1)

Pelyk, Oilman.......................................... 7:41
6— TORONTO: Hammarstrom (1)

Kehoe, Slaming...................................... 15:38
Aucune punition.

Troisième période 
TORONTO: Keon (3)

Thompson, Shack....................................6:26
8— LOS ANGELES: Berry (2)

Goring, Nevin........................................ 12:07
9— TORONTO: Pelyk (1)

Ullman......................................................13:01
Punitions-Salming T 2:19, Lesuk LA, 

McDonald T mineures, majeures 6:12, 
Shack T 7:47.
Lancers
Los Angeles 7 7 10 — 24
Toronto 10 28 11 — 49

Gardiens-Edwards, Lo.: Angeles; Wilson, 
Toronto.

Assistance—16,404.

Vendredi soir-nuit
Black Hawks 3, Golden Seals 2

Première période
1— CALIFORNIE: Patrick (1)

J. Johnston, McKechnie....................... 0:11
2— CALIFORNIE: J. Johnston (2) ...........4:52

Punitions: Stewart Cal 3:29. Frig Chi 9:04, 
Leach Cal 19:27.

Deuxième période
3— CHICAGO. Martin (2)

Pappin, Hull............................................6:04
4— CALIFORNIE: McKechnie (1)

J. Johnston. McKay............................. 19 56
Punitions: Kryskow Chi 3:32, Frig Chi 

7:12, Kessell Cal 11:54.
Troisième période

5— CHICAGO. Russel (1)
White, Mikita..........................................7:17
Punitions. Talion Chi 9:40, McKay Cal 

10:50.
Lancers par
Chicago 4 3 14 — 21
Californie 16 12 5 - 33
Gardiens: Esposito (Chi); Meloche (Cal).
A—6,041.

ASSOCIATION MONDIALE

Samedi
Whalers 6, Cougars 4

Première période
1— Chicago; Morris (2) Backstrom 0:22 *
2— N.-Angl.; Selwood (1) Webster, French 

6:32
3— Chicago; Whitlock (1) Backstrom, Mor­

ris 10:29
4— N.-Angl.; Byers (1) Sheehy, Pleau 12:58 

Pénalités-Maggs C 1:41, Paiement C 12:38,
Popeil C 14:30.

Deuxième période
Aucun but.
Pénalité-Dorey NA 8:23.

Troisième période
5— N.-Angl.; Sheehy (3) Pleau, Dorey 1:21
6— N.-Angl.; Ley (1) Harris, Byers 4:01
7— Chicago; Coates (1) Paiement 10:54
8— N.-Angl.; Byers (2) Williams, Harris 

17:32
10-Chicago. Maggs (1) Popeil, Coates 18:19 
Pénalité*Ley NA d:40.

Lancers
N.-Angleterre 10 4 12 — 26
Chicago 6 5 7 - 18

Gardiens-N.-Angl., Landon; Chicago, New­
ton.

A—3,740.

Aeros, 4, Sharks 3
Première période

Aucun but
Punitions: Taylor H, Gillow LA servie par 

Gordon min 3:46, M. Howe H 7:39, Prentice, 
Lund H, Garwasiuk, LeBlanc LA majeures 
11:12, Speck LA 16:07.

Deuxième période
1 HOUSTON: Hinse (1) Popiel, G. Howe 

 2:55
2 LOS ANGELES: Gordon (1) Thomas, Odrow

ski............................................................... 13:26
3-HOUSTON: Hughes (1) Hinse, G. Howe

.................................................................. 15:57
4 LOS ANGELES: Speck (1) Tardif. 16 35 
Punitions Odrowski LA 2:49, Schella H 

min, maj, Garwasiuk LA maj 3:16, G. 
Howe H, Sutherland LA min 5:15, Kannegies- 
ser H 6:24, M. Howe H 13:06, Watson LA 
14:07.

Troisième période
5-LOS ANGELES: Veneruzzo(l) . 0:08 
6 HOUSTON: Hughes (2) Lund, Hinse. 9:29
7-HOUSTON: Labossière (1) G. Howe

.................................................................. 17:34
Punitions: Hughes H 5:11, MacSweyn LA 

9:47, M. Howe 13:00.
Lancers par:
Houston 12 6 6-24
Los Angeles 8 7 9-24

Gardiens: Ruthledge(H); Gillow(LA).
A: 9,789.

Crusaders 6, Nordiques 3
Première période

1- CLEVELAND: Wiste (1)
Clearwater................................................. 1:37

2— CLEVELAND: L. Hillman (1)
Erickson, Andrea...................................15:44
Punitions: Young C 2:09, Hqganson Q 2:09, 

Payette Q 8:23, Clearwater C, Guité Q 19:54

Deuxième période
3—CLEVELAND: Buchanan (1)

Krake............................................................9:12
4— QUEBEC: Houle (3)

Payette, Bernier.......................................10:13
5— QUEBEC. Guindon (1)

Parizeau, Huganson................................ 10:35
6— QUEBEC: Dufour (1)

Gaudette, Lacombe................................ 14:41
Punitions: Beaulé Q 4:00, Jarrett C 9:31, 

Krake C 13:54.

Troisième période
7— CLEVELAND: Pinder (1)

Pumple, Wiste .........................................6:57
8— CLEVELAND: Young (1)

Erickson ....................................................11:26
9— CLEVELAND: Buchanan (2)........... 11:39

Punitions: Lacombe Q 2:19, Krake C 3:36,
Beaulé Q 7:52.

Lancers par
Québec 3 10 11-24
Cleveland 12 9 8 — 29
Gardiens: Aubry (Q); Cheevers (C).
A—5,484.

Vendredi soir-nuit
Oilers 6, Jets 4

Première période
1— EDMONTON: Harrison (1)

Fonteyne, Cliinie .................................... 8:17
2— EDMONTON. MacDonald (1)

Perkins, Norris.......................................11:12
3— EDMONTON: Cümie (1)

Hamilton, Patenaude............................ 12:24
4— WINNIPEG. Hull (1)

Hargreaves.............................................15:13
Punitions: Asmundson W 11:37, Ash W 15.47, 

Pratt W, Patenaude E majeures 17:31, Stephan- 
son W 18:58.

Deuxième période
5— WINNIPEG: Gargreaves (1)..............4:30
6— EDMONTON: Fonteyne (1)

Harrison, Climie.....................................12:58
7— WINNIPEG: Beaudin (2)

Hargreaves............................................... 16:10
8— EDMONTON: Harrison (2)

Climie ......................................................18:34
Punition: Barrie E 10:18.

Troisième période
9— WINNIPEG: Beaudin (3)

Hull. Spring.............................................. 9:45
10— EDMONTON: Harrison (3)

Wall .......................................................... 19:35
Punitions: Banc du E servie par McGrim- 

mon 8:08, Stephenson W 11:04, Hornung W 
17:31.

Lancers par
Winnipeg 11 7 9-27
Edmonton 19 19 9-42

Gardiens: Daley (W): Norris (E).
A - 4,809.

TIM BEAMER, un demi 
défensif que les Tigers-Cats 
de Hamilton ont récemment 
libéré, a aussitôt été réclamé 
par les Blue Bombers de Win­
nipeg, les prochains adversai­
res des Alouettes de Montréal, 
samedi prochain à l’Autostade. 
Pour faire place à Beamer, 
un athlète de 61” et 190 li­
vres, les Bombers ont congé­
dié le demi de sûreté Bra% 
Cavness.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU 
QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que WILSON TRUCKING 
(QUEBEC) LIMITED 200 ouest, rue St-Jacques 
Montréal 126 Prov. Québec demande à la Com­
mission des Transports du Québer, le droit 
d’opérer le permis no: 1019-V de TOTRAN 
LIMITED par voie de transfert.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première panition 
de cet avis en s'adressant à la Commission des 
Transports — 800 est, boul. de Maisonneuve, 
Suite 700, Montréal 132.

BENOIT G ROLE AU. 
Procureur du requérant.

VILLE D’OUTREMONT
A l’Assemblée générale du 3 octobre 1973, 
le Conseil a adopté le règlement de zonage 
1044-22 amendant le règlement de zonage 
1044 1 en changeant la définition des mots 
'logement" et "famille" aux articles 1.3.1.2 

et 1.31.3.
Tout intéressé peut prendre connaissance de 
ce règlement au Bureau du Greffier de la 
Ville, è l'Hôtel de Ville.
Avis est donné que ce règlement sera soumis 
à l'approbation des personnes habiles à voter 
sur ce règlement, MERCREDI le 24 OC­
TOBRE 1973 à 19h, en la Salle du Conseil, 
530 avenue Davaar, Outremont.
Donné à Outremont ce 15è jour d'octobre 
1973.

Pierre Faivre, o.m.a. 
Greffier de la Ville

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que OIL A INDUSTRY SUP­
PLIERS LTD. - 955 Maginot Rd. Winnipeg, 
Manitoba - dont l’adresse au Québec est: 
212 Bloomfldd - Outremont, permis no: 18363- 
V demande(nt un permis temporaire à la 
Commission des Transports du Québec jus 
qu’à l'accord d'un permis permanent dont la 
demande sera pr^entée incessamment ou 
bien pour une période de deux mois è par­
tir de l'émission du permis spécial pour 
le transport d'additifs pétrolières liquides, 
originant de St-Louis, Missouri, U.S. A., 
et transportés en transit à travers l'Onta­
rio; destination: Québec et Montréal, Pro­
vince de Québec. Un permis E.T.A. a été 
émis par ('Interstate Commerce Commis­
sion en date du 1er septembre 1973 et par 
la Régie de l'Ontario. Tout intéressé peut 
contester cette demande de permis spécial, 
déposée è ladite Commission, dans les quatre 
(4) jours de la première parution de cet avis 
en s'adressant è la Commission des Trans­
ports — 800 est, boul. de Maisonneuve, Suite 
700. Montréal 132 et en faisant parvenir son 
opposition aux procureurs soussignés.

STIKEMAN ELLIOTT 
TAMAKI MERCIER A ROBB 

Par: ANDRE GOURD JR 
Procureurs de (du)requérant(e)

Avis est donné qu'un nantissement et trans­
fert de toutes dettes présentes et futures de 
Lacharity Beauty Supply Limited à Conti­
nental Financial Corporation et exécuté le 
25 septembre 1973 a été enregistré au Bu­
reau d'Enregistrement de Montréal le 5 oc­
tobre, 1973 sous le numéro 2465335.

LA LAITERIE GRANGER FRERES LTEE

AVIS D’UN DEUXIEME 
PAIEMENT PARTIEL

Aux détenteurs d'obligations, première hy­
pothèque, série "A" 64%, datées du 1er sep­
tembre 1964 et échéant du 1er septembre W7Ü 
au 1er septembre 1974.

AVIS est par les présentes donné que Trust 
Général du Canada, es-qualité de fiduciaire en 
possession des biens affectés à la garantie 
des obligations, première hypothèque de La 
Laiterie Granger Frères Ltée en défaut, ef­
fectuera le 15 novembre 1973, à même le 
produit de la réalisation des biens affectés 
qu'il a actuellement en mains, un deuxième 
paiement partiel de 164% du solde dû en ca­
pital seulement dû à cette date.

Les détenteurs des dites obligations, premiè­
re hypothèque, sont en conséquence requis 
de présenter leurs obligations avec les cou­
pons numéro 12 et suivants attachés au bu­
reau du Trust Général du Canada, 10 est, rue 
St-Jacques. Montréal. Le paiement sfcra fait 
par chèque è l'ordre du déposant et les obli­
gations seront retournées en même temps, 
après avoir noté sur icelles le montant dont 
elles se trouveront réduites en principal seu­
lement, ainsi que la date de paiement.

TRUST GENERAL DU CANADA 
FIDUCIAIRE.

Montréal, le 15 octobre 1973.

ASSISTANCE JUDICIAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES POUR LE 
DISTRICT DE MONTREAL

NO: 12-4)33573-73

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

DAME LYDIA YAKOBINA, «‘skiant dans St 
Louis de Terrebonne, District de Terrebonne, 
requérante, venus JOSEPH A. JACQUES 
TREMBIaAY, de lieux inconnus,

intimé.
PAR ORDRE DE LA COUR, l'intimé. JO 
SEPH A. JACQUES TREMBLAY, est par 1rs 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 64) joun à compter de la dernière 
publication.
Une copie de la Requête en Divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à 
son intention. Prenex de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais susdits, 
la requérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut un jugement de Divorce accompa- 
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, le 24 septembre, 1973

J.P DESROSIERS, 
registraire

Leonard Llverman,
Suite 956,
1456 City Councillors St.,
Montréal lll.P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que RAYMOND MASSE - 
4254, boul. Henri-Bourassa, app. 3 - Mont­
réal-Nord, province de Québec demande(nt) 
un permis à la Commission des Transports 
du Québec, pour pouvoir tirer les remorques 
de SPEEDWAY EXPRESS LTD. - permis 
13963-V - laquelle demande un permis de 
courtier réciproque.
Tout intéressé peut contester cette demande 
de permis spécial, déposée à ladite Commis­
sion, dans les quatre (4) jours de la pre­
mière parution de cet avis en s'adressant à 
la Commission des Transports - 800 est, 
boul. de Mqisonneuve, Suite 700, Montréal 
132 ' SIGNE: GAETAN CHAMPAGNE.

Procureur de requérant.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No: 12033859-73

COUR SUPERIEURE 
(Divisions des Divorces)

FERNAND BILODEAU.

-VS-
DAME BIBIANE CLEMENT,

Requérant,

Intimée.
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR. L’intimée est par 
les présentes requise de comparaître dans un 
délai de soixante (60) jours à compter de la der­
nière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée au greffe des Divorces à 
son intention.
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de produire votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le requérant 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, une 
jugement de divorce.
MONTREAL, le 10 octobre 1973.

Jacques Perron 
Registraire

BAATZ et SYLVESTRE, Avocats.
2111 rue Centre 
Montréal 104, P.Q.
Tél: 933-8432
Procureurs du requérant

PERMIS SPECIAL TEMPORAIRE 

Réal (Tiagnon Inc. 19633-V 
Saint-Antoine sur Richelieu 
(Verchères), Qué.
CLASSE: 1. 2. Transport restreint — longue 
distance — route restreinte.
SERVICE: 1. De Victoriavillc à tous les en­
droits situés dans un rayon de 35 milles pour 
le transport de grain, moulée et d’ingré­
dients servant d la fabrication de moulée, 
par camion-citerne, par camion à bascule 
ou remorque munis d'une souffleuse ou pou­
vant être déchargés par gravité, en sacs et 
en vrac, pour le public en général (Excluant 
le comté de Drummond).
SERVICE: 2. De Montréal, Trois-Rivières, 
Québec à Victoriavillc et aux localités situées 
dans un rayon de 35 milles de Y ictoriaville 
et retour (Excluant le comté de Drummond) 
pour le transport de grain, moulée et d'ingré­
dients servant à la fabrication de moulée, 
par camion citerne, par camion à bascule 
ou remorque munis d'une souffleuse ou pou­
vant être déchargée par gravité, en sacs et 
en vrac, pour le public en général. 
Prolongation d'un permis spécial expirant le 
18 octobre pour une autre période de six 
mois expirant le 18 avril 1974.
Tout intéressé peut contester cette prolonga­
tion de permis spécial dans les 4 jours de 
la première publication.

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 1er octobre 1973 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, payables 
à CLARICE HOSIERY MILLS LTD. a été 
enregistré au bureau d’enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal le 
9ième jour d'octobre 1973, sous le numéro 
2465819. Ce lOième jour d’octobre 1973.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES 
No: 12-034257-73

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

DAME MIREILLE BOURQUE, ménagère, 
demeurant et domiciliée au 4161 47ième Rue 
Ville St-Michel, district de Montréal,

Requérante
•vs-

PIERRE CARRIERE, d'occupation et de 
résidence inconnue,

Intimé.
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé, Pierre Carrière, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours, à compter de la date de la dernière 
publication.
Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces du District de 
Montréal, à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut un jugement de divorce, accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, ce 9 octobre 1973.

WILFRID LEFEBVRE 
D.P. C.S.M.

COPIE CONFORME 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12.034-337-73
DAME RAYMONDE LEBEAU, ménagère, 
épe- ie commune en biens de Jules Jeannote, 
domiciliée et résidant à Lavaltrie, District 
de Joliette,

Requérant (e)
-vs-

JULES JEANNOTTE, de domicile inconnu.
Intimé (e)

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé (e) JULES JEANNOTTE est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la dernière publi­
cation. Une copie de la requête en divorce 
a été laissée à la Division des Divorce» 
à son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par voie de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un Jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'el- 
le sollicite contre vovs.MONTREAL |, 10 octob 
le sollicite contre vous.
MONTREAL, le 10 octobre 1973.

JACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

Mc Paula Laviolette
800 est, boul. de Maisonneuve, 10e étage, 
Montréal llac-418, Québec.
Procureur de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

NO: 12-4)34474-73

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

DAME MAUDE PERRON, ménagère, épou­
se séparée de biens de OMER CHEVAR1E, 
résidant et domiciliée au 3265 Bilodeau, dans 
les ville et district de Montréal,

Requérant(e)
-vs-

OMER CHEVARIE, de domicile inconnu,
Intimé(e)

THE PRUDENTIAL INS. CO. OF 
AMERICA
METROPOUTAN LIFE INS. CO.

mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé(e) OMER CHEVARIE, est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces à son intention. 
Prenez de plus avis qu’à défaut par vole de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, le 5 octobre 1973

(S) JEAN-GUY VAUGEOIS 
REGISTRAIRE Adjoint 

Mes Robert, Lavoie & Hargreaves 
5125, Du Trianon, suite 230 
Montréal 427, Qué.

cANaüa
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSIONS DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC 

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que G A E. BAXTER 
TRANSPORT LIMITED, 726 Montée Ste-Julie, 
Ste-Julie, Comté Verchères, Prov. Québec, 
demande à la Commission des Transports du 
Québec, les droits suivants:
CLASSES:
1. TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 

DISTANCE - ROUTE RESTREINTE
2. TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 

DISTANCE - ROUTE RESTREINTE
3. TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 

DISTANCE - ROUTE RESTREINTE
SERVICES:
1. De la frontière Québec-Etats-Unis (tous ports 

d'entrée) à tous les points de la Province de 
Québec. Points d'origine et de destination: 
tous les points de la Province de Québec et 
des Etats-Unis.

2. De la frontière Québec-Ontario (tous ports 
d'entrée) à tous les points de la Province de 
Québec. Points d'origine: les Etats-Unis. 
Destination: Québec, en transit à travers la 
Province de l'Ontario.

3. De la frontière Québec-Ontario (tous ports 
d'entrée) à tous les points de la Province de 
QuéWe. Point d'origine: tous les points de 
l'Ontario. Destination: tous les points du 
Québec.

Dans les 3 cas, pour le transport de chevaux 
destinés aux abattoirs.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s'adressant à la Commission des 
Transports — 80(1 est, boul. de Maisonneuve, 
Suite 700, Montréal 132.

ADRIEN R. PAQUETTE, 
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
^Division des Divorces)

I ; REFFÈ DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
No.: 12k) 14335-73

GERTRUDE MILETTE, «Ide-infirmlère, do­
miciliée et résidant dans les Cité et District 
de Montréal,

Requérante

JOSEPH JEAN alias ALLESS MALONEY, 
présentement de lieux Inconnus,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'Intimé JOSEPH JEAN alias ALLESS MA­
LONEY, est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 60 jours de la der­
nière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre vous. 
Montréal, ce 10 octobre 1973

JACQUES PERRON 
Régistraire.

Mes Grégoire, Dansereau & Ass, avocats, 
a/s Me André Duceppe, avocat,
1595 St-Hubert,
Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 
No: 12-033758-73
JENNIFER LYNN FORREST, infirmière- 
auxiliaire, domiciliée au 194 rue Corona, 
Rosemère, district de Terrebonne,

Partie requérante
-vs-

MICHAEL JOHN ARMAND MURPHY, de 
lieux Inconnus,

Partie Intimée 
PAR ORDRE DE LA COUR

La partie Intimée, MICHAEL JOHN ÀR 
MAND MURPHY est par les présentes requi­
se de comparaître dans un délai de 60 jours 
de l.i dernière publication.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée à la Division des Divorces 
de Montréal à son intention.

Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais, susdits, la 
turtle requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite con­
tre vous.
SAINT-JEROME, le 10 octobre 1973

(SIGNE) Jacques Perron, registraire 
Charette, Lussier & Trépaniez 
Procureurs de la partie requérante.
Galeries des Ijiurentides,
Suite 216.
Ville St-Antoine, P.Q.

Avis est donné qu'un nantissement et trans­
fert de toutes dettes présentes et futures de 
Meri-Lainit Limited à Continental Financial 
Corporation et exécuté le 2 octobre 1973 a 
été enregistré au BureaAi d’Enregistrement 
de Montréal le 5 octobre, 1973 sous le nu­
méro 2465336.

“Avis est par les présentes donné que le 
contrat en date du 21 août par lequel Micky 
Allen Clothes Ltd. a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à titre de garantie, a été 
enregistré au bureau de la Division d'enregis­
trement de Montréal le 1 octobre 1973 sous le 
numéro 2463742 Banque de Montréal, le 1er 
octobre 1973.

; Société 
d’énergie 

de la Baie James
APPEL D'OFFRES 

3C) CD732-004-000 
Date de fermeture: 15h30 

heure de Montréal 
Mardi, le 30 octobre 1973 

Un camion type à cabine et 
capot régulier PBV certifié 

30,000 Ib. (min.) avec caros- 
serie et nacelle aérienne, hau­
teur de travail min. 45 pieds 

POUR PROJET LG—2 
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l’endroit suivant:

Direction de 
l'Approvisionnement 

SOCIETE D'ENERGIE DE 
LA BAIE JAMES 

800 est, boul. De Maisonneuve, 
19e étage,

Montréal, P. Qué.
Canada .

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4,000), chèque offi­
ciel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à la Société d'énergie 
de la Baie James et remboursa­
ble sous conditions doit accom­
pagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de la So­
ciété d'énergie de la Baie James 
sont admises à soumissionner. 
La Société d'énergie de la Baie 
James se réserve le droit de re­
jeter l'une quelconque ou toutes 
les soumissions reçues.

Le Directeur de 
l'Approvisionnement 
A. ROUSSEAU, ING.

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 11 septembre 1973 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, payables 
à Bassber Industries Ltd. — Les Industries 
Bassber Ltée. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d’enregistre­
ment de Montréal le 3ième jour d’octobre 
1973, sous le numéro 2464556. Ce lüième 
jour d'octobre 1973.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-73-10328 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 6 novembre 1973 
Place Dupuis 

(Montréal) 
FOURNITURE ET 

INSTALLATION D’UN 
AUTOCOMMUTATEUR 

TELEPHONIQUE DE 
100 LIGNES

Toutes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues 
dans le document qui est dispo­
nible pour examen et peut être 
obtenu contre un paiement NON 
REMBOURSABLE de $25 pour 
chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat payable 
à l'Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h30 
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit sui­
vant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4,000), chèque offi­
ciel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec, rem­
boursable sous condition, doit 
accompagner la soumission. 
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Canada et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de l'Hydro- 
Québec sont admises à soumis­
sionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelconque 
ou toutes les soumissions 
reçues.

, Les cosecrétaires 
B. LAÇASSE—W.E. JOHNSON

Montréal, le 3 octobre 1973
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Les Mets gagnent, 10-7, une partie-cirque Un premier but pour André Savard

■

OAKLAND (Le Devoir) — 
Après avoir joué, samedi, une 
partie assez terne de 2-1 (ga­
gnée par Oakland), les Mets 
de New York ont gagné, hier 
après-midi, un match-cirque 
de 12 manches par le compte 
de 10-7 pour égaler leur sé­
rie pour le championnat mon­
dial du baseball contre les 
Athlétiques à 1-1.

38 joueurs (dont 11 lanceurs 
— ce qui égale le record), 5 er­
reurs (dont 4 par Oakland), 
25 coureurs laissés sur les 
buts, 3 frappeurs atteints par 
des lancers, 11 buts sur balles 
et 3 balles faciles perdues dans 
le soleil (dont deux par Willie 
Mays) ont marqué cette partie- 
marathon qui en fit voir de tou­
tes les couleurs à quelque 
50,000 partisans des A's et à 
des millions de téléspectateurs.

Le match épique a duré 4 
heures 13 minutes, un record 
des Séries Mondiales. La plus 
longue partie jusque là avait 
été jouée dans la Série de 
1945.

Après que l’arbitre Augie 
Dantelli. à la 10e manche, eut 
rendu une très mauvaise dé­
cision privant les Mets de ce 
qui aurait pu être un point 
décisif (le receveur Fosse rata 
complètement le coureur Har- 
relsen parti du 3e but après 
une chandelle de Millan), le 
New York marqua 4 points dé­
cisifs à la 1ère moitié de la 
12e reprise grâce à un sim­
ple opportun du vétéran Willie 
Mays et, surtout, à deux bé­
vues monumentales du vétéran- 
réserviste Mike Andrews... 
avant qu’Oakland ne tente une 
autre remontée de dernière 
heure (les A’s avaient nivelé 
le pointage à 6-6 en réussis­
sant 2 points à leur demie de 
la 9e reprise) qui, cependant, 
se limita à 1 seul point, le lan­
ceur de relève George Stone, 
qui remplaçait un remarqua­
ble Tug McGraw (il lança 6 
manches), obligeant Vie Dava- 
lillo à frapper une petite chan­
delle et Bert Campaneris un 
roulant-retrait alors que les 
buts étaient remplis et qu’il 
n'y avait qu'un joueur retiré.

C'est contre Rollie Fingers, 
puis Paul Lindblad, que les 
Mets marquèrent leurs 4 
points décisifs à la 12e man­
che de la façon suivante: dou­
ble de Harrelson, .simple-coup- 
retenu de McGraw, retrait sur 
3 prises de Garrett, retrait de 
Millan sur une chandelle au 
1er but, simple de Mays (7-6 
New York), simple de Jones, 
erreur d’Andrews sur le rou­
lant facile de Milner, erreur 
d'Andrews sur un mauvais 
lancer 1er but pour y retirer 
Grote... retrait final de Hahn.

Un triple de Jackson, un
”BB " à Tenace et, contre 

Stone, un simple d'Alou (sans 
retrait) donnèrent un point 
aux Athlétiques à la 12e aus­
si avant que Stone ne se res­
saisisse pour mettre fin à un 
match plutôt bizarre.

Oakland prit les devants 2-0 
à la 1ère manche grâce à 
un double chanceux (Jones per­
dit la balle dans le soleil) de 
Rudi, un triple de Bando et un 
double de Jesus Alou.

Jones réduisit cette avance 
à 2-1 avec un circuit à la 
1ère moitié de la 2e man­
che. A leur demie de cette 
reprise, les Athlétiques réus­
sissent un autre point à la 
suite d’un triple de Campa- 
neriz et un simple de Rudi 
avant que New York ne re­
vienne à la charge avec un 
circuit de Garrett, après 2 
retraits, à la 3e manche.

Les Mets prirent les devants 
6-3 à la 6e grâce, entre au­
tres, à une bévue du lanceur 
de relève Knowles qui lança 
mal au marbre apres avoir 
ramassé le roulant facile du 
frappeur d'occasion Jim Beau- 
champ alors que les buts 
étaient emplis, bévue qui don­
na 2 points-surprise au New 
York. Un “BB” à Jones et 
un simple de Milner (con­
tre Blue), un mauvais lancer 
(de Pena) qui atteignit Grote, 
des simples de Hahn et Har­
relson (aussi contre Pena) 
avaient précédemment contri­
bué à la remontée de 4 points 
des Mets.

Oakland eut un point à la 7e 
lorsque Jackson frappa un sim­
ple alors que Campaneris 
était au 3e but après 2 re­
traits et nivela le pointage à 
6-6 en marquant 2 points à la 
9e manche que Daron Johnson 
commença avec un double 
chanceux (Mays perdit la balle 
dans le soleil capricieux d'Oak- 
landi. Lewis, qui courait pour 
Johnson, compta, après 2 re­
traits, sur un simple de Jack­
son suivant un “BB” à Bando, 
ce dernier croisant ensuite le 
marbre sur un simple de Te­
nace avant qüe McGraw ne 
mette fin à la manche en reti­
rant Alou sur un roulant.

Survint la mauvaise déci­
sion de l’arbitre Donatelli à 
la 10e manche, suivie de l’ex­
ploit de Mays et les bévues 
d’Andrews.
NEW YORK 110) OAKLAND (7)

ab p es pp ab p es pp
W.Ciarrett, 3b6 1 1 1 Campaneris, ac 6 2 10 
Millan,2b 6 0 0 0 Rudi.cg S 12 1 
Staub, cd 5 0 10 Bando. 3b 5 2 11
Mays, ce 2 111 RJackson, ce 3 0 11
CJones.cg 5 3 3 1 Tenace, 1b 3 0 11
Milner, 1b 6 120 JAIou.cd 6 0 3 2
Grote, r 6 12 0 Fosse, r 5 0 0 0
Bahn.ce 7 111 DGreen,2b 2 0 0 0
Barrelson, ac 6 1 3 1 Mangual, fo 10 0 0 
Koosman, I 1 0 0 0 Kubiak,2b 0 0 0 0
Sadecki, I 0 0 0 0 Andrews, 2b 2 0 0 0
Theodore, fo 1 0 0 0 Blue, I 2 0 0 0
HParker, I 0 0 0 0 Pina.l 0 0 0 0
Kranpool, fo 0 0 0 0 Knowles, I 0 0 0 0
Beauchp, fo 1 0 0 0 Congliaro, fo 10 0 0
McGraw, I 2 110 DJohnsn. fo 10 10
Stone, I 0 0 0 0 Lewis, fo 0 10 0

Fingers, I 10 0 0
Lindblad, I 0 0 0 0
Davalillo, fo 10 0 0 

Totaux 54 10 15 5 Totaux 47 7 13 7

New York 011 004 000 004 - 10
Oakland 210 000 102 001 7

E-Koosman, Bando, Knowles, Tenace. An- 
drewN 2. DJ New York 1, Oakland 1. LSB- 
New York 15, Oakland 12. 2B Rudi, J ..Alou, 
RJackson. Dejohnson, Harrelson. 3B Ban 
do. Campaneris, RJackson. CC-CJones 1, 
W.Garrett 1. S-McGraw.

ml es p pm bb rab
Koosman 2 1-3 6 3 3 3 4
Sadecki 1 2-3 0 0 0 0 5
HParker 1 1 0 0 0 0
McGraw, g, 1-0 6 5 4 4 3 8
Stone 1 1 0 0 1 0
Blue 5 1-3 4 4 4 2 4
Pina 0 2 2 0 0 0
Knowles 3 2-3 3 0 0 2 4
Fingers, p. 0-1 2 2-3 6 4 1 0 2
Lindblad 1-3 0 0 0U0

VP-Stone 1. FPL par Pina Grote, par Me-
Graw Campaneris, par Fingers C. Jones. D-
4:13. A-49,161.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN. 

SPERAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

Al AIN 8f tZUE C A 

ROBERT ST JEAN C A 

GULES SPERANO, C A

2345 est, Belanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGfR PROVOST C A 

ROI AND PROVOST C A

1255, Université, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 1 10 845-4194
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Millan pour réussir deux points 
non mérités à la 3e manche. 
Ils devaient être suffisants 
pour donner aux Athlétiques 
une victoire teintée de 2-1 con­
tre des Mets qui frappèrent 7 
coups sûrs, dont un double de 
Cleon Jones et un triple de 
Millan, contre seulement qua­
tre pour leurs rivaux, dont 
trois simples.

Et c’est après 2 retraits 
que les A’s ont obtenu ces deux 
points victorieux. Après que 
Ray Fosse eut été retiré, le 
lanceur John Matlack, qui mé­
ritait un meilleur sort, donna 
un but sur balles à Dick Green. 
Mais celui-ci fut ensuite retiré 
en tentant de voler le 2e but. 
Le lanceur Ken Holtzman sur­
prit alors tout le monde en frap­
pa un double le long de la ligne 
du champ gauche. Bert Campa­
neris suivit avec un roulant fa­
cile en direction de Millan. 
Mais celui-ci laissa la balle 
lui passer entre les deux jam­
bes et Holtzman compta. Alors 
que Campaneris était au 1er 
but, Matlack le surprit. Mais il 
lança trop haut au ler-but 
John Milner pour que celui-ci 
puisse lancer au 2e but et y 
retirer un Campaneris filant 
à toute allure, le petit Campane­
ris étant crédité d’un but volé.

NEW YORK (1) OAKLAND (2)
ab p es pp ab p es pp

Garrett, 3b 5 0 0 0 Campaneris ac 4 1 1 0
Millan, 2b 4 0 10 Rudi, cg 3 0 11
Mays, cc 4 0 10 Bando, 3b 3 0 10
Jones, cg 4 12 0 Jackson, cc 3 0 0 0
Milner, 1b 4 0 2 1 Tenace, 1b 3 0 0 0
Grote, r 4 0 0 0 J.Alou.cd 3 0 0 0
Hahn.cd 2 0 0 0 Davalillo, cc 0 0 0 0
Kranepool, fo 1 0 0 0 Fosse, r 3 0 0 0
Harrelson, ac 2 0 0 0 Green, 2b 2 0 0 0
Hodges, fo 0 0 0 0 Holtzman, I 1110
Martinez, co 0 0 0 0 Mangual, fo 10 0 0
Matlack, I 0 0 0 0 Fingers. I 10 0 0
Boswell, fo 10 10 Knowles, I 0 0 0 0
McGraw, I 0 0 0 0
Staub, fo 0 0 0 0
Beauchamp, fol 0 0 0
Totaux 32 1 7 1 Totaux 27 2 4 1 
New York 000 100 000 —1
Oakland 002 000 001 - 2

E-MUlan, Mays. DJ-Oakland 2. LSB-New 
York 9, Oakland 5. 2B-Hoftzman, C. Jones. 
3B-Millan. BV-CampanerLs. SAC-Matlack, 
Rudi.

ml es p pm lib rb 
Matlack p, 0-1 6 3 3 0 2 3
McGraw 2 10 0 13
Holtzman. g, 1-0 5 4 1 1 3 2
Fingers 3 1/3 3 0 0 1 3
Knowles 2 3 0 0 0 0 0

VP-Knowles 1. BP-Fosse. D-2:26. A- 
46,021.

BOSTON (d’après AP) — 
André Savard a marqué hier 
soir le 1er but de sa carriè­
re dans la ligue Nationale, à 
sa 3e partie dans Tuniforme 
des Bruins de Boston, qui ont 
difficilement vaincu les Is­
landers de New York 3-2.

Le jeune joueur de centre, 
qui brillait Tan dernier pour 
les Remparts de Québec, de la 
ligue junior Majeure du Qué­
bec, et qui a été le 1er choix 
au repêchage amateur des 
Bruins cet été, a déjoué le gar­
dien Billy Smith à 3:16 de la 
2e période après avoir reçu, 
une passe du défenseur Dallas 
Smith.

1ère période
1—BOSTON : Smith (1)

Cleon Jones se dirige vers le marbre où Ray Fosse, 
receveur des A's, semble l'attendre de pied ferme. Jo­
nes devait toutefois compter facilement, puisque le 
3e-but Sal Bando ne put réussir à attraper le petit rou­
lant bondissant de Don Hahn. Ce fut un simple qui 
permettait aux Mets de New York d’égaliser le compte 
à 3-3 à la 6e manche. (Téléphoto PA)

Ottawa rejoint Toronto
OTTAWA 32, CALGARY 8

Premier quart
Ottawa, simple d’Organ.
43 vgs...................................................
Ottawa, touché d’Evenson.

. . . 5:27

une vg. converti par Organ. .
Deuxième quart 

Ottawa, touché d’Evenson,

. . 12:34

une vg. converti par Organ. . 
Ottawa, placement d’Organ,

. . . 2:56

18 vgs....................................................
Calgary, simple de Robinson,

. . . 7:34

43 vgs*................................................
Ottawa, touché d’Oldham,

. . . 12:19

29 vgs sur passe de Keeling, converti par
Organ................................................... . . . 13:46

Troisième quart
Aucun point

Quatrième Quart
7 Calgary, touché de Wesolowski,

une vg, converti par Robinson.............3:17
8 Ottawa. touché de Woodward, 62 vgs

après interception, converti par Organ

Ottawa 8 17 0 7
Calgary 0 10 7

Assistance: 18,450.

. 11:54 
32

Des A’s chanceux

Samedi, lors du 1er match 
de la série, Oakland a profité 
d’une erreur du 2e-but Felix

Rams et Vikings invaincus
LOS ANGELES (d’après PA) — Le quart-arrière John Hadl 

a réussi des passes bonnes pour des touchés au petit Harold 
Jackson, sur des distances respectives de 63, 16, 67 et 36 ver­
ges, dès la première demie d’un match de la ligue Nationale de 
football disputé à Los Angeles hier après-midi, et les Rams, in­
vaincus jusqu’ici en 5 matches, en ont profité pour disposer des 
solides Cowboys de Dallas 37-31.

A San Diego, Ken Stabler a réussi 2 passes de touché en 
2e demie et en a préparé un autre, permettant aux Raiders d’Oak­
land de disposer des Chargers de San Diego 27-17,

A San Francisco , les Vikings du Minnesota ont bénéficié 
de 2 interruptions-clé par Paul Krause au dernier quart, alors 
que les 49ers de San Francisco se faisaient menaçants, et ils 
ont triomphé 17-13. C’était un 5e gain d’affilée pour les Vikings 
cette saison.

A Buffalo, O.J. Simpson a gagné 166 verges sur des cour­
ses et réussi 2 touchés, quand les Bills ont remporté une 4e 
victoire en 5 parties, 31-13 sur les Colts de Baltimore.

A Cincinnati, 4 placements par Horst Muhlmann et les 
courses de la recrue Charles "Booby” Clark ont aidé les Bengals 
à triompher 19-7 des Steelers de Pittsburgh, invaincus jusqu’ici.

A New Havenn, Conn., Larry Brown a obtenu 2 touchés, 
l’un à la suite d’une course de 67 verges par Pat Fischer à la 
suite d’une interception, et Dave Robinson a réussi un touché de 
28 verges à la suite d’un autre larcin, procurant une victoire de 
21-3 aux Redskins de Washington sur les Giants de New York.

A Milwaukee, l’ailier defensif Wilbur Young a bloqué 2 
tentatives de placement des Packers de Green Bay, et Jan Stene- 
rud en a réussi un de 36 verges 12:33 minutes avant la fin, per­
mettant aux Chiefs de Kansas City de faire match nul 10-10.

A Foxboro, Mass, les Jets de New York, s’en tenant à une 
attaque terrestre dirigée par le quart-recrue Bill Demory, ont 
bénéficié de 3 placements par Bobby Howfield dans une victoire 
de 9-7 sur les Patriots de la Nouvelle-Angleterre.

A Atlanta, l’attaque plutôt anémique des Falcons a enre­
gistré 3 touchés en 4 minutes, ce qui a permis à l’équipe de dé­
crocher une victoire facile de 46-6 sur les Bears de Chicago.

A Houston, le quart Charley Johnson a réussi 4 passes de 
touché contre ses anciens coéquipiers, les Oilers de Houston qui 
encaissaient un 16e revers en saison régulière, et les Broncos 
de Denvers Tont facilement emporté 48-20.

A St-Louis la recrue Don Zimmerman a attrapé une passe 
de touché sur le dernier jeu du match, couronnant ainsi une re­
montée de 14 points des Eagles de Philadelphie qui ont battu les 
Cadinals 27-24.

Les choix de M. Lee à B.B.
Notre pronostiqueur a connu une soirée exceptionnelle, samedi, 

alors qu’il a choisi 6 vainqueurs ainsi que i’exacta de $35.50.
Hier après-midi, toutefois, il ne désigna qu’un seul gagnant.
Il a maintenant un total de 56 vainqueurs en 200 courses pour une 

moyenne de 28%.
Voici ses pronostics pour le programme de ce soir:
1ère course: 1 — Karen Mon (4); 2 — Sand Dollar (9); 3 — Vernon 

Drummond (8).
2ème: 1 — Adios La Flame (2); 2 — Frisco George (9); 3 — Barry C. 

(7).
Paris doubles suggérés: 4-2, 4-9, 4-7.
3ème: 1 — Ballad Senator (5); 2 — Yankee Cavalier (2); 3 — Parker 

Bars (4).
4ème: 1 — Bux Benny (8); 2 — Brookman J.R. (7); 3 — Express G. (4).

Quinielas suggérées: roulette 4-7-8.
Sème: 1—Quick Goldie (6); 2 — Green River Dahn (3); 3 — Fashion 

Duke (1).
6ème: 1 — Grand H. Hilda (3); 2 — Swan Range (8); 3 — Fiston (5).
Quinielas suggérées: roulette 3-5-8.
7ème: 1 — Achiever (3); 2 — Keystone Ideal (6); 3 — Mcdaillion 

Hanover (7).
Sème: 1 — Matt Coats (9); 2 — Josies Spencer (7); 3 —Turnabout (6).
Quinielas suggérées: 9-7, 9-6, 9-1 et 9-4.
9ème: 1 — Cee Dec Hill (2); 2 — Startron (6); 3 — Jewell Mir (3).
lOèmc: 1 — Tupelo Lou (3); 2 — Speedy Ed (7); 3 — H.B. Abe (8).
Exactas suggérées: roulette 3-7-8 renversée.
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TICATS 16, ARGOS 11
Premier quart

1— Hamilton, placement de Sunter,
17 vgs,........................................................... 8.17

2— Toronto, placement d'Andrusyshvn,
43 vgs.............................................................11.23

3— Hamilton. simple de Lockingham,
47 vgs...........................................................14.43

Deuxième quart
4— Toronto, simple d'Andrusyshyn,

41 vgs........................................................... 12.36
Troisième quart

5— Hamilton, placement de Sunter.
35 vgs,............................................................4.20

6— Hamilton, simple de Sunter,
llvgs...............................................................11.38

7— Hamilton, touché de sûreté, Andrusyshyn
plaqué...........................................................  13.38

Quatrième quart
8— Hamilton, placement de Sunter,

21 vgs,..........................................................1.27
9— Toronto, touché de Theismann, Ivg,

converti par Andrusyshyn, ................... 3.51
10—Hamilton, placement de Sunter,

20 vgs.............................................................10.45
Hamilton 4 0 6 6 — 16
Toronto 3 10 7 - 11
Assistance

ESKIMOS 27, LIONS 13 

Premier Quart
1— Edmonton, touché de McGowan. 4 cgs

sur passe de Lemmerman, converti 
par Cutler...................................................... 7.46

2— Edmonton, touché de Walls, 14 vgs
sur passe de Lemmerman, converti
raté par Cutler, .......................................10.27

Deuxième quart
3— Edmonton, placement de Cutler.

19 vgs...............................................................0.45
4— Colombie-Britannique. touché de Wilson.

28 vgs après interception, converti 
par MacMillan..............................................3.36

5— Edmonton, simple de Cutler. 31 vgs, .7.43
Troisième quart

6— Colombie-Britannique, placement de
MacMillan. 38 vgs, ..................................7.50

7— Edmonton, placement de Cutler.
11 vgs............................................................. 14.51

Quatrième quart
8— Colombie-Britannique, placement de

MacMillan. 18 vgs.......................................3.27
9— Edmonton, touche de Bell. 76 vgs sur

course, converti par Cutler.................... 8.05
Edmonton 13 4 3 7 — 27
Colombie-Britannique 0 7 3 3 — 13
Assistance: environ 26,000

Premier quart
1— WINNIPEG, simple de McKee.

63 vgs................................................................5 :20
2— WINNIPEG, touché de Calip.

une vg. converti par McKee..............11:16
3— SASKATCHEWAN, placement

d'Abendschan, 19 vgs.............................. 12:51
Deuxième quart

4— WINNIPEG, placement de McKee,
20 vgs................................................................3 :17

5— WINNIPEG, simple de McKee.
40 vgs........................................................... 7:24

6— SASKATCHEWAN, touche de Reed.
2 vgs. converti par Abendschan, 12:01 

Troisième quart
7— WINNIPEG, placement de McKee,

31 vgs................................................................7:10
Quatrième quart

8— SASKATCHEWAN, touché de Reed.
5 vgs, converti par Abendschan. . 4:26

9— WINNIPEG, placement de McKee,
18 vgs........................................................ 10:18

Saskatchewan 3 7 0 7 — 17
Winnipeg 8 4 3 3 — 18

Assistance: 24,372

Football

LIGUE CANADIENNE
Section Est

PJ G P N PP PC Pts
TORONTO 12 6 4 2 228 208 14
OTTAWA 12 7 5 0 239 215 14
MONTREAL 11 6 4 1 226 190 13
HAMILTON 12 6 6 0 254 216 12

Section Ouest
EDMONTON 13 8 4 1 277 240 17
SASKATCHEWAN 13 8 5 0 276 237 16
CALGARY 13 5 8 0 186 309 10
WINNIPEG 13 4 8 1 230 241 9
COLOMBIE-BRIT 13 3 9 1 210 290 7

Samedi
Edmonon 27, Colombie-Br 13

Hier après-midi 
Hamilton 16, Toronto 11 

Ottawa 32. Calgary 8 
Saskatchewan 17, Winnipeg 18 

Samedi prochain 
Winnipa; à Montréal 

Colombie-Br. à Edmonton 

Dimanche prochain 
Toronto à Ottawa 

Calgary à Saskatchewan

1IGUE NATIONALE
Hier après-midi

Baltiirore 13, Buffalo 31 
Chicago 6, Atlanta 46 

Jets de N Y. 9, N.-Angleterre 7 
Pittsburgh 7. Cincinnati 19 

Washington 21. Giants de N. Y 3 
Denver 48. Houston 20 

Détroit 13. N.-Orléans 20 
Kansas City 10. Green Bay 10 
Philadelphie 27, St-Louis 24 

Dallas 31, Los Angeles 37 
Minnesota 17, San Francisco 13 

Oakland 27, San Diego 17 

Ce soir
Miami à Cleveland. 9h

Hodge, Esposito
r B 3: '

. 5:52
Pun Orr B 3:31; J. Potvin I 8:18; Dosk B 

11:30.

2e période
2— ISLANDERS: Stewart (1)

Cameron. Spencer .................................... 0:00
3— BOSTON: Savard (1)

D. Smith ...................................................... 3:16
Pun: Simms B 4:15; Nystrom I, J. Potvin 

I maj., O’Reilly B maj 9:14; Doak B 15:32.

Rangers 1, Kings 1
NEW YORK (AP) - Un but 

de Bob Nevin, marqué à 15:10 
de la 3e période a la suite 
d’un échappé, a permis hier 
soir aux Kings de Los An­
geles de faire match nul avec 
les Rangers de New York.

Nevin s’est glissé derrière 
la défensive newyorkaise, a 
accepté une passe de Butch 
Goring et, seul devant le 
gardien Ed Giacomin, a dé­
joué ce dernier grâce à une 
feinte habile.

1ère période
Aucun but
Pun Park R 3:17, Rolfe R Widing LA, 

min 4 58, Maloney LA Maj. Carr R maj., 
min. 7:31

2e période
1—RANGERS Myrphy (2)

Carr, Williams .........................................11 25
Pun Harper LA 4:27

Flyers 5, Détroit 2
PHILADELPHIE (AP) - 

Les Flyers de Philadelphie 
ont gagné hier soir un 3e match 
d’affilée, battant les Red 
Wings de Détroit 5-2. C’était 
le 3e revers consécutif des 
Wings.

Pour la deuxième fois en 
deux soirs, les Flyers ont 
marqué 2 buts avec désavan­
tage numérioue, le premier 
par Don Saleski, le second par 
Rick MacLeish. C’est le dur- 
à-cuire Dave Schultz qui a 
marqué le but de la victoire.

1ère période

1- DETROIT: Libbett (1)
Collins...........................................................3 40

2- DETROIT: Redmond (1)
Berenson, Delvecchio 11:26

3- PHILADELPHIE Ashbee (1)
flarkp 11 •‘in
Pun Bailey D 1:02. Clarke P 4:07; Be­

renson D 4:51; Libbett I) 7:15. Saleski F 9.35 
2e période

4- PHILADELPHIE. Saleski (3) 9:37
5- PHILADELPHIE Schultz (H

Saleski, Kindrachuk 13:34
Pun: Mellor P 5:47, Dupont P 8:56, Sa­

leski P 15:54.
3e période

6- PHILADELPHIE : MacLeish (2i
Crisp ............................................................. 10:48

7- PHILADELPHIE Nolet (1)
MacLeish, Kelly........................................ 14:33
Pun: Schultz P min . mai. Mellor D maj,

Johnston P mauv. cond , Johnston D pun de 
match 4:34; Flett P 9:30 
Lancers par:
Détroit..................................................... 11- 7-10-28
Philadelphie ..........................................12-20-17-49

Gardiens, Détroit, Edwads; Philadelphie. 
Parent 

A - 17,007.

Vancouver 3, Buffalo 1
BUFFALO (AP) - Orlando 

Kurtenbach a marqué 2 buts 
en 3e période, procurant ainsi 
aux Canucks de Vancouver une 
victoire de 3-1 contre les Sa­
bres de Buffalo hier soir.

Kurtenbach a marqué le but 
gagnant à 2:28 et le but d’as­
surance à 17:49.

Les Sabres avaient pris les 
devants 1-0 au 1er tiers grâ­
ce à Jim Lorentz pendant un 
avantage numérique mais Don 
Lever avait égalisé le compte 
au même engagement.

1ère période
1— BUFFALO Lorentz (2),

Martin. Robert...............................................5:09
Pun Korab V 1:18; Dunn V 4 04. Wilkins
10:16, Noris B 10:23; Wilkins V 15:00.

2e période
2— VANCOUVER: Lever (1)

Lalonde, Lemieux 18:24
Pun Pratt B 8 02. Robitaille B, Lemieux

, min. 14:15; Schoenfeld B 14:44 
3e période

3- VANCOUVER Kurtenbach (2)
Ververgaert, Bordeleau.............................7:28

4- VANCOUVER Kurtenbach (3>
Guèvremont ...........................................17:49
Aucune punition

Lancers par:
Vancouver 4 — 12 — 8 — 24
Buffalo 13 - 8-7-28
Gardiens Vancouver. Smith; Buffalo. Dryden 
A—15,858.

North Stars 1, Hawks 1
1ère période

1— MINNESOTA Goldsworthy (2)
Hextall. Harris.......................................... 6:31
Pun Nanne M 9:45; Prig C 17:31.

2e période
2— CHICAGO: Mikita (1)

Rote, Koroll........................................... 17:31
Pun Drouin M 4:21; Mikita C 12:33; 

O’Brien M 19:05

Les Whalers gagnent en prolongation
NEW YORK (PA) - Un filet 

de Tommy Williams après 18 
secondes de jeu en prolonga­
tion a procure aux Whalers de 
la Nouvelle-Angleterre une 
victoire de 2-1 sur les Golden 
Blades de New York dans un 
match de l’Association Mondia­
le, hier.

Mike Laughton avait créé 
l’égalité pour New York vers la 
fin du dernier tiers. Laughton 
a compté à la suite de passes 
de Gene Peacosh et Brian Per­
ry. Il a déjoué le gardien Al 
Smith d’un lancer de 12 pieds.

1ère période
Aucun but.
Punitions : Karlander NA 9:02, NY au banc 
17:17.

2ème période
1- N.-ANGLETERRE: Bvers (2)

Williams...................................................17.27
Aucune punition

3ème période
2- NEW YORK: Laughton (2) peacosh.

Perry........................................................ 17.30
Punitions: Howell NY 7:09. Byers NA 10:40.

Prolongation
3- N.-ANGLETERRE: Williams <2i .0:18
Aucune punition

Lancers par
N.-Angleterre ’ 6 10 12 1-29
New York 5 7 10 0-22
Gardiens: A Smith (NA); McLeod (NY*).
A—3.336

Crusaders 3, Cougars 2
CLEVELAND (PA) - Un but 

de Ron Buchanan en prolonga­
tion a permis aux Crusaders

de Cleveland de vaincre les 
Cougars de Chicago, 3-2.

Les Crusaders ont tiré profit 
de deux avantages numériques. 
Buchanan a marqué à 3:30 alors 
que Joe Hardy purgeait une pu­
nition.

Les vainqueurs ont pris les 
devants au 1er tiers grâce à 
un but de Skip Krake lors d’un 
jeu de puissance.

1ère période
1— CLEVELAND: Krake (1) L Hillman.

Edur.............................................................4.04
Punitions: Wiste Cie 1 20, Paiement Chi 
2:25. Kaggs Chi 14:16.

2ème période
2— CHICAGO Hardy (2) Paiement.

1ère période

!-WINNIPEG Bordeleau (1),
Hornung....................................

2—WINNIPEG : Hull (2). 
Spring, Woytowich.

1:03

1:52

Hockey

LIGUE NATIONALE
Section Est

pj g p n bp be pts
BOSTON 3 3 0 0 18 10 6
RANGERS 3 2 0 1 13 4 5
MONTREAL 2 2 0 0 9 5 4
TORONTO 3 2 1 0 13 9 4
VANCOUVER 3 1 2 0 10 11 2
BUFFALO 3 1 2 0 9 13 2
ISLANDERS 3 0 2 1 3 10 1
DETROIT 3 0 3 0 7 18 0

Section Ouest
PHILADELPHIE 3 3 0 0 13 2 6
CALIFORNIE 2 2 0 0 5 3 4
CHICAGO 3 111 6 4 3
ATLANTA 3111 5 53
PITTSBURGH 2 110 6 12
MINNESOTA 3 0 2 1 6 10 1
LOS ANGELES 3 0 2 1 4 10 1
ST-LOUIS 2 0 2 0 1 3 0

Vendredi
Californie 3. Chicago 2 
Pittsburgh 4. Atlanta 3 

Samedi
Montréal 4. Vancouver 3 

Toronto 6. Los Angeles 3 
Rangers NY 8. Pittsburgh 2 

Philadelphie6. Islanders NY 0 
Boston 9, Detroit 4 

Buffalo 4, Minnesota 3 
Atlanta LSt-LouisO 

Hier
Boston 3, Islanders 2 

Rangers 1, Los Angeles 1 
Philadelphie 5, Detroit 2 
Vancouver 3, Buffalo 1 
Minnesota 1, Chicago 1

ASSOCIATION MONDIALE
Section Est

Pi g P n bp bc pts
N.-ANGLETERRE 4 3 1 0 13 11 6
CLEVELAND 3 2 0 1 11 7 5
QUEBEC 4 2 2 0 13 12 4
CHICAGO 4 1 2 1 14 16 3
NEW YORK 4 0 2 2 9 11 2
TORONTO 4 0 2 2 10 16 2

Section Ouest

Mavety.........................................................3:25
3— CLEVELAND Muloin (1) Erickson.

Clearwater................................................ 6:36
3ème période

4— CHICAGO. Backstrom (1)
Stapleton................................................... 4 03

Punitions : Rochon Chi 0 21 
Prolongation

5— CLEVELAND: Buchanan (3) Krake.
Jarrett...........................................................3:39

Punition Hardy Chi 2 04
Lancers par

Chicago 11 10 13 3-37
Cleveland 11 15 13 5-44
Gardiens Gill (Chi); Whidden (Cie)
A—2,357.

Jets 6, Blazers 3
WINNIPEG (PC) - Bobby 

Hull a compté deux buts et 
les Jets de Winnipeg ont sur­
classé les Blazers de Vancou­
ver 6-3, hir soir, dans un 
match de l’Association mon­
diale de hockey disputé de­
vant près de 8,500 specta­
teurs.

Spring, woytowicn..........
3-WINNIPEG Beaudin (4),

Bordeleau, Rousseau 18:52
Pun Plumb V 0:54, Zanussi W 4 46. Ash 

W 9 40; Cardiff V 14 56
2e période

4 VANCOUVER: St-Sauveur (3),
Watson. MacKenzie . 7:41

5- VANCOUVER O’Donoghue (2)
St-Sauveur. burgess 8:17

6- WINNIPEG : Johnson (1),
MacDonald. Gratton 13 06

7- WINNIPEG: Gratton (2).
J Hargreaves 19:05

Pun Bordeleau W' 6:56, 13:47; B Camp­
bell V 15:46, MacKenzie V 8 24 

3e période
8- WINNIPEG : Hull (3).

Spring. Ash................................................. 9:02
9- VANCOUVER: Gellard (21,

Burgess. Plumb...........................................19:53
Pun Hutchison V 16 38

Fighting Saints 5, Toros 2
1ère période

1— MINNESOTA: Christiansen (1),
M. Walton, Connellv............. 5:34

Pun Smith M King'T 1:22; Hickey T 4:54;
Garrett H purgée par Heatley 19:54 

2e période
2— MINNESOTA Heatley (2),

Johnson. McMahom . . 2:08
3—MINNESOTA: McMahon (1),

MacMillan, Morrison.................... 4:10
4—MINNESOTA: Klatt (1), Gallant . 10 34

Pun Hampson M maj . Gibson T maj
1:30

3e période
5—MINNESOTA Arbour (1).

MacMillan, Morrison........................ 3:09
6—TORONTO: Martin (1).

Selby. Simpson
7—TORONTO : Trottier (1),

5:33

Dillon, Sentez ................................... 6:13
Pun McMahon M 3:55. Cardwell M, Gib­

son T 10:40, Smith M 16:01 
Lancers par

Minnesota 13-13-10-36
Toronto 9-13-11-33

Gardiens Jarrett. Minnesota; Gratton. 
Toronto. A- 4,025

Vv • •

MINNESOTA
EDMONTON
VANCOUVER
HOUSTON
WINNIPEG
LOS ANGELES

2 2 0 0 10 6 4 
1100 642 

3 1 2 0 11 14 2 
1100 432 
3 1 2 13 13 2 
1010 340

A Blue Bonnets
HIER APRES-MIDI

Pari double: Débenture (7) et 
Shadydale New Day (4): $53.40.

1ère quiniela: John Craig (6) et 
Sign In (9): $53.80.

2e quiniela: Count Three (1) et 
Jocelyn Bunter (2): $35.00.

3e quiniela: Dasher Lobcll (3) et 
Perkandi (5): $62.20.

Kxacta: Magie Moment (4) et 
Miramichi Night (5): $121.50.

Mutuel: $642,738.
Assistance: 10,116.

SAMEDI SOIR
Pari double: Fair Catch (1) et 

Reywin Millie (2): $40.10
1ère quiniela: Night Out (4) et 

Baby Duc (9): $172.80
2e quiniela : Imperial (6) et Katy 

Wooster (9); $27.50.
3e quiniela: Star Record (8) et 

Irish Guard (3): $35 80.
Exacta: Encounter (2) et Jordan 

(7): $35.50.
Mutuel $523,408.
Assistance: 8,694.

Vendredi
Edmonton 6, Winnipeg 4 
Minnesota 5, Vancouver 4

Samedi
Houston 4. Los Angeles 3 
N.-Angleterre 6, Chicago 4 

Cleveland 6, Québec 3
Hier

N Angleterre 2. New York 1, prolongation 
Cleveland 3. Chicago 2. prolongation 

Winnipeg 6, Vancouver 3 
Minnesota 5, Toronto 2 
Houston à Edmonton 

Ce soir
Minnesota à N.-Angleterre

PROFITEZ DE I Encore quelques 
L'AUBAINE... I '73 en mains
73 Buick Electro ...............................................  $147.
73 Cadillac Coupe de ville............................... $165.
73 Cadillac Eldorado........................................  $235.
73 Pontiac Grand Prix ....................................  $144.
Toutes les voitures ci-haut mentionnées sont équipées d'un

SYSTÈME DE CLIMATISATION,
transmission automatique, servo-direction, servo-freins, 
radio A.M., pneus à flanc blanc, couvercles de roues 
spéciaux et vitres teintées.

• Premier 45,000 milles gratuit • 5‘ du mille 
additionnel • Entretien et assurance non inclus
• $350. non remboursable et le 1er versement lors 
de la livraison • LOCATION NETTE, 34 mois •

Lorsque vous louerez votre première ou 
prochaine voiture, laissez-nous vous montrer 
notre plan de location.

3575 rue Berri, Montréal

Tel. 849-5381
Au nord de 
Sherbrooke

Ouvert tous les jours 
Samedi jusqu'à midi

POUVEZ-VOUS VOUS OFFRIR UN SYSTÈME CENTRAL DE VACUUM?
SI 0Ulf POURQUOI NE PAS EN AVOIR UN!

| ® le meilleur et le plus ra­
pide des systèmes va-

• cuum central.
a ;•,*

NacuMaid:
• F Kilt JintillitiM 4ns liigvte qiHIt biiim
• tac» (tplacmuat fippanil (tan)

P an pèce t Tiatrc
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affaires sociales
par Solange Chalvin

Brevet d'excellence 
à 180 colonies de 
vacances sur 207

La majorité des colonies de 
vacances du Québec ont été ju­
gées très satisfaisantes du point 
de vue sanitaire; c’est le cas 
de 180 d’entre elles sur un to­
tal de 207 en opération l’été 
dernier.

Ces chiffres obtenus à la 
suite d’une tournée d'inspection 
ont été rendus publics par le 
ministre des Affaires sociales, 
M. Claude Castonguay. En plus 
de faire l’inventaire du nombre 
des colonies de vacances, on a 
procédé à une inspection qui a 
porté sur la qualité des eaux et 
de la nourriture, l’état de santé 
du personnel, la salubrité et la 
grandeur des locaux.

Seules huit des colonies n’é­
taient pas satisfaisantes; 19 
doivent améliorer leurs instal­
lations; quant aux 180 autres, 
elles répondent entièrement 
aux normes sanitaires recom­
mandées par le ministère.

Bien des parents seraient 
intéressés à recevoir la liste 
de ces colonies de vacances. 
Aussi serait-il souhaitable que 
le ministère poursuive son tra­
vail en publiant un répertoire 
des colonies de vacances ré­
pondant aux normes. Cela ajou­
terait à la sécurité des parents 
au moment de choisir.

naux, STOP demande aux en­
treprises, aux restaurateurs, 
aux collèges, usines ou bu­
reaux qui interdisent de fumer 
dans leurs établissements de 
se faire connaître.

Tout le monde connaît l’ef­
fet nocif de la cigarette, dit 
le Dr Ilona Kerner, de STOP. 
On sait aussi que le cancer et 
les affections pulmonaires 
chroniques qu’elle provoque 
tuent chaque année un plus 
grand nombre de gens; meme 
ceux qui ne fument pas sont 
menacés. Les non-fumeurs 
devraient au moins être proté­
gés contre ce type de pollu­
tion de l’air.

On peut entrer en commu­
nication avec STOP en écri­
vant à l’adresse suivante: 
Boîte postale 65, Place d’Ar­
mes, Montréal, H2Y 3E9.

L'Agence de coopération culturelle et technique 
de la francophonie en session générale à Liège

n

par Oonat Valois, de la PC

LIEGE, Belgique (PC) - Les 
représentants de 22 pays par­
tiellement ou entièrement de 
langue française sont arrivés 
à Liège où se déroule cette 
semaine la troisième confé­
rence générale de l’Agence de 
coopération culturelle et tech­
nique, créée en mars 1970, à 
Niamey (Niger).

Au cours des prochains jours, 
ces délégués aevront étudier 
et adopter les budgets de l’a­
gence pour 1974 et 1975, 
examiner ses différents pro­
grammes, décider de leur 
orientation pour les deux pro­
chaines années, se prononcer 
sur l’appellation définitive de 
l’agence et élire un nouveau 
secrétariat ou maintenir l’ac­
tuel.

Le budget actuel de l’agence 
est d’un peu moins de $5 mil­
lions. Si les délégués accep­
tent de donner suite aux pro­
positions faites par le conseil 
d’administration de l’agence 
lors de sa réunion de juin à 
Monaco, ces budgets seront 
d’environ $7 millions en 1974 
et de $8.5 millions l’année 
suivante.

Actuellement, le budget de 
l’agence est alimenté a plus 
de 90 pour cent par trois des 
pays membres, la France, le 
Canada et la Belgique.

Pour l’année en cours, leur 
participation budgétaire a été, 
dans l’ordre, de 46.34, 35 et 
12.26 pour cent. Le solde étant 
assure par la République du 
Vietnam (0.75 pour cent), le

Luxembourg (0.6625 pour 
cent), Monaco (0.36 pour cent), 
et les autres membres de 
l’agence, la majorité étant 
des pays de l’Afrique franco­
phone (4.6375 pour cent).

En 1973, le Canada a versé 
environ $1.6 million. Sa con­
tribution devrait être de l’or­
dre de $2.5 millions en 1974 
et de près de $3 millions en 
1975.

Le gouvernement fédéral con­
tribue pour environ 32 pour 
cent de la participation bud­
gétaire du Canada à' l’agence, 
le reste étant fourni par le 
gouvernement du Québec qui a, 
depuis octobre 1971, un statut 
de "gouvernement participant” 
au sein de l'organisme.

Quant à l’orientation des

Des meubles gratuits, ça se trouve?
Une jeune femme seule de 

18 ans avec un bébé de huit 
mois et qui reçoit une allo­
cation d’aide sociale de $189 
par mois, peut-elle se loger, 
se nourrir ainsi que son bébé, 
payer ses frais de chauffage, 
électricité, téléphone, se vê­
tir et en plus équiper un appar­
tement?

Le Local populaire du sud- 
ouest de Montréal nous signa­
lait en week-end le cas d’une

jeune femme, assistée socia­
le, vivant seule avec son bébé, 
et qui n’a pas les moyens d’a­
cheter une cuisinière, un fri­
gidaire, une commode pour la 
chambre du bébé, une chaise 
haute, des draps, des rideaux, 
des serviettes, etc. Où trouver 
ces objets gratuitement dans 
une ville comme Montréal?

Jusqu’à ces derniers mois, 
on pouvait s'adresser aux 
Comptoirs de Saint-Vincent

de Paul. Ils sont maintenant 
fermés. On pouvait également 
obtenir des sommes supplé­
mentaires des Services de bien- 
être pour équiper une maison. 
Ces ‘‘besoins spéciaux” ont 
été coupés. Il en résulte pré­
sentement une impossibilité 
de trouver à Montréal des ser­
vices gratuits de dépannage 
dans de tels cas. Il en est 
de même de gens, victimes d'un 
incendie, et qui doivent meu­

bler rapidement une maison.
On peut obtenir des meubles 

à bon compte, nous dit-on chez 
Les Glaneuses et chez Em- 
maüs canadien, mais dans les 
deux cas, il faut tout de même 
payer.

Toutes personnes suscepti­
bles de venir en aide à cette 
jeune femme sont priées de 
communiquer rapidement avec 
le Local populaire du sud-ouest, 
tél. 761-1534.

programmes qui seront pour­
suivis ou réalisés au cours 
des deux prochaines années, 
on croit savoir qu’elle visera 
à développer davantage la 
coopération “horizontale”, 
c est-a-dire entre pays mem­
bres de l’agence qui sont en 
voie de développement.

Semblable coopération pour­
rait devenir, à long terme, 
l’action fondamentale de l’a­
gence, a déclaré à quelques 
reprises cette année son se­
crétaire général, M. Jean- 
Marc Léger.

C’est surtout à partir de 
cette déclaration que des ob­
servateurs ont commencé à 
penser que M. Léger, en poste 
depuis la création de l’agence, 
remettrait sa démission au 
cours de la présente conférence 
et que les délégués cherche­
raient à le remplacer par un 
Africain.

Dans sa livraison d’octobre, 
‘‘Québec international”, une 
publication mensuelle que le 
ministère québécois des Af­
faires intergouvemementales 
distribue à l'étranger, souli­
gnait à ce sujet:

‘‘Selon un consensus qui 
semble s’être établi parmi 
les membres de l’agence, cet­
te troisième conférence gé­
nérale pourrait élire un Afri­
cain au poste de secrétaire

général. Un vote de cette na­
ture pourrait être interprété 
comme une volonté de l’agence 
de devenir de plus en plus 
“la chose” des Africains et de 
laisser son action se définir 
selon une dynamique qui soit 
celle des pays du tiers-monde 
eux-mêmes”.

Après l’ouverture de la 
conférence et la tenue d’une 
première séance plénière, les 
délégués se réuniront en corny 
mission cet après-midi, ainsi

que demain et mercredi. Trois 
commissions siégeront simul­
tanément sur la politique gé­
nérale, les programmes et 
l’administration et finances.

Jeudi sera une journée de 
relâche consacrée à des ex­
cursions dans la région de Liè­
ge. Vendredi matin, Içs délé­
gués se retrouveront en séan­
ce plénière. L’après-midi, la 
conférence se poursuivra à 
Bruxelles où aura lieu, samedi 
matin, la séance solennelle de 
clôture.

Le chat "Shambe" sauve 
sa maîtresse de 84 ans

AKITA (AFP) — Une vieille 
dame japonaise de 84 ans, Mme 
Natsu Shibata, disparue vendre­
di dans la montagne, a été sau­
vée samedi d’une mort certaine 
grâce à son petit chat “Sham- 
be”.

En effet, Mme Shibata, partie 
vendredi dans la montagne pour 
chercher des champignons, 
n’étant pas revenue à son do­
micile le soir, une soixantaine 
de sauveteurs avaient effectué 
des recherches, mais en vain. 
“Shambe”, le petit chat de 
Mme Shibata, se manifesta 
alors auprès des sauveteurs 
en miaulant désespérément.

Intrigués ceux-ci suivirent le 
petit animal.

“Shambe” prit un sentier 
de montagne et mena les sau­
veteurs en un endroit situé à 
deux kilomètres de la maison 
de sa maîtresse, puis dispa­
rut. Les hommes poursuivirent 
leurs recherches et trouvèrent 
Mme Shibata, épuisée et bles­
sée, sous une pluie battante.

Hospitalisée, la vieille dame 
devra attendre de pouvoir ren­
trer chez elle pour retrouver 
“Shambe”, qui, une fois sa 
maitresse en bonnes mains 
est tranquillement retourné 
dans la maison de celle-ci.

Le CHUS a fait 
oeuvre de pionnier

Dans une chronique récente, 
nous faisions état de la création 
dans certains hôpitaux d’unités 
de médecine familiale. Nous 
avons omis de signaler la tou­
te première unité de médecine 
familiale, celle du Centre hos­
pitalier universitaire de Sher­
brooke mise sur pied en 1970.

Le directeur du département 
de santé communautaire de 
Sherbrooke, M. Julien Denhez, 
nous informe que depuis trois 
ans un programme de “rési­
dence” est offert, aux futurs 
médecins de famille et des sta­
ges pratiques y sont possibles 
pour des étudiants en travail 
social. La résidence pour les 
médecins de famille comporte 
deux années de formation post­
scolaire et ce programme a dé­
jà fait l’objet d’une approbation 
officielle du Collège des mé­
decins de famille du Canada.

De plus, on souhaite dans un 
avenir prochain développer la 
formule pour y inclure la for­
mation postcolaire d’infirmiè­
res à “role étendu” et des pro­
grammes de formation multi­
disciplinaire en santé commu­
nautaire.

L’unité de médecine familia­
le de Sherbrooke dessert pré­
sentement 800 familles qui sont 
vues et suivies (y compris les 
visites à domicile) par une équi­
pe multidisciplinaire, de façon 
globale et selon une continui­
té absolue allant du soin 
préventif à la réadaptation ou 
réinsertion sociale.

À votre service

Les organismes de dé­
fense des citoyens sont peu 
connus. Bien des gens qui se 
sentent lésés dans leurs 
droits téléphonent aux jour­
naux, souhaitant trouver une 
réponse à leurs problèmes. 
A moins que ces problèmes 
ne soient le reflet d’une si­
tuation collective, il est en 
général impossible d’y faire 
echo.

Voici au moins deux adres­
ses qui permettront à cer­
taines personnes d’obtenir 
des réponses plus rapides 
à leurs griefs: La Ligue des 
droits de l’homme, 409, rue 
Sherbrooke, est Montréal 
(tél. 844-2815). La Ligue se 
veut un service public d’in­
formation, de consultation, de 
recherche et d’intervention 
pour le développement et la 
défense des droits individuels 
et collectifs au Québec. La 
Ligue a déjà répondu cette 
année à plusieurs citoyens 
leur indiquant leurs recours 
et leurs obligations devant la 
loi.

Toutes les personnes béné­
ficiaires de l’aide sociale 
et mécontentes des alloca­
tions reçues ou de l'accueil 
qui leur est réservé peuvent 
s’adresser à l’Association 
pour la défense des droits 
sociaux, 5109, rue Saint-Hu­
bert, Montréal, (tél. 273- 
7291). On peut également re­
cevoir un journal intitulé “Le 
droit populaire”, qui fait état 
des differents problèmes ren­
contrés par les assistés so­
ciaux.

STOP se soucie 
des non-fumeurs

STOP (Société pour vain­
cre la pollution) a décidé de 
rendre l’air plus respirable 
aux non-fumeurs. Dans un 
communiqué envoyé aux jour-

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C'EST NOUS TOUS

VENTE ANNUE
du 15 au 27 octobre inclus.

QUALITÉ SUPÉRIEURE • PRIX RÉDUITS
Économies

réelles
Pianos

BALDWIN
Banc inclus

a
Modèles Finis Prix réduits

935 noyer 51,240.
990 ébène $ 1,380.
994 noyer s 1,420.
991 noyer s 1,430.
993 cerisier 51,450.
963 érable s 1,600.
914 pécan *1,810.

1,270.

Piano 
BALDWIN
Modèle 936 
Fini érable 
Banc inclus
Prix réduit

Plusieurs autres marques 
renommées: Lesage • 
Kawai • Farfisa • Solina 
• Elka. Modèles d'étalage. 
Tous de première qualité. 

Quantités limitées. 
Garantie et service 

_____  Archambault.

‘3,350.

Orgue
BALDWIN

Modèle 126/S
"Syntha sound" 

Fini noyer 
Banc inclus

Prix réduit

2,390.

Pianos à queue KAWAI
Style
traditionnel, 
fini ébène. 
Banc inclus

KG-1 (50") 
KG-2 (5'9") 
KG-5 (6'8") 
KG-6 (7'4")

Pr/x réduit *3,350. 
Prix réduit *3,550. 
Prix réduit *4,650. 
Prix réduit *4,850.

swffFSi ï ta

s895.

‘845.

2,390.

Orgues
BALDWIN

Banc inclus 
Fini noyer

Modèle Elka 99/RA
Prix réduit $ 895. 

Modèle Elka 99/REA
Prix réduit $1,075. 

Baldwin 124/B Prix réduit $1,295. 
Baldwin 125/B Prix réduit $1,750. 
Baldwin CT/10O/D Prix réduit $3,995. 
Baldwin PR/200 Cabinet 3/PR

Prix réduit $6,400.

Orgues
FARFISA
Fini noyer
Banc inclus

Modèle 50/R 
Modèle 1 50/R 
Modèle 151/R 
Modèle 152/R 
Modèle 154/R

Prix réduit $ 845. 
Prix réduit $1,120. 
Prix réduit $1,430. 
Prix réduit $1,590. 
Prix réduit $1,830.

M,150.

Prix réduit $1,150.

Pianos LESAGE
Banc inclus

Moderne (régulier) con­
temporain, fini noyer.
Modèle 71, contempo­
rain, fini noyer 
Spécial, contemporain, 
fini noyer.
Modèle Swinger, con­
temporain, fini noyer.
Style Scandinave, fini 
teck.

Orgues ^ Modèle G/110/R 

SOLINA Modèle NL/no/R
Fini noyer / _ Prix réduit $2,150.
Banc inclus Modèle 310 Prix réduit $2,1 JO-

Prix réduit $895. 

Prix réduit $925. 

Prix réduit $995. 

Prix réduit $995. 

Prix réduit $1,020.

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

S£<^icÂamêauÉtéNC.

2terrainsd« 500 EST- STE-CATHERINE, angle Berri
STATIONNEMENT _ ^ ^ _____ _ A 'Tlïifift
VOISINS DU MAGASIN 849-6201 Berri-SCe-Ctherin.

La musique, c'est notre seule raison d'être t
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